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et le choix commenté 
des programmes de la radio 
et de la télévision pour la semaine 


Le Nicaragua 
terrain miné 
pour M. Reagan 

Les mises posées par la CIA 
dans les ports du Nicaragua 
n'ont pas fini d'exploser à 
Washington. Après les séna- 
teurs, les représentants améri- 
cains ont condamné, le jeudi 
12 avril, cet acte de sabotage, 
qni viole ouvertement les règles 
dn droit international. Leur vote, 
certes, a’a pas surpris, puisqu'ils 
sont en majorité démocrates, 
donc dans l'opposition à 
M- Reagan. Plus significatif a 
été cefad du Sénat, en majorité 
républicain. 

Les congressistes américains 
sont partagés entre l'inquiétude 
et l'indignation. Les républicains 
eux-mêmes ont le sentiment 
d'avoir été trompés. Ils ont 
approuvé au Sénat une aide sup- 
plémentaire de 21 millions de 
dollars à la CIA, destinée i 
financer la «guerre secrète» 
contre les sandinistes, mais ils 
reprochent aujourd'hui au prési- 
dait de leur avoir caché jusqu'où 
cette guerre pouvait mener. Le 
plus virulent dans ses critiques 
est le sénateur Barry GoMwater, 
pourtant Pun des leaders de la 
droite dans le camp républicain. 
C’est Pun des paradoxes — et 
aussi Pun des mérites — de la 
démocratie américaine que le 
chef de l'exécutif doit obtenir 
Pavai du Congrès pour « cou- 
vrir » des opérations qui échap- 
pait, en principe, à (investiga- 
tion publique. 

jusqu’à présent, M- Reagan a 
traité par le mépris les deux 
résolutions votées par le 
Congrès. Celles-ci, en effet, sont 
« non contraignantes » : elles ne 
l'obligent en rien. En outre, si les 
républicains sont hostiles au 
minage des ports nicaraguayens, 
ils restent favorables au soutien 
des « contras ». Même si l'oppo- 
sition de la Chambre des repré- 
sentants aboutit à une réduction, 
voire à la suppression, de Paide 
sollicitée par la CIA, le prési- 
dent peut toujours recourir aux 
fonds d'urgence laissés à sa dis- 
crétion. 

Il n'empêcbe qu'il risque de se 
heurter, dans sa politique 
centre-américaine, à une obs- 
truction grandissante du 
Congrès. U rencontre sans doute 
des résistances au sein même de 
son gouvernement : sinon, com- 
ment expliquer les « fuites » qui 
ont permis à la presse d’appren- 
dre le rôle de la CIA dans le 
minage des ports nicaraguayens, 
an moment même où le sujet 
était débattu au Congrès ? 

En outre, M. Reagan a une 
fois de plus contre lui une bonne 
partie de la communauté inter- 
nationale. Il pouvait en faire fi 
lors du débarquement des G.I. à 
la Grenade, puisque l'opération 
a été conclue en quelques jours. 
Mais c'est une guerre d'usure 
qu'il a engagée contre les sandi- 
nistes. U n'est pas sûr qu'il 
poisse utiliser contre eux tous 
les moyens, surtout si ceux-ci 

constituent un « précédent dan- 
gereux », comme l'a dit 
Mme Thatcher. 

Car si beaucoup de protesta- 
tions ont été émises, elles ne 
concernaient pas toutes le sort 
dn régime sandiniste, jugé sou- 
vent indésirable. Ce qui inquiète, 
à Londres comme à Washington 
d'ailleurs, c’est que la CIA ait 
montré la voie, au Nicaragua, à 
d’autres pays tentés par des opé- 
rations de « brigandage interna- 
tional », dans les eaux du golfe 
Persique par exemple, vital pour 
le ravitaillement pétrolier de 
l'Occident 

Lire page 3 l’article 
de notre envoyé spécial 
MARCEL N9EDERGANG 


Les sidérurgistes lorrains ont crié à Paris 
r colère et leur angoisse | Tfait » fmüT 


Une crise structurelle aggravée 
par vingt ans d'errements politiques 


Il fait si froid 
hors de l'usine... 


Plus de trente mille Lorrains, 
selon les estimations syndi- 
cales, participaient vendredi 
13 avril an défilé organisé à 
travers Paris à l'appel de 
l'intersyndicale régioaèje pour 
protester contre le plan acier du 
gouvernement. D'autres déléga- 
tions étaient venues d’Ugâae- 
Fos, du Calvados et de la région 
parisienne. Une délégation dn 
PCF, conduite par M. Georges 
Marchais, a pris part à la mani- 
festation, contrairement à ce 
qni avait été annoncé ia veille. 
Pour la quatrième fois en moins 
de quinze ans, la sidérurgie lorraine 
va se trouver saignée 
1 1 000 emplois supprimés en 1971, 
8000 en 1977, plus de 10000 en 
1979, et maintenant encore one 
dizaine de mille. Pour la quatrième 
fois en moins de quinze ans, les 
hommes politiques s accusent, réci- 
proquement, d’assassiner la Lor- 
raine, tandis qu'à nouveau les syndi- 
cats de l'arier marchent sur Paris, 


vous avez trompé la Lorraine et la 
France. Vous naves pas su prendre 
les décisions qui s’imposaient pour 
la sidérurgie lorraine et la 
France S’il y avait un aveu à 
faire devant la représentation natio- 
nale c’est de vous qu’il devrait 
venir. » 

U serait cruel de rappeler au pre- 
mier ministre avec quelle énergie il 
dénonçait, au début de 1979, les 
conséquences « désastreuses » du 
plan de sauvetage lancé & l'automne 

Ê recèdent par le gouvernement 
arre. A la même date, le PS 
n'avait-il pas, symboliquement, tenu 
ses assises à Metz, en plein cœur de 


la Lorraine sidérurgique, pour 
l’assurer de sa solidarité pleine et 
entière, et M. Mitterrand, son pre- 
mier secrétaire, n’avait-il pas promis 
une aciérie toute neuve a Longwy, 
comme à Valenciennes, d'ailleurs ? 

Dans son rappel des responsabi- 
lités, depuis dix-huit ans que dure la 
crise de la sidérurgie, le chef de 
l'Etat, au cours de sa conférence de 
presse du 4 avril dernier, a omis un 
dernier épisode, celui du troisième 
• plan acier • présenté par M. Che- 
vènement 


FRANÇOIS RENARD. 

( Lire la suite page 18. ) 


ëb 


coiffés de leurs casques, pour tenter, 
désespérément, de réparer ce qne 
MM. Georges Marchais et Anoré 


Sainion, secrétaire de la fédération 
CGT de la métallurgie, appelle une 
« erreur tragique -. La semaine der- 
nière, M. Pierre Mauroy, assailli par 
l'opposition à F Assemblée nationale, 
lui répliquait : • Pendant vingt ans. 
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Gandrange. - Casque bas I. 
L’ingénieur de Sacilor interrompt 
le cours de la visite de l’aciérie 
et un pian à la main, contemple 
sous ta crachin la lande qui 
jouxte la cathédrale de l’acier : 
« Notre tram universel devait être 
construit ici. U assurait pour des 
années l'avenir de la région. Tout 
était prêt. » Une minute de 
silence pour la grandeur de Gan- 
dranga La fabrication des rails, 
poutrelles et palplanches aurait 
fait de l'agglomération la capitale 
des prodiàts longs. Paris avait 
presque promis. Jusqu’au coup 
de massue de la raison d’Etat, au 
conseil des ministres du 
29 mars. 

Sur toutes les zones indus- 
trielles aménagées en Lorraine 
pour acctMÜIr tas usines de la 
relève si souvent promise, les 
pissenlits narguant ta désert. De 
toute la largeur de leurs six 
voies, les autoroutes ont tenté 
aussi de séduira l’investisseur ; 
sans plus de succès. Comment 
demander à la Lorraine de croire 
encore aux sarments 7 Paris 
l’oubfieuse l’a accablée de tant 
de lâches promesses I La der- 
nière en date — une baison TGV 
— a tait aux Lorrains autant 
d'effet que si l’on avait juré de 
relier Paris à Longwy-ta-Bas par 
la fusée Ariane. 

Depuis deux semaines, un 
sourd tocsin fait trembler les 
hauts fourneaux. Plan ader après 


DANIEL SCHNEIDERMANN 
plan acier, la Lorraine avait pour- 
tant appris à côtoyer la mort 
lente, e Mais quand une usine 
fermait, se souvient un syndica- 
liste CFDT, les gars allaient 
s'embaucher ailleurs, ils remon- 
taient la vallée. » 

Situés au bas de l’échelle des 
privilèges corporatifs, les 
hommes de la dté n’avæam — 
outre des salaires décents — 
qu'un seul avantage gravé dans 
1‘inconsciem collectif : la sécurité 
de l'emploi, « Ce n’est pas grave. 
il ira i l'usine I s. répondait le 
père à l'instituteur de son cancre 
de fils. Mais un jour vint où 
l’usine se ferma au cancre, et ta 
lendemain, au père lu-même. 
Aujourd’hui, il n’y a plus tf aü- 
teurs. La Lorraine est nue. 

«Ce pian est l'avant-dernier 
coup avant la misa i mort, 
estime froidement un cadre. 
Seuls vont nous rester tas pro- 
duits plats de SacSor-Soilac - 
dans la vallée de la Fentsch. Ils 
subiront à leur tour ('estocade 
dans dnq ans, dix peut-être. 
Après, la région pourra repartir 
de zéro. » Etait-ce ta tocsin ou 
déjà le glas qui sonnait lors de la 
manifestation du 4 avril à Metz 7 
c Un extraordinaire silence, se 
souvient le même cadre. Le cœur 
n’était même plus i crier des slo- 
gans. 9 

(Lire la suite page 18. ) 


invité du « Grand Jury 
R TL- /s Monde » 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
animateur do CES ES. ancien 
ministre, sers Fin vite de l'émis- 
sion hebdomadaire le « Grand 
Jury RTL-te Monde», diman- 
che 15 avril de 38 fa 15 à 
19 fa 30. 

L’ancien ministre d'Etat, 
ministre de la recherche et de 
l'industrie, qui a démissionné dn 
gouvernement Mauroy eu 
février' 1583, répondra anx 
questions d'André Passeron et 
de Jean- Michel Qnatrepoint, du 
Monde, et de Paul-Jacques 
Truffant et de Bruno Cortès, de 
RTL, le débat étant dirigé par 
Otirier Mazeroüe. 


Le pari manqué des putschistes camerounais 


Yaoundé. - Le cimetière munici- 
pal est étrangement désert A quel- 
ques centaines de mètres du stade 
omnispons, le lieu, sauvage, est peu- 
plé de tombes cparses flanquées de 
plaques nominatives et surplombées 
parfois de croix branlantes. Dans le 
prolongement de rentrée, deux gros 
monticules de latérite s'offrent sans 
pudeur au regard. Deux fosses com- 
munes. L’une, sur 10 mètres de long, 
4 mètres de large et de profondeur, 
est encore vide. L’autre, sur une lon- 
gueur d'une vingtaine de mètres, a 
été rebouchée et l'on voit bien les 
traces d’une pelleteuse mécanique. 
Ccsl là qu'ont été entassés mardi 
10 avril une partie des cadavres 
ramassés dans les rues de la capitale 


De notre envoyé spécial LAURENT ZECCHINI 



à la suite des affrontements du 
6 avriL 

La ville est calme, colorée, enso- 
leillée, comme à l'accoutumée. La 
tentative de coup d'Etat qui, ven- 
dredi 6 avril, a fait vaciller le régime 
du p. Aident Paul Biya n’a pas laissé 
beaucoup de stigmates sur Yaoundé, 
et après quelques heures passées à 
sillonner les principaux quartiers et 
à chercher des cratères de bombes 
et des édifices détruits, on en vient 
- presque - à douter. Les combats 
à l'arme lourde, le pilonnage des 
avions Fouga-Magister, les tirs 
rasants des hélicoptères Gazelle, 
où ? Une ville en état de siège, où ? 
De jour Yaoundé ne trahit ses 
récentes convulsions que par la pré- 
sence de quelques regroupements de 
■ solda t5 en des endroits stratégiques, 
à là tombée de la nuit des barrages 
de militaires nerveux prennent place 
un peu partout 

Cherchons encore. Ah. là en 
effet ! Au palais présidentiel, ce 
monstrueux gâteau d'anniversaire 
qui prudemment surplombe la ville 
et ses collines boisées. Encore béant 


supérieure de la police, et comme 
l'indique le quotidien gouvernemen- 
tal Cameroort Tribune (dont l'un 
des rédacteurs, M. Bandoto. passé 
pour mort, révéla la tentative de 
putsch en une sorte d’épopée lyri- 
que), « de petits enfants courageux, 
voire téméraires, ont plusieurs fois 
aidé les forces de l’ordre à dépister 
certains immigrés qui tentaient de 
se mêler à !a population civile ». 
Bref la délation s’est organisée très 
naturellement Mais, comme l’indi- 
que le même quotidien, - dans les 
hôpitaux, particuliérement à l'hôpi- 
tal central, une autre atmosphère 
règne. Les gens sont là. silencieux, 
tendus, l’air hagard, tentant de 
reconnaître les leurs à la morgue 
Et les cadavres s 'entassent : il y en a 
de tous les âges et de toutes les qua- 
lités -. 

Combien ? La présidence de la 
République a publié jeudi soir 
12 avril un bilan officiel ; 70 morts 
dont 4 civils et 8 éléments « loya- 
listes » ; 52 blessés, I 053 puts- 
chistes arrêtés, 265 gendarmes « dis- 
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François Maspero 

Le sourire 
du char 

Roman 
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Cette fidélité ardente nous 
rend la jeunesse et l'espoir. 

B. Poirot-Delpech / Le Monde 


et ses ooimies boisces. Encore béant 

«STREAMERS», DE ROBERT ALTMAN 

ment détruite. Un amas de pou- 
trelles broyées au soi, restes de deux « _ 

Les masques tombent 

Yaoundé est intact, très peu milita- ■ 
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Brusque tension 
en Bolivie 


URE PAGE 3 


Couronné <fun prix tf interpréta- 
tion collective au dernier Festival de 
Venise, Streemers nous parvient tar- 
dhrement, comme pour témoigner de 
la difficulté qu’éprouve un cinéaste 
de réputation Internationale à s’ins- 
crire ailleurs que dans le courant hoh 
lywoocfien où il a pris son essor. 

En 1961. peu satisfait de la 
manière dont Parsmount a distribué 
son dernier «{y and * fam Popeys, 
une production Walt Disney. Robert 
Attman décide de quitter Hollywood 
pour la côte Est II retourne au théâ- 
tre, se fait ta main en portant à 
l’écran ses spectacles, tantôt sur 
vidéo tantôt pour le cinéma en super- 
16 (Ravier» Jtmrny Dean, reviens. 
1992). Pragmatique, M survit inteS- 
gemment poix refaire surface en 
1 984 : ü vient tf achever un fikn pour 
MGM. 

Streemers est né de cet habita 
compromis entre tas exigences du 
moment et ta besoin de poursuivre 
une œuvre qui n'arrête pas de saper 
tas mythes américains. Robert Alt- 
man a choisi, immédiatement après 
lecture, une pièce de David Rabe 
avant même sa publication et son 
passage à la scène. 


Fidèle à lui-même, il dépeint une 
aventura collective, un microcosme 
où les individus se révèlent et 
s’affrontent d'autant plus impitoya- 
blement qu’Ss semblent échapper 
aux règles sociales traditionnelles. 
Plus que des silhouettes isolées, ta 
portrait grandeur nature d'un certain 
nombre de personnages, il décrit tin 
milieu, l’armée, voué, selon lui. pres- 
que ontologiquemant à dégrader tas 
hommes. 

Trois soldats dans un baraque- 
ment, quelque part au sud des Etats- 
Unis, attendent d'être appelés au 
Vietnam. Nous sommes en 1965, 
sous 1a présidence de Lyndon John- 
son. alors que tas effectifs américains 
expécKés en Asie ne cessent de croî- 
tre. 

Roger, un Noir, est ta père tran- 
quille, le plus sage de tous, ü n'exté- 
riorise pas sa peur. Richie vient de 
Manhattan, de la bonne bourgeoisie, 
ia vie pour lui est un jeu, une repré- 
sentation permanente- Son homo- 
sexualité mal affamée ajoute à l’éqw- 
voque. Le troisième garçon, Billy, est 
carré, d’une seule pièce. 

LOUIS MARCORELLES. 

( Lire la suite page 1 2.) 




parus > et tous les chefs de la 
rébellion, - connus à ce jour *. cap- 
tures. sauf un officier subalterne 
- qui est activement recherché -. De 
source diplomatique on s'accorde à 
dire que le nombre total de tués' est 
nettement plus élevé (sans pour 
autant donner foi au chiffre — fan- 
taisiste - de six mille morts avancé 
à Paris par l’UPC). De toute façcn 
ta saura-t-on jamais avec certitude? 
Les gens enterrent leurs morts, vite, 
presque à la sauvette, surtout ceux 
du Nord pour que les voisins ne 
■ sachent pas». Le corps diplomati- 
que a fait ses comptes : aucun Fran- 
çais, aucun Européen n’a été tué ou 
blessé. Seul un jeune Libanais d'une 
vingtaine d’année, M. Schidiac, est 
mort stupidement pour s’être arrêté 
20 mètres après l’injonction d’an 
barrage de soldats. L'un d'eux a tiré 
un coup de feu fatal. 

Des « bavures » il y en a eu bien 
sur. contre des civils ou des puts- 
chistes qui, en dépit de leur reddi- 
tion, ont été abattus. Mais la page 
eut presque tournée sur un Came- 
roun traumatisé. 

( Lire la suite page 5. J 
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Un enjeu des élections européennes I La mer à géométrie variable 


Méditerranée 


L ES élections européennes et le 
débat sur l'élargissement de 
la CEE à l'Espagne et au 
Portugal doivent être l’occasion de 


par MICHEL PEZET {*) 


poser les vraies questions. L'enlise- 
ment actuel de la Comm una uté, la 
crise qu'elle traverse ne pourront 
être surmontés que par la volonté 
d'une relance globale et le souci de 
- donner une signification histori- 
que profonde à l'entreprise euro- 
péenne », comme le souhaite le pré- 
sident de la République. 


Les solutions existent H s'agit 
. , . . . davantage de la mise en œuvre d’une 

de modernisa trou, de productivité, volonté politique déterminée que de 
Nous ne devons pas subir I élargisse- h «cherche de modalités techm- 
mem comme 1 économie française a miM 
subi le cime pétrolier. 4 

Nous devons maîtriser les muta- I! semble indispensable d'aller 
lions et préparer les conditions encore plus loin. Aussi souhahons- 
nécessaires à la réussite de l'élargis- nous que les régions mèditerra- 
sement. L'Espagne et le Portugal, née unes fassent l’objet de véritables 
rendus à la démocratie, ont vocation programmes intégrés régionaux sous 
naturelle à entrer dans cet ensemble la rame de contrats par objectifs 


par SERGE ANTOINE {*} 


Z! semble indispensable d'aller 
encore plus loin. Aussi souhaitons- 


Depuis quelques jours 
sont réunis à Athènes 


les représentants 
'des dix-sept Etats 
de la Méditerranée 
:pour parler 
de l’environnement. 
'Michel Pezet propose 
une coopération 
décentralisée, 

Serge Antoine évoque 
les bouleversements 


Responsable d’une grande région 
méditerranéenne, géographique- 
ment plus proche d'Alger que de 
Bruxelles, je pressens combien 
l’enjeu du rééquilibrage vers le sud 
déterminera noue avenir. Nous ne 
pouvons plus maintenant faire réco- 
nomie d’une réflexion sur la place de 
l’Europe du Sud dans la construc- 
tion européenne, et sur sa vocation 
de relais naturel entre une Europe 
qui se cherche et la rive sud du bas- 
sin méditerranéen qui noua inter- 
pelle. 


démocratique qu’est la Commu- 
nauté européenne. 


entre la Communauté, les Etats et 


attendus 

autour de cette mer 
■ du milieu de la terre a, 
Mostapha K. Tolha cite 
des exemples 
de solidarité nés 
des initiatives 


Comment peut-on s’étonner des 
réserves, voire des rejets, 
qu’entraîne la per s pec ti ve d'un nou- 
vel élargissement. L’onde de choc 
atteindra plusieurs secteurs sensi- 
bles, comme la sidérurgie, les chan- 
tiers navals, le tourisme, la pèche et 
surtout l’agriculture. Les chiffres 
parlent d’eux-mémes. Le coût' de 
production d'un lcDo de tonratgc cü 

France est de 1,80 F. D est à ce jour 
en Espagne de 0,80 F. Les diffé- 
rences de salaires et de charges 


L'Europe est aujourd’hui a la 
croisée des chemins. D est devenu 
indispensable ^ lancer un grand 
programme de développement des 
régions méditerranéennes. La com- 
mission de Bruxelles a élaboré un 
certain nombre de propositions 
visant a renforcer l'organisation des 
marchés pour les produits médi te r- 
ran éen^ Nous nous battrons avec 
m» producteurs pour que ces propo- 
sitions soient élargies, complétées et 
surtout appliquées. 


Il ne faudrait pas cependant 
qu’un ma len t endu naisse dans l'opi- 
nion publique européenne. Ce que 
demandent les producteurs méditer- 
ranéens, c’est l'instauration d’une 
règlementation européenne compa- 
rable & celle qui existe pour la 
viande bovine et les céréales, mais, 
cette fois-ci, en faveur des fruits et 
légumes, du vin et de l’huile d’olive. 


Afin de limiter la tentation de 
saupoudrage des crédits et le déve- 
loppement d’une concurrence inter- 
régionale pour leur obtention, je pro- 
pose, comme j'ai eu l’occasion de le 
dire à Madrid, en décembre 1982, A 
M. Felipe Gonzalez, la création 
d’une conférence permanente des 
régions méditerranéennes. Cette 
conférence contribuerait h l'harmo- 
nisation de ce dispositif d’appui et 
au suivi de l'application des pro- 
grammes intégrés méditerranéens et 
régionaux. Elle devrait aussi être le 
Heu d'une confrontation construc- 
tive avec les régions méditerra- 
néennes de la rive sud. 


analysées ici. 
Ismaïl-S&bri Abdalla 
voit dans ces actions 
les possibilités 
de développement 
de la dimension 
régionale, 

d’une prise en compte 
< communautaire » 
de nouveaux 
secteurs d'activité. 


sociales qui expliquent cet écart ne 
pourront se réduire que progressive' 
meat- 


H Pré si d ent do conseil régional 
Provence- Alpes-Côte tfAzur (PS). 


(1) Pour les melons, les raisins de 
table, les poires d'été, les aubergines, les 
aspergea, les tomates, les poivrons, la 
part de Provence-Alpes-Côte cTAzur 
dacs (es exportations françaises se situe 
entre 50% et 90%, et dépasse même i 
90 % pour les haricots verts et les oour - 1 


: que progressive- 


B RISURE entre trois co nti nent » 
qui ont divergé, il y a des mil- 
liards d'années et germe de 
vie et de cultures pendant des siè- 
cles, la Méditerranée sera-t-elle 
demain, tout simplement, elle- 
même ? 

Rien n'est moêis sûr. Son espace 
n'est aujourd'hui pas reconnu comme 
une « région internationale s et, com- 
ble de l'oubli, ne figure même pas 
dans les répertoires ou statistiques 
de CONU. Mats te n’est pas le pire. Il 
est dans l'image que se font les 
Méditerranéens de leur propre 
espace et dans f absence d'image 
qu'ils se font de leur destin collectif. 
Cet espace est en effet toujours tracé 
de façon immuable, sans marées, 
dessiné par la géographie de l'olivier 
ou par la contemplation bleus du tou- 
riste enfin au repos. Cet espace, si 
intensément nourri d'histoire, a tra- 
versé tes âècles et semble étale. 

Mais cette histoire et cette géo- 
graphie visibles sont (a surface d'un 
écosystème peu perçu et ta peau 
d'une fantastique mutation dont les 
Méditerranéens ne mesurent pas - 
en tout cas, dans notre pays - 
l'ampleur. 

Le travail récent effectué par tes 
dix-sept Etats riverains (et par la 
Communauté européenne) sur l'ave- 
nir de fa Méditerranée sera, à cet 
égard, salutaire s'il parvient à se faire 
connaître. Peu de Français savent en 
effet que, sous la bannière de fONU. 
un exercice « Méditerranée + 30 » 
(dans trente ans) vient de se dérou- 
ler. Prudemment centrée jusqu'ici sur 


Comment ne pas partager les 
doutes do monde rural de Provence- 
Alpes-Côte d’Azur, alors que plus de 
85 % de la production agricole de 
notre région repose sur des produc- 
tions méditerranéennes. Nos agricul- 
teurs savent par ailleurs, que 1e sec- 
teur des fruits et légumes, frais et 
transformés, représente 70% des 
exportations agricoles de l’Espagne 
vers la CEE et que la péninsule Ibé- 
rique peut encore développer ses 

pnfgntfnlîtéa 


Q UALIFIER la Méditerranée 
de « berceau de la civilisa- 
tion •, c’est faire peu de cas 
de la Chine, de ilnde, de 
l’Afrique subsaharienne, sans parler 
des civilisations précolombiennes. 
Mais il est bien vrai qu’aucune autre 
mer régionale ne joua un rôle histori- 
que avec autant d’ampleur et sans 
discontinuité. 

Tout le long des trois d erni er s mit- 
lénaires, hommes et connaissances, 
marchandises et capitaux, ne cessè- 
rent jamais de circuler (Ton point A 
un antre de ses rivages. A aucun 
moment, cette mer du « milieu de la 
terre » ne fut une frontière soudée, 
ni une voie interdite. 

Elle connut, certes, de nom- 
breuses guerres ; aucune n’aboutit A 
une rupture définitive. Bien an 


Le berceau d'une vraie coopération 


Or, porter atteinte A notre région, 
c’est porter atteinte à la France. 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, le sait- 


on, est la première région agro- 
alimentaire de France (i) . Avec les 
milieux agricoles, je me refuse A voir 
anéantis les efforts considérables 
faits ces dernières aimées en matière 


ISMAiL-SABRI ABDALLA (*) 


a commencé ses travaux en septem- 
bre 1980. Sa première phase vient 
de se terminer. Douze études et une 
synthèse penne t t e ut d’ores et déjà 
d'identifier les « tendances lourdes » 


du développement courant et 
d’extrapoler leur impact sur l’envi- 
ronnement et le cadre de vie dans la 
période des années 2010 A 2030. 
Comme on pouvait s’y attendre, 
rîmage de la Méditerranée et de 9on 
bassin parait, A ces dates, inaccepta- 
Me, voire insoutenable. Mais les 
mêmes travaux ont démontré qu’au 
sein de nos sociétés 3 y a de nom- 
breux germes de mutations et de 
véritables contre-tendances. 
L’ensemble des travaux doivent 


Cotte mer ne saurait être réduite A 
l'état d'une piscine pour touristes 
venus d’aüleûrs. Les peuples rive- 
rains refusent le statut de « musée 
des civilisations antiques ». Os aspi- 
rent, comme tout le monde, au pro- 
grès et A la modernité. Cette aspira- 
tion ne peut se matérialiser qu’en 
intelligence avec leur environnement 
physique et cnKureL 


Parier de la coopération c’est for- 
cément évoquer les rapports Nord- 
Sud, le dialogue euro-arabe. Né au 
lendemain de la crise pétrolière, ce 
dialogue a pu paraître comme un 
simple expédient. Cependant, un 


Une solidarité contagieuse 


contraire, les plus spectaculaires "5* travaux doivent 

d’entre elles visèrent ànmégration 

plus ou moins complète de son bas- dsp °^ tion dcs 

sîn : les conauétes romaines et pteraficaterro» nati o na u x . 


autre projet de recherche portant 
sur l’avenir du monde arabe m’a 
permis d'appréhender toute l'impor- 
tance d'une durable coopération 
euro-arabe. H s’agit d’une étude de 
l’université des Nations unies por- 
tant en anglais le nom é'Arab Aller - 
naitv Futurs, commencée en 1980 et 
se terminant à la fin de 1985. 


par MOSTAPHA fC TOLBA {*) 


E NTRE les atteintes A risque 
universel qui soûl encore 
rares et les pollutions tendes 
qui sont maîtrisables avec un peu de 
.volonté nationale, les atteintes nou- 
velles de /'environnement s’inscri- 
vent A l’échelon régional de plu- 
sieurs pays; la maladie des forêts 
européennes, la désertification indis- 
sociable de la sécheresse et de la 
-famine qui frappent l’Afrique, la 
dégradation de certaines régions 
jnarioes en sont des exemples évi- 
dents. 


La Méditerranée, malgré les aver- 
tissements prodigués depuis dix ans 
sur (es risques de mort qu’elle 
encourt, ne connaît pas une situation 
aussi dramatique : la mer est actuel- 
lement bien en vie et moins atteinte 
que la Baltique par exemple. Mais 
l’actualité et l’exemple de cette 
région résident surtout dans la 
manière dont s'amorce entre les dix- 
sept Etats riverains une voie nou- 
velle de coopération internationale. 


■ Le problème des pluies et des 
brouillards acides, qui n'est pas nou- 
veau, prend aujourd’hui en Europe 
une dimension de grande gravité. La 
Scandinavie, l' Allemagne, l'Europe 
centrale, sont tout particulièrement 
affectées. Plus de dix-huit mille lacs 
suédois sont devenus trop acides 
pour que certaines espèces de pois- 
sons puissent y survivre; en deux 
ans, le pourcentage des forêts alle- 
mandes atteint par des nécroses 
.dftes aux pluies acides est passé de 
lj>%A30%. 

- £Les Etats européens ont eu la 
sagesse de permettre A leurs institu- 
tions de coopération économique de 
t&iter de l'environnement. Tout 
réce mmen t, un accord a été signé A 
Ottawa par huit pays d’Europe et 
par 1e Canada ; il prévoit une réduc- 
tion d'au moins 30 % des émissions 
de dioxide de soufre entre 1980 et 
2983. La France, pour sa part, s'est 
déjà engagée à réduire ses émissions 
dç moitié entre 1981 et 1990. 


La particularité institutionnelle 
de cette coopération, sous l’égide des 
Nations unies, est qu'elle évite, non 
seulement, bien entendu, tout orga- 
nisme i tendance supra-nationale, 
mais même tout noyau centralisa- 
teur. L'équipe de coordination ins- 
tallée à Athènes depuis 1982 est res- 
treinte et l’essentiel du travail 
s’effectue par la collaboration entre 
des centres nationaux ou régionaux 
(Malte, Sophia Antipolis, Split, 
Tunis, etc.) ; ainsi le programme 
« Med Fol » s’appuie sur plus de 
quatre-vingts centres de recherche 
pour la surveillance du milieu 
marin. La « structure en réseau » de 
cette coopération méditerranéenne 
mérite d'être évoquée car eSe est 
originale. 


sîn : les conquêtes romaines et 
arabes, les croisades et le colonia- 
lisme des temps modernes. Par ail- 
leurs, commerce et échanges intel- 
lectuels suivirent les mouvements de 
troupes. De surcroît, les temps des 
contacts pacifiques furent bien plus 
longs que les périodes des confronta- 
tions belliqueuses. 

De la multitude d’ethnies qui 
s'agglutinèrent et se mêlèrent depuis 
les temps les plus reculés émergea 
ce que certains ethnologues appelè- 
rent le type méditerranéen. Plus évi- 
dents sont la faune, la flore et le 
climat méditerra né e ns . De l'interac- 
tion de l’homme en perpétuelle 
quête d’une meilleure existence et 
de cet environnement physique, mis 
i contribution depuis des milliers 
d’années, se formèrent des traita 
culturels communs (mode de vie, 
échelle de valeurs, expression artisti- 
que. etc.), qui constituent le fond de 
la « méditerreaéité » ? 

Cette dernière pfitit, 0 faut le 
reconnaître, sous l’impact d’une 
modernisation restée, pour l’essen- 
tiel, imitative de ce qui s'est accom- 


pli aux Etats-Unis, d’abord, et en 
Europe occidentale, ensuite. C’est la 
prise de conscience de la dimension 
environnementale dans le développe- 
ment de nos sociétés qui provoqua 1e 
regain d’intérêt dont la Méditerra- 
née et son bassin sont aujourd'hui 
l'objet. 

Le programme des Nations unies 
pour l'environnement (PNUE), 
décidé A Barcelone en 1975, a eu le 
mérite d’inaugurer ses activités da« 
le domaine des mers régionales par 
un plan d'action pour la Méditerra- 
née (P AM). Grâce A son initiative, 
les pays riverains (sauf l'Albanie) 
ont « oublié leurs querelles - et 
adopté un plan qu’ils financent et 
mettent en œuvre en commun. 


Les décUkms restent du ressort 
exclusif des Etats so u ve rain s. Néan- 
moins, les phénomènes dns A l’envi- 
ronnement transcendent trop sau- 
vent les frontières politiques et 
appellent, par là-même, une certaine 
coordination des actions, et aussi 
une coopération dans leur mise en 
œuvre. Après celle qui s’amorce 
pour fêtât de la mer, ce que fou 
espère voir se dégager d’une étude 
prospective des interrelations 
environnemem-dévMoppenwiit, c’est 
la prise en compte systématique de 
la dimension régionale tors de féla- 
boration des plans. 

Il importe, pour Paveuir de toute 
la région, que la renaissance du sens 
de la communauté, A travers les 
diversités déjà visibles dans les 
manifestation» culturelles et spor- 
tives, s’étende & d’autres domaines, 
notamment A la recherche scientifi- 
que et technologique et aux activités 
économique». 

C’est ainsi seulement, que le 
tome « sauva* la Médîterraimée » 
acquiert une réelle signification. 


t fanvtronnemem, l'étude ds la Mé<S- 

■ tarranée entreprise dans le cadre du 
i s plan bleu s ouvre, en fart, sur la 

■ plupart des grandes réalités sociales 
et économiques du bassin et révéla 
d' importants bouleversements. 

La première mutation est démo- 
graphique : dans moins de cinquante 
ans, («s dix-huit Etats du bassin 
méditerranéen auront 650 raillions 
d'habitants, sort plus que tes Etats- 
Unis «t l'URSS réunis. Cette crois- 
sance, due, bien entendu, A l'explo- 
sion des pays du Sud et du Sud-Est, 
connaîtra seulement vers 2080 des 
signes de plafonnement. Quels nou- 
veaux paysages I Quelles failles I 
N'en prenons qu'un exempte : tes 
rapports antre la population de la 
Grèce et celte de la Turquie voisina 
étaient, en 1950. de 1 à 2,7; ils 
sont, en 1984, de 1 A 5 ; ils seront 
de 1 A 10 dans cinquante ans, puis 
de 1 A 15. 

La croissance urbaine est la 
deuxième fait porteur de mutation. 
En Algérie, par exempte, la popula- 
tion des villes, de 30 % en 1960. 
sera de 76 % en l'en 2000. de 80 % 
en 2010. Certes, la Méditerranée a 
toujours été urbaine, et la * ôté » a 
été la dé des civilisations qu'elle a 
développées. Mais s'agit-il encore de 
cités lorsqu'on entre dans ('ère des 
mégapofes, qui, comme La Caire ou 
Ankara, dépasseront, chacune. 
30 miHkx» d'habitants 7 
Autre mutation sous nos yeux : la 
suffisance alimentaire était autrefois 
un exercice pratiqué par des agricul- 
teurs économes d'espace et d'eau. 
Elle vole en éclats sous la pression 
combinée du déclin de l'armature 
rurale, dm techniques, de la déserti- 
fication et des changements de 
consommation alimentaire. La plu- 
part des pays du sud de la Méditerra- 
née ont vu leur ratio d'autosuffisance 
en céréales fourragères baisser dans 
1a proportion de 60 % à 40 %. La 
FAO fait état d’un avenir encore plus 
inquiétant. 

Chacun des domaines de la MécS- 
terranée pourrait être passé en revue 
pour évaluer tes bouleversement s : te 
tourisme, sans doute multiplié par 
trois en moins de quarante ans; 
l'avion à mille places, et le tunnel de 
Gibraltar, éventualités qu'il faut 
regarder on face. 

Qu'en sera-t-il de ta communica- 
tion, dont le moins qu'on puisse dire 
est qu'elle se fait de plus en plus 
mai ? Il manque à 1a Méditerranée 
des satellites, des ports francs, des 
médiateurs — ta Fondation Seydoux 
en eet un exemple, en France, - des 
(fiagonaies de fraternité. Lûtes Masai- 
gnon n’est plus là. Des rencontres 
comme celte de Barcatene, en mai, 
pour les échanges télévisés, sont les 
bienvenues. Mais il en faudrait dix 
fois plus. 


Centré sur les aspects politiques, 
culturels et sociaux (vu l'abondance 
d’études économiques), ce travail. 


fl serait ban également - mais ta 
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conçu et entrepris par des cher- Fédération des villes jumelées n y est 
cbeurs arabes uniquement, m’a fait *?®. s arr ' va & jusqu'ici — que les 


cheurs arabes uniquement, m’a fait amve0 i****|u ici - que les 
réaliser toute la dialectique des liens échangés « te « coopération décen- 
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imposés per l’histoire, la géographie 
et la géopolitique de demain. On 
oublie souvent que les deux tiers de 
la nation arabe vivent le long des 
rivages méditerranéens. La culture 
araJxMsiamjqne demeure éminem- 
ment méditerranéenne en dépit des 
aifluœtts africains et asiatiques dont 
elle sc nourrit. 

Dans un momie où déteste et coo- 
pération constituent la seule alterna- 
tive A l'enfer thermonucléaire, rien 
n’est plus évident qu’un rapproche- 
ment entre les deux groupes de pays 
qui entourent la Méditerranée. 


tressée i se développent entre les 
régions et tes villes. Les relations 
pionnières entre la région Provence- 
Côte d’Azur-Alpes et Alger ou te 
Nord-Ouest tunisien seraient à murti- 
pfier. Ce bassin méditerranéen, au- 
delà des paroles, est un terrain de 
choix pour un t Nord-Ouest de voisi- 
nage s. Pourquoi ne pas tester des 
formules nouvelles et, par exempte, 
reprendre les propositions fortes dans 
le Monde par Ignacy Sachs, en 
1 978, pou’ des solidarités financées 
par une redevance internalisée ; par 
exempte, sur le transport du pétrole 7 
Qu'en sera-t-il de la pollution, qui 


Usons donc espérer que cette mer SèS SSSteJ £ k E357 w tX 

»jüSï-ï5L-jat Siffssyssa.a! 




■ j. La sécheresse fournit on autre 
terrain de nécessaire coopération 
internationale. La vie de huit cent 
cinquante millions d'hommes est 
concernée par la désertification. Au 
SsheL où la population a augmenté 
de près de 20 % entre 1977 et 1984, 
l'érosion continue et la raréfaction 
des pluies entraînent on déficit gran- 
dissant des balances alimentaires 
déjà déséquilibrées par la croissance 
démographique. 


-La solution passe par une coopé- 
ration ultra plusieurs Etats et par 
Upc entraide entre les pays indus- 
trialisés et des pays frappés par la 
sécheresse et la désertification. De 
tels efforts mit déjà été entrepris 
depuis plusieurs années au sein du 
Comité inter-Etats de lutte contre la 
sécheresse au SobeL 


Cet exemple commence d’ailleurs 
A faire des petits. Des > Mcditerra- 
nées de la solidarité» naissent A 
l'initiative des pays riverains 
d'autres * mers régionales » et avec 
le soutien du programme des 
Nations unies pour l'environnement 
et d’autres organisations des Nations 
unies. Dans 1e Golfe, dans la mer 
des Caraïbes, en Asie du Sud-Est et 
ailleurs, la volonté politique de lut- 
ter ensemble contre te dégradation 
de renvironnemeiit marin et côtier a 
permis de triompher d’obstacles 
jugés e priori par certains rnmwiw 
insurmontables. Les Nations Hm>« , 
qui ont fortement aidé A 1a naissance 
de ces fnegramntes, eu tirait une 
fierté bien compréhensible. Le 
«dialogue- entre pays développés 
et pays en développement, entra 
rOuest et l’Est et entre (es pays en 
développement eux-mêmes, peut 
trouver IA une belle source de 
réflexion, d'inspiration et d'action. 
Car ce qui a été fait en Méditerra- 
née peut, A l'évidence, être fait ail- 
leurs. 


(•) Coordonnateur de la 
phase du « plu bleu >; pri 
Forma du tiemoaade. 


pératian, une ébauche dëce nouvel 


Prèsdemdu pour l'avènement duquel on a si peu égard); lutte Contre les poifetiora S 

accord a été passé entre Médherra- 

•— — — néens en 1981, maïs sa mise en 

«i w m oeuvre est tente). 

-rai ^llAWifA Ce tableau de la Méditerranée par 

V secteur* sera bientôt complété par 
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Ambitieux, ce PAM comporte plu- 
sieurs valets : élaboration et ratifica- 
tion d’un certain nombre de proto- 
coles destinés & limiter te pollution 
marine et A conserver certains sites 
privilégiés. A surveiller et à évaluer 
périodiquement Pétât de l’environ- 
nement physique, etc. 

Consternas des besoins de déve- 
loppement et de croissance et dési- 
reux, œi même temps, de maintenir 
un environnement physique épanoui, 
ainsi qu’un cadre de vie agréable, les 
Etats riverains ont décide de lancer 
(tes recherches en ■planification 
aociorèconomiquft intégrée » en vue 
d’une meilleure gestion de renviroo» 1 

nwnwH L 

Sous ce volet du PAM, 3s ont 
approuvé une proposition française 
portant sur une étude prospective 
des interactions entre k développe- 
ment et renvirocnemenL Baptisé 
« plan bien ». cc projet de recherche 


(•) Directeur exécutif du pro- 
gramme des Nations unies pour Yenn- 
roonement. 
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néens en 1981, maïs sa mise en 
oeuvre est lente). 

Ce tableau de la Méditerranée par 
secteurs sera bientôt complété par 

tes grands scénarios que tes Méditer- 
ranéens ont choisi A l'Wtiaffve du 
«plan bleu m. Les Etats du Sud 
rattraperont-Hs te niveau de consom- 
mation des Etats du Nord-Ouest 
(France, ttaGe), et, si oui, quand (on 
n en prend guère te chemin), avec 
quel style de vie et quels modes de 
Production? Ûuel serait un modèle 
de croissance méditerranéenne qui 
s appuierait sur (a mobilisation des 
ressourças spécifiques de la Méditer- 
renée — hélas! peu nombreuses ? fl 
ne s agît pas de scénario d'autarcie 
ma»de politique autocentrée. Moro 
nos tram ou Mare vostrum ? 

Avec cette prospec ti ve faite de 
tendances lourdes et de choix de 
«vetoppement, tes Etats médfcarre- 
n ” n s n’abordent pas leur solidarité, 
ttxnme en Europe, par te charbon, 

I acier, r atome ou les produits agri- 
coles, mais par ta gestion concertée 
«te leur espace. C'était te voie géo 
Qraphtque qu'un Maurice Rotival pré- 
férait. il y a vingt-cinq ans, A celte, 
Ptes sectorielle, qui a été retenue. 

L environnement sera-t-il suffisam- 
ment fort pour déclencher une 
véritable coopération è fondement 
territorial 7 


(*) Directeur de la mission 

Envirmuemeot-Développcmeut as 
secrétariat d’Etat chargé de l'environne- 
meut et de la qualité de ta m. 


Mf \1SJ> 




ORIENT 


i » 


Sri ettm 



itmafri fr 

t*** 

/w» &-*?£** 


. *** 
.~j* tr 


<m *mc *w-n 
M- 

i ter; 4 

****** émm-i 

**t^-ta* 


•-»: rc- * 


■: Vvïaer 


--(.ai*- 

• -V? : SU 

ü.i- n*fU 

- ••-r=r-yç 

. e* 

- - 

, 

v - »•> • S*. 

-■ -, wm 

; -J- 

•- ■■■m 

' * zS 

. -■ ;.t* 


D4ll 4HÉ- 

■itfteji 

fca 'teftiélT Éiî f lifcAi ÉflT 1 

m ** 

tmmm -*.HkxZ 

vitmo+m MfeiB 

■ 

AéuJmU 

SW» 


P* . 

«H - 



X*Aw*îsii 

****vtm.?uf*x 
>*m-*-.*m*m i 


AÉRIQUES 




offensive « 


• - jex 


- t«S8 
-r .‘ajfai* 

. .-.-pi*- 

te 

‘.t 4y£* 
•j-i ..-’.à.r» si» 

4c Ma- 
~ 4..4Ç.4 J4 

• TJ Af '9* 

1 .-j *;«*' s» 
■i Je 
1 T's'vs ?c 

■ Lr. & y*. 

v - -rc rxt 

■ 

■ (jev 

” ' « 

• tflu c 

: • - ■» le* 

- ■»•■<?’ Ct «83 

— - --Vf,- 

• s* er.jr 


t mrnm& t m- 

wêK*, ' 9œ *3 
•do 

«m 

ta»* 


fit 

'jèclfcva» «M- ill 

m*..** .mm 



? M 


TfGUa&fcfl 


- SWC 



: • ■: n . x • r f 
- -le * 4*. 




; • v à . a 

• • •- m te 

•iï‘ i=i.iO 
-* •■sraii'w 




-■ -OCtA 


î-Lt/'l 
■'t&li i 


V- .ift- 


*- ;t * t ■» .*A 

* m ~-r-n ir j 
r ' ; •AU -4* 

• ■ •• .-.-U ! cm 

e » 

•'■friWI ». 

T; - '•« ^r-tc 
fjr.î tu*. 

U I» 
rr - -■-.T f x*t 

* -- i-itttv. 

■■•Tijan x 
:<r~ 

- » 

• * ÏT C‘f±* 

*• -le 


ÏPA'gTf s 


mm t m 

PM 

- 

STPiSaSL 
SAft» éM 
te MÏ& --U 

cuted fanmz* 
wii w rtit 


frttwt sotft fie 
i’erom, fis mm 
s» séneôn^ -f 
4» aw* jTuié«^| 




! Vfifi 


en -. !«- 

.*■ C* 

dS * ûu 
r ‘ 

ar.; . ‘• n 

: -xSK 

3Ù 'O? 1 *' 

"en Pr -. “• Lp-, ■» 

filï$ 

- ^ Sefi* 
-?! le: b. 

; a -; üü i^a 

ÏST'n '? 
^«wuiÿî 

J Ti<r û 

Porta, 


trba 


“1 


Tes 


Qe 

éïe ^ûie d** 

"OOtX 

-- *J00 a,?- 

- 4 «sa*?* 

' £ ’> *rb> 

!3i êfCrit ' 
fù,, ‘2-ï» ? 

ï.y^ hr x*n > 

■v.:\:y***. 

■■ '.ir.. 3 **: 

•°O.D ;. ; 

J »C-e> ^ 




>t, 

t-. 


— "- Ci u, 


-.vt *'**. 

' “ --'ifclfl» 

-H;=^V 

• « 4Ç » 


r Xfl- 


■•■ r- 

: -'- 2. 


-'-«s: 
- • r -. 

* " '•" “ 

"li -; 
.1- i .. 




< ï ; .'.!'t:f •: 1 
.-....•t.lii ; 






' 5 Ct - *’ 



• LE MONDE -SsmecS U avril 1984 - Page 3 


PROCHE-ORIENT 


Israël 


La désignation de M. Shamir comme tâte de liste du Héraut 

L'exce!lent résultat obtenu par M» Sharon suscite une vive surprise 

De notre correspondant 


Jérusalem. — La de 

M. Itaak Shamir comme tète de 
iisle du Heront, principal parti de la 
coalition au pouvoir eu Israël, a 
donné lieu, jeudi 12 avril, A une 
énorme surprise. Le général And 
Sharon, rival du premier ministre, a 
en effet recueilli 41 % des suffrages 
exprimés par le comité central du 
Heront, soit le double du score «Vy t 
ÎIS?* 1 «Oralement crédité. 
M. Sham i r l'a emporté par 407 voix 
contre 306 à M. Sharon et 8 & 
M. Arye Sbcrtofc, un avocat ln «^ i |p» 
qui s 'était présenté à la dernière mi- 
nute en tant que candidat indépen- 
dant- Le vote à bulletins secrets, qui 
s'annonçait pour M. Shamir «xwiwe 
une simple formalité, s'est trans- 
formé en une élection laborieuse. La 
performance de M. Sharon a provo- 
qué un véritable coup de théâtre qui 
a pris à con trépied la classe politi- 
que et les observateurs. On estimait 
généralement que Tancien ministre 
de la défense aurait remporté sou 
pari s'il avait attiré sur son m >m pu 
mandai sur cinq. Il a fait deux fois 
mieux, soit aussi bien que le vice- 
premier ministre M. David Lévy, 
lorsque ce dernier avait dû s'incliner 
en septembre devant M. fthtnrnr 
après la démission de M. Bégin. 

L'exploit de M. Sharon modifie je 
paysage politique i cent jours du 
scrutin législatif et risque de donner 
une tournure nouvelle â la campa- 
gne électorale. Il représente d’abord 
un grave camouflet pour M. Shamir 
en confirmant que le premier minis- 
tre, après six mois de règne, ne s'est 
pas imposé i l'appareil de son parti. 
Sa personnalité terne, son manque 
de diarisme, sa réserve prudente 
n'ont rien, il est vrai, pour enthou- 
siasmer des militants galvanisés de- 

E de longues «imfec par la verve 
ue et les discours flamboyants 
Bégin. Par ses propos carrés, 
son arrogance de baroudeur et son 
inaltérable bonne conscience, 
M. Sharon a rallié à lui jeudi tous 
les déçus du « shamirisme * qui ne 
se reconnaissent pas dans ce premier 


mini st r e circon sp ect et peu bavant 
Semant que te bataille électorale 
sera rude lace A mm oppo siti on tra- 
vailliste (Tintant plus confiante 
qu'dis se pr ésen t e unie an combat, 
les apparatchik* du Héraut ont sue- 
combe, semble-t-il, à une te pt aT HW 
bonapartiste en manifestant beu- 
coup pins ne tt eme nt que p r évu leur 
soutien à un ptivniiiia g o qui sait 
jouer de sa réputation dV Aomme 
fort». 

Uneoepdur 

L'e xc ell en t résultat de M. Sharon 
est aussi, A un degré mo in d r e, on 
coup dur pour M. Lévy. An nom de 
Pttmté du Héraut, le vice-premier 
roio fr t rp avait préféré la a#umjiiH»i 
dernière ne pas être en Hcc et appe- 
ler scs partisans A soutenir M. Sha- 
mir. fl est probable qu’un certain 
nombre d’entre eux, notamment 
parmi les jeunes juifs ■Aphe-rf». 
(originaires des pays de la Méditer- 
ranée), ont préféra accorder leurs 
suffrages A tm concurrent moins 
prompt an sacrifice. Or. M. Sharon 
ne va sans doute pas manquer de 
contester A M. Lévy la riwntième 
place an son du Héraut. 

Avant le vote, MM. Shamir et 
redoutaient que le 
! accepte mal sa défaite et ex- 
prime son amertume en sabotam la 
campagne du Likoud. Ils devront 
plutôt cr aindra mnlnteuant les su- 
renchères d'un rival grisé par sou 
succès. Grand seigneur, M. Sharon 
a déclaré jeudi qu'il voulait désor- 
mais privilégier l’unité du parti, afin 
<te te conduire A la victoire. 

M. Shamir a, pour sa part, souli- 
gné que les résultats du vote ne pré- 
sageaient en rien de te. composition 
ds futur gouvernement au cas où le 
Likoud remporterait. Pourtant 
M. Sharon ne fait pas mystère dé ses 
ambitions. Furieux de jouer les Uti- 
lités, il veut réc up érer pour le moins 


le mini s tèr e de te défense, perdu en 
février 1983, après que te oommi»- 
skra Rabane eut établi n responsa- 
bilité indirecte d a m les massacres 
de Sabra et Chatita. H a pris date 
jeudi et tout porte i croire qu’il ne se 
laissera plus aisément neutraliser. 
M. Shamir pourra difficilement 
ignorer le rapport des forces apparu 
dans les rangs du Heront. Sûr oe son 
bon droit. M. Sharon n’a jamais ac- 
cepté le blftrne contenu dans te rap- 
port Kahane. Il ne cesse de répéter 
qu’on hri a frit jouer lo rû|e du bouc 
• émissaire. Dmandia dentier, alon 
que le oonseü des m inis tres venait de 
mi refuser ra u tor îsat iou de soumet-, 
tre A 1a justioe américaine des docu- 
menta cmrfManriris pour renforcor 
nt cause dans te pnx» qui l'oppose 
A l'hebdomadaire Time. M. Sharon 
a lancé A scs collègues, pantois et 
peu attendris « Vous êtes tous 
contre moi ! - Il estime A coup sftr 
mériter sa réhabilitation, fl ne se 
prive pas, pour critiquer son succes- 
seur, M. Moshé Arcns, en termes A 
peine voilés : • Lorsque foi dû quit- 
ter mon porte, rappelait-il mercredi, 
les terroristes n’étaient pas à 
Beyrouth-Ouest et la frontière liba- 
naise était ouverte . » Le regain de 
terrorisme auquel on assiste en Is- 
raël ne peut qu’étayer les arguments 
de M. Sharon en faveur d’un recoure 
A la manière farte. ■ 

Au-delA du duel Shamir-Slnroa, 
te véritable enjeu du vote de jeudi 
concerne Tunage que 1e Likoud en- 
tend donner de lui-même au cours 
de te onmptnao électorale. La ro- 


Kditiqne de Tancten mi- 
nistre de la défense, si elle -se 
confirme, ne contribuera guère A re- 
nouveler cette image. Plus M Sha- 
ron sera fort A l'intérieur du Likoud, 
plus fl sera facile A ses adversaires 
travaillistes d’identifier te coalition 

r uvernementak A un personnage et 
des év é nements que te majorité 
des Israéliens pr éf éreraient pouvoir 
chasser de leur mémoire. 

j>.UNGàUEH 


Iran 


M. Bazargan et ses amis boycotteront 
les élections législatives du 15 avril 


TChéna ftfflP/. - Le dimanche 
13 avril, poor.lt denxièine fois de- 
puis Pinstauratioo de h République 
... — ^nuûens iront voter 

r les deux cent soixante- 

de leur Pariemeaa, le 

Mqjfis. Quelque mâle dnq cents 
candidats, agréés par la justice isla- 
mique comme par tes services de sé- 
curité. sont en campagne électorale 
depuis une semaine pour ce scr utin 
Us ne sont. pan moins de cent 
anquame-neuf A Téhéran A se dispu- 
ter les t'ente sièges représentant la 
ca pllate 

La pranfae fl c cti on , en mare 
1980, pour ce qui n’était A Tépoquc 
que I* Assemblée consultative nkm>- 
que. s’était déroulée dus Tatmo- 
spbère enfiévrée de la révolution 
avec te pasticipittion de tous tes prin- 
cipaux groupes politiques iiuamna. 
Aqjqunrhuî, te vote intervient dans 
une tput autre ambiance. La Rtem- 
bCque islamique est solidement ins- 
tallée et ses principaux adversaires 
ont été éliminés eu rejetés «(— «■ h 
clandestinité et TtariL Depuis phts 


d’un an, les attentats - commis es- 
sentiellement par tes Moudjahidin 
du peuple, organisation islamique 
d’extrême gauche interdite depuis 
juin 1981 — sont devenus rarissimes. 
Lés autorités avaient même ces der- 
nière mois considérablement allégé 
le dispositif de sécurité qui quadril- 
lait totalement Téhéran, hm». de- 
puis le dfimt de la. campagne électo- 
rale, tes patrouüks motorisées des 
gardien de te révolution et des co- 
mités. de te . révolution islamique 
(milices dé quartier) sont réappa- 
rues dans les rue*:- 
Sur te plan politique, les condi- 
tions ont radicalement cha ngé ; te 
seule formation en lice est te Parti 
de la République islamique (PRI), 
mais te majorité des candidnf» n’en 
sont pas membres et ne sont pas des 
religieux, bien qu’ils soient tons pro- 
ches du régime. Le seul autre jâuti 
l^al, avec cinq députés an Majlis. 
le Mouvement de libération de 
ITran (MU de M. Mehdi Bazargan, 
ancien pre mi er ministre du gouver- 


nement p roviso ir e après te chats dn 
chah), g dô»océ fabscncc de dé- 
anocra ti c ct aim qne é qu’O boycotte- 
rait les fiection. 

U est défait 
sïbfe pour Ica 
ser une carie poBtique de cette éteo- 
tioiSL En effet, toute campagne est 
inte rd ite A te radfeHâéviaon. Sente 
tes journaux paMient des manifestes 
de ty rti in» q pdi data, fa |mm 
étant très nombreux. Leur Este com- 
plète nï jamais été diffusée par h 
pr es s e nationale. Cet «anonymat» 

■esipifa pmttBt pM rflîiwMtiiw 

de tonte lutte politique. Au 
contraire, te Fadement Mimique a 
été, depuis sa création, an centre des 
débats qui ont agité l’Iran, ’et 3 a 
joué ut réle considérable dans 
l'adoption ou 1c rejet de lots qui ont 
modelé 1a vie dans 1a République te- 
hmiyw jjgg différentes tendances 
religi eus es s’y sont affrontées dure- 
ment, cherchant soit A faire passer 
des réf orme s im p o rt antes iw* le 
senstfem « islam progressiste », soit 
A r ev e nir A une «orthodoxie so- 
ciale» an nom (Ton conservatisme 
religieux. 

De petits grou pe s islamiques, 
qmmcT Association du dergé com- 
battant de Téhéran, les Fedayîn de 
flslam ou l'Or ganisati on des mood- 
' jalndm de te révtdution 


ap pa jeat ou pré s e nt e nt chacun (tes 
candidats. Cependant, des courants 
phzs importants au sein du clergé, 
notamment ceux de TEcoJe théoloÿ- 
que de Qom ou' des ««««* de la 
prière dn vendreifi, se sont abstenus 
de présenter teun propres candidats 
à te rats d’une inta ventiop remar* 
qnée, en dâmt d’année, de Tayaioi- 
bh Homcîn Ali Mootûeii, socoes- 

sear praboUc de Harem Khamoiny. 

Ut des faits poEtiqucs marquants 
de cette fiectian sera sans doute 
rentrée drrnctff dans b vie pu b lique 
des * é tudi ants dans la "p* ,de 
pwiwm iiwnf responsables de la 
A l'ambassade 
Téhéran. Sous Ta. 
lotion Association islamique des 
«tenu des uni v ersi tés de Téhéran, Us 
en trente candidats 
la capitale sur cent rinquanto- 

neuf. 

Si leur chef de file, rhodjatojjes- 
km Khoeafl» - vîce-ncésûknt idn 
Majlis jouant tm rfile très importa n t 
dans Taïde aux mouvemems d’op 
sition islamiques étra ng è re , — ni 
pas candidat cette fois-ci. tous les 
antres ténors de la vie politique- sc 
présentent A nouveau, notamment te 
«résident dn Majlis, rhodjatatestem 
Hacbemi Rafsanjam, qui est 
en tête de liste par tous tes gr 
et par F Association des Bazars. 


Egypte 

L'hebdomadaire du Wafd a été saisi 
pour ta première fois 

Correspondance 


Le Caire. —L’hebdomadaire du 
parti égyptien d ’ oppo siti on Wafd a 
été saut dans te nuit du 11 an 
-12 avril, an moment o& il passait 
sons presse, sur décision dn mmù- 
tère de l'intérieur. De source poh- 
câère égyptienne, au indique que te 
saine a en lien A cause de la publica- 
tion (Tune information « partout at- 
teinte à la sécurité de l'Etat». 


AMERIQUES 
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^ Nicaragua ■ • v: 

Les sandinistes reconnaissent qu'ils font face 
à une offensive « sans précédent » dés « contras » 


Managua. — Le N i caragua fait 
face A une offensive « de grande 
ampleur > des antisandmistes - tes 
« contras » — qui bénéficient 
• d’un appui logistique, en partiat- 
lier aérien, des Etats-Unis ». Cette 
offensive, qui se développe depuis 
quelques jours, est « la plus Impor- 
tante et la plus dure » depuis te 
début du conflit. Des combats vio- 
lents ont eu Heu dans plusieurs ré- 
gions du pays. An nord, dans les 
départements de Jinotega, de Mar 
driz et (TEstcli ; dans les plaines dé 
la cfite atlantique, peuplées dln- 
diens Mîskitos peu favorables au 
régime sandimstc. An sud, près de 
la frontière du Costa-Riea. Dans ce 
dernier secteur, la bourgade de pê- 
cheurs de San-Juan-del-Norte est 
violemment attaquée depuis 
quarante-huit heures par des com- 
mandos « venus de la mer », et ap- 
partenant A TARDE (Alliance ré- 
volutionnaire démocratique) du 
commandant Eden Pastora. Les 
forces de Tannée sandininte et les 
bataillons spéciaux luttent « avec 
énergie * pour repousser tes atta- 
ques des « contras ». 

C’est ce qu'ont déclaré avec so- 
lennité, jeudi 12 avril à Managua, 
trois importants dirigeants mili- 
taires du Nicaragua : 1e comman- 
dant Joaqnin Cuadra, chef d'état- 
major de l'armée populaire 
sandimstc et rice-mimstre de la dé- 
fense, le commandant Lenin 
Cerda, responsable su prê me de la 
sécurité, le commandant Jnlio 
Ramas, chef des services de ransri- 
gn ement militaires. 

Tous trois étaient en uniforme 
kaki, avec des épaulettes « A la 
russe » frappées de deux étofles, et 
l'insigne rouge et noir du sandi- 
nisme sur la poitrine. lia avaient 
l'air nerveux, tendu et ont répété A 
plusieurs reprises que cette offen- 
sive était « très sérieuse ». Us ont 
affirmé que 8 000 membres de la 
« contra • participaient à ces di- 
verses actions et qu'eririron 5 000 
d’entre eux « étaient pratiquement 
installés en permanence & l'inté- 
rieur du territoire nicaraguayen ». 

Ce n’est pas la première fois que 
les di rigean ts «mdhris tes font CtSt 
d’offensives importantes de te 
Contra. Mois c’est 1a première fois 
qu’ils admettent qu'un nombre 
^îssï .grand d'unités rebelles ont 
réussi à établir des « poches » per- 
manentes à l'intérieur dn territoire, 
r»»rtgines de ces « poches » se trou- . 
vaut A moins de 150 kilomètres de 
h capitale. 


De notre envoyé spécial 


Interrogés sur te «nationalité» 
des combattants de b Contra, tes 
commandants ont également 
admis, pour te première fois, que 
•des paysans nicaraguayens» ap- 
partenaient aux commando» re- 
belles, > aux côtés, disent-ils, d'an- 
ciens somozistes, de mercenaires 
étrangèrs de la CIA et de Nicara- 
guayens qui s'étalent e xilés a» sx 
Etats-Unis ». Swite" - tes comman- 
dants, tes paysans ont été * cra- 


ma jorité d'indiens Miskitos. par 
tnMUlent sur le Kttond atlantique, 
au nord et au sud de Puerto- 
Cabezas. 

Ce que tes randmlstos appellent 
des •groupes de combat - sont 
ïnstaBra dans certaines mon*. — 
depuis te frontière du Honduras 
jusqu’à da localités situées à plus 
de 200 kilomètres de cette fron- 
tière, délimitée par le fleuve Coco. 
Le 29 mazvces ont «♦tnqnf 



menés au Honduras, endoctrinés. 

puis aqptgés data ' les métis de la 
Contra ». 

A en juger par tes flèches et tes 
cercles figurant sur une grande 

carte des opéraxioaa diposée dans 
te salle de conférence, b Contra a 
effectivement progressé. Blé à été . 
*ti*â réorganisée de manière plus 
ratiazmcDe et die aurait, selon les 
dirigeants sandinistes. reçu ces der- 
niers jours de grandes quantités 
d'armes, de munitions, et -de maté* 
rid militaire. An moins dnq co- 
knmes d’insurgés, composées- cai 


Sandy-Bey, une bourgade Mûltito, 
an nord de Fuerto-Cabezas. Ru- 
sieurs tniHciënx sandinistes et des 
soldats r^nlkn ont été tués an 
cours des combats. -Des responsa- 
bles, membres des organisations 
sandinistes locales, ont été assas- 
sinés. La Contra, en se repliant, à 
wmnanfe selon les . sandinistes, deux 
cents habitants de Sandy-Bay vers 
le Honduras. (En fait, de très 
bonne source hondurienne, le 
gro upe (te personnes ^ Wntfcs vers te 
Honduras, et arrivées ‘effective^ 
ment i te fin de te snmamc do» 


mire à Mocoron, s’élèverait à près 
d'un militer). 

Au nord, tes forces de la Contra 
s’avancent Jusqu'A plus de 100 kik>- 
métres A l’intérieur du. pays. A Test 
de Matagalpa, toute te r^on est 
. apparemment « infiltrée » d’in- 
surgés quT dynamitent les ponts de 
la nouvelle route menant aux 
mines de te Rosita et à la cAte 
atlantique. • Mais la circulation 
est assurée », affirment tes com- 
mandants. Des coopératives agri- 
coles ont été détruites. Quatre ten- 
tatives de te Contra pour couper h 
route ont été signalées ces dentiers 
jours, notamment A Rancho- 
Grande. D'autres combats qualifiés 
• de. tris durs » ont eu lieu le- 
9 avril près de Jmotega. 

Les commandants ont affirmé 
que tes attaques ont été •repous- 
sées par le peuple en armes ». 

. mais , ils ont ajouté-: « du moins 
jusqu’à présent ». Fait ripnficatif : 
Us ont dénoncé te création « d'un 
front de subversion interne » égale' 
ment financé - et. organisé- « par 
l’impérialisme américain ». Ils ont 
ajouté que te peuple « devra faire 
davantage d’efforts et accepter 
plus de sacrifices » paoi affronter 
la situation actuelle. •La Contra, 
a dît le commandant Cuadra, veut 
contraindre les paysans à lui por- 
ter assistance. » fl estime que l’of- 
fensive va se po ur s u i v re et s’inten- 
sifier dans les prochaines semaines. 
11 a tourné en ridicule tes affirma- 
tions de te «Connu» qui revendi- 
que certaines opérations de minage 
des parts nicaraguayens. « Nous 
savons, a-t-3 dit, que c’est la CIA 
qui dirige le ndttage. » 

. H a affirmé que les autorités 
sandinistes avaient te meuve que 
des sociétés de services nord- 
américaines louaient pour le 
compte de la CIA des Dakotas 
(DQ-3) spécialement chargés de 
,* ravitailler la Contra ». L’un de 
ces appareils s’est récemment 
écrasé an Costa-Rica, près de te 
frontière du Nicaragua. Trois ne* 
«tissants nord-américains auraient 
péri dans raoddehL 
Plusieurs dirigeants de Mana- 
gua, civils et munaîres, se sont ré- 
cemment rendus ai Union soriâtt- 
quo, en Corée du Nord, en Libye» 
en Allemagne de TEst; mais au- 
cune Information officielle n’a été 
donnée sor Taccueü réservé à {eus 
demandes d'aide militaire. Seul in- 
dice nouveau une piste longue de 
3 kilomètres, est en cosrs de 
construction au nord de Managua 


; v . Bolivie 

BRUSQUE TENSION A LA 
SUITE UES MESURES 
D'AUSTÉRITÉ ÉDICTÉES 
PAR LE GOUVERNEMQUT 

La Paz (AFP). - Le 
Ml Heroan SDes 


bolivien, 

procédé, ce 13 avril, A une forte __ 
valua t ion dn peso botiviea par rap- 
port au dollar (dont te valeur a tri- 
plé)- En outre, les subventions 
gouveniememates ont été réduites 
sur le pain, l'huile, le sucre et le riz. 
Le prix de Tcssextce a été augmenté 
de 400%, celui du pain de 480% et 
celui des transports eu c**mwyn de 
180%. 

L'année et te pofice ont été caudr 
'» dans leurs casernes de crainte 
troubles éventuels après l’an- 
nonce de ces mesures cf austérité. 
Four paDter de telles réactions, te 


M. Walter Odgadiflo, Tun des 
cinq ministres du Mouvement de te 
gauche révolutionnaire (MIR) en- 
trés le 10 avril Au g ou vem 
(le Monde dn 12 avril) 7 a do 
démisskxi le 12 avril de façon 

vocable ». pour S’< 
sures 


irré- 

aux me* 


Le parti a porté l’affaire jeudi 
12 avnL devant le tribunal des ré- 
férés du Caire , qui a ordonné te lo- 
vée de 1a saisie, indique-t-on de 
source wafdîste, en précisant, que 
Tbebdomadairc devait paraître ven- 
dredi après la supp r essi on de infor- 
mation litigieuse, qui serait liée A 
nue affaire actudlômnt soumise A 
la Cour supérieure (te la sécurité de 
l’Etat. 

L’hebdocnadaire Al Wqfd avait 
paru pour lu première fais le 
22 man dernier, et tirait A près de 
300 000 exemplaires. C’est la pre- 
mière fois depuis l’arrivée du prési- 
dent Hosm Moubarak au pouvoir en 
octobre 1981 quête presse d* opposi- 
tion fahTobjet d’une saisie depuis sa 
réapparition eu mai 2982. 

Au sein du Wafd, la tendance laï- 
que et libérale assure que tes infar- 
matiam qui ont motivé te saisie 
émanaient des « islamistes qui 
noyauté le parti et servent leurs j 
près visées ». . k 

L'affaire a e n venimé h guefre 
sourde que se livrent depuis quelle 
temps au sein du Wafd laïcs et isla- 
mistes. De nombreux hauts respon- 
sables de la formation ne cachen t 
pas en privé leur désaccord avec? le 
président dn parti, M. Fbuad Scr- 
raggedine, pour • son alliance avec 
les Frères musulmans». D’autres 
personnalités, dont des coptes. Sot 
interrompu leurs activités au sein-du 
parti ou ont donné leur démissing A 
grand fracas pour protester contre 
naflnence croassante dt s islamistes, 
qui ont déjà tenté de faire remplacer 
te secrétaire général copte du parti, 
M. Ibrahim Farrag, par un des tejjrs 
en arguant •qu’un musulman ÿie 
saurait être soumis à l'autorité dbm 
chrétien». ». 

ALEXANDRE BüCCIANTL; 
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LA FIN DE LA VISITE DE M. LAMRANI 

Le premier ministre marocain a proposé à b France 


M. Karim Lamrani, chef dn gou- 
vernement marocain, accompagné 

de six de ses ministres titulaires de 
portefeuilles économiques, a accom- 
pli à Paris, du lundi 9 an jeudi 
12 avril, une visite officielle de tra- 
vail f/e A fonde du 11 avril). 
M. Lamrani a été reçu par le prési- 
dent Mitterrand, ainsi qnc par 
M. Mauroy. Il s'est également entre- 
tenu avec plusieurs responsables 
français dont M. Delors, ministre de 
l'économie et des finances, et 
M. Gattaz, président du Conseil na- 
tional du patronat français 
(CNPF). 

M. Lamrani. recevant jeudi 
12 avril la presse, a déclaré qu'il 
avait présente à ses partenaires fran- 
çais, publics ou privés, « un paquet 
de projets économiques priori- 
taires » à réaliser au Maroc au cours 
des cinq ans à venir et représentant 
un montant total de 22 milliar ds de 
francs. Paris étudiera les dossiers 
avant de répandre à Rabat M. Ab- 
dellatif Jouahri. ministre marocain 
des finances, a indiqué pour sa part 
qu'un accord financier franco- 
marocain venait d’être signé, portant 
sur une aide française à la balance 
marocaine des paiements d'un mon- 
tant de 550 millions de francs, ré- 
partie entre crédits commerciaux 
garantis (38S mû lions de francs) et 
prêts du Trésor français (165 mil- 
lions de francs). Le grand argentier 
du Maroc a précisé que •la dette 
extérieure de son pays (civile et mi- 
lit aire) représentait actuellement 
Il milliards de dollars { environ 
SS milliards de francs ) dont environ 
30 % sont dus à la France ». 

Les projets, déjà â un stade 
d'études avancé auxquels le Maroc 
voudrait associer les Français, 
concernent essentiellement les télé- 
communications (quadrupler le 
nombre des abonnés marocains), le 


NOMINATIONS 

D'AMBASSADEURS 

M. JACQUES POSIER 
AUPRÈS DE L’ONUAA 

Le Journal officiel du 13 avril 
annonce la nomination de M. Jac- 
ques Poster au poste d’ambassadeur 
auprès de l’Organisation des 
Nations unies pour l'alimentation et 
l'agriculture (QNUAA, dont le 
siège est à Rome), en remplacement 
de M. Albert FequanL 

(Né en 1924. ancien élève de HiNA. 
M. Posîer a été en poste notamment i 
Saint-Domingue, â Berne, à Bangkok, & 
Port-Gentil, à Libreville, enfin A 
Buenos-Aires de 1969 à 1973. U a été 
ensuite détaché au Haut Comité de la 
langue française, puis ambassadeur an 
Salvador de 1973 à 1975, en Angola 
(1978-1981), cumulant ce dernier poste 
avec celui d'ambassadeur â Sao-Totné â 
partir de 1980. Depuis janvier 1982, il 
était ambassadeur en Colombie.] 

M. PHILIPPE BAUDE 
AU VANUATU 

Le même Journal officiel 
annonce la nomination de ML Phi- 
lippe Baude au poste d'ambassadeur 
au Vanuatu, en remplacement de 
M. Marc Menguy. 

(Né en 1930, diplômé de l’Ecole 
nationale des langues orientales, Si Phi- 
lippe Baude 3 été admis au concours des 
secrétaires cTOrient en 1960. 0 a été 
notamment en poste & Bangkok, à Hel- 
sinki, â Dacca et à Stockholm jusqu’en 
1 978. Après avoir été premier conseiller 
à Hanoï de 1978 à 1980, il était, depuis 
juin 1 980, premier eanscilJer à Ankara.] 

<a Visite du président Mobutu en 
France. - Le président du Zaïre ef- 
fectuera les 16, 17 et 18 avril une vi- 
site officielle de travail en France à 
l’invitation du président Mitterrand, 
a annoncé, jeudi 12 avril, le service 
de presse de l'Elysée. M. Mitterrand 
s'était rendu à Kinshasa les 8 et 
9 octobre 1 982, Ion de la neuvième 
conférence franco-africaine. 

m Le ministre des affaires étran- 
gères indien à Paris. - M. Nara- 
simha Rao, qui effectue une brève 
visite officielle en France, a été reçu 
jeudi 12 avril pendant une demi- 
heure par le président Mitterrand. 
Les entretiens ont surtout porté sur 
le dialogue Nord-Sud. a précisé 
M. Rao, qui devrait s'entretenir ce 
vendredi avec son homologue fran- 
çais, M. Claude Cheyssou, et avec le 
ministre des affaires européennes, 
M. Roland Dumas. 

• Le ministre bulgare des af- 
faires étrangères à l'Elysée. - 
M. Petar Mladenov, qui est arrivé 
jeudi 12 avril pour une visite offi- 
cielle d'une journée en France, a été 
reçu le même jour h l'Elysée : U a re- 
nouvelé à M. François Mitterrand 
une invitation, déjà ancienne, à $e 
rendre en Bulgarie. Le principe de 
celte visite avait été accepté dès 
1982, mais il semble que du cûté 
français aucune décision concrète 
□'ait encore été prise. (Il en est de 
même pour une invitation, égale- 
ment pendante, pour un voyage du 
chef de l'Etat en Roumanie.) Le mi- 
nistre bulgare des affaires étran- 
gères a eu aussi un entretien avec 
M. Claude Cheysson. 


stockage de l’eau potable, des cé- 
réales, dn charbon et du pétrole, les 
chantiers navals (construction et ré- 
paration de cargos). M. La ra ram a 
confirmé que son gouvernement 
comptait entreprendre la construc- 
tion du chemin de fer Marrakecb- 
El-Aloun (Sahara), mais qu'il 
n’avait pas offert à la France de par- 
ticiper à cette réalisation. 

S’agissant des Marocains travail- 
lant en France (200000 sur une 
communauté officiellement estimée 
à 450000 personnes) , M. Lamrani a 
fait état de son accord avec ses inter- 
locuteurs français pour que leur ns- 
tour au Maroc soit, éventuellement, 
• volontaire » et, le cas échéant, as- 
sorti de compensations financières. 

Le lycée Lyautey 

Le premier ministre marocain 
refusé de lier la situation de la main- 
d'œuvre marocaine française et celle 
des Français, actuellement au nom- 
bre d'environ 6000, travaillant au 
Maroc au titre de la coopération, 
car, a-t-il dit * Ceux-ci sont vertus 
chez nous dans le cadre de contrats 
limités dans le temps tandis que les 
Marocains sont venus travailler en 
France sans limitation de durée pré- 
vue à l'avance. » Le Maroc va re- 
mettre cette année un millier de coo- 
pérants à la disposition de la France, 
mais ceux d'entre eux qui ne sont 
pas assurés de retrouver un emploi 
en France ont vivement protesté. Si 
la marocanisation en coure est dans 
l'ordre des choses. M. t-amr«m a , en 
revanche, demandé avec « une par- 
ticulière Insistance ■ aux autorités 
françaises de reconsidérer leur pro- 
jet de fermeture de plusieurs lycées 
français au Maroc, où sont inscrits 
une majorité de Marocains, notam- 
ment la section de préparation â 
l'entrée aux grandes écoles fran- 
çaises du lycée Lyautey de Casa- 
blanca. 

Tant sur ce point que sur les pré- 
cédents, M. Lamrani a affirmé 
• être très satisfait et très opti- 
miste » quant aux réponses qu’il es- 
compte des pouvoirs publics fran- 
çais. De même, il a obtenu 
l'assurance que * la France défen- 
drait les positions du Maroc » en 
cas d'adhesion de l’Espagne et du 
Portugal â 1a Communauté euro- 
péenne. La coopération militaire n'a 

K été abordée tors des entretiens 
îco-marocains. et les problèmes 
purement politiques, comme la 
guerre du Sahara, n’ont été qu’évo- 
qués. Il s'agit là, au zeste, du do- 
maine réservé du roi Hassan IL 
J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


M™ Thatcher pourrait rencontrer 
M. Mitterrand « après Pâques » 

De notre correspondant 


Londres. - M* Margaret That- 
cher et M. François Mitterrand 
pourraient se rencontrer bientôt 
pour tenter, une fois de plus, de 
réduire les divergences qui opposent 
les Neuf à la Grande-Bretagne à 
propos du budget de la CEE. Le 
rendez-vous anrait lieu • après 
Pâques », indiquait-on, jeudi 
12 avril, de source proche du gou- 
vernement britannique. La rencon- 
tre devrait prendre la forme d’un 
-déjeuna- de travail» comme cela a 
été le cas à deux reprises, à Londres 
ci à Pars, avant le sommet européen 
de Bruxelles. Q s’agit maintenant de 
préparer le prochain sommet qui se 
réunira à Fontainebleau en juin. 

Ce projet de rencontre est une 
manière de répondre à ceux qui, en 
Grande-Bretagne comme ailleurs, se 
sont étonnés que M“* Thatcher n’ait 
pas profité, au début de cette 
semaine, de la venue de M. Mitter- 
rand pour l’inauguration d'on centre 
européen de recherche nucléaire 
près d’Oxford (le Monde dn 
11 avril). 

C’est aussi pour le gouvernement 
britannique une façon de montrer, 
que, en dépit des accusations portées 
par ses partenaires, il entend mani- 
fester sa bonne volonté es poursui- 
vant le dialogue. Après l'échec de la 
réunion des ministres des affaires 
étrangères à Luxembourg, 
M. Claude Cheysson vient d'expri- 
mer, à Strasbourg, sa mauvaise 
humeur envers la Grande-Bretagne 
en déclarant que celle-ci ne devait 
désormais plus compter sur des 
concessions de la part des autres 
membres de la Communauté. 

La volonté de dialogue des Britan- 
niques ne signifie cependant pas un 
assouplissement de leur position. 
Loin de là, à en croire les propos qui 
se tiennent actuellement à Whitc- 
hall; on affirme en effet ne pas 
s’émouvoir de l'isolement de la 
Grande-Bretagne, et on ne cache pas 
que le cabinet de M“° Thatcher mise 
sur un atout majeur : le temps, 
comme élément de « pression » sur 
les Neuf et particulièrement sur la 
France. Plus les semaines et les mois 
passent, souligne-t-on, pins le risque 
d'une faillite financière de la CEE 
s’accroît. D’autre part, on fait obser- 


ver que M. Mitterrand, président en 
exercice de la Communauté, sou- 
haite vivement mettre un terme â la 
crise actuelle avant la fin de son 
mandat en juin. 

Au cours d’un entretien télévisé, 
le 9 avril, la « dame de fer » a rap- 
pelé que sa détermination restait 
inébranlable et qu'elle ne manquait 
pas d’aplomb, M™ Thatcher a 
déclaré que â les Dix devaient pro- 
chainement s’entendre définitive- 
ment sur une réforme budgétaire ce 
serait « grâce â la fermeté de la- 
Grande-Bretagne ». Elle a ajouté : 
• Ils sont neuf à se dire exaspérés et 
je suis seule* Si je peux leur faire 
face, ils devraient pouvoir me sup- 
porter et ils pourraient mettre fin à 
leur exaspération et à mon entête- 
ment en me donnant ce que je veux, 
à savoir une solution équitable pour 
la Grande-Bretagne... » 

(On confirme à l'Elysée qu'on déjev- 
ner de tmd entre M"* Thafcbcref 
M. Mitterrand est « une hypothèse 
envisagée », mais fan ajoute que rien 
n’est fixé pour le moment] 

FRANCIS CORNU. 


Le roi Juan Carios se rendra à Moscou en mai 

De notre correspondant 


Madrid. - Le roi Juan Carias 
visitera officiellement l’Union sovié- 
tique du 10 an 16 mai prochain, 
confirmait-on, le jeudi 12 avril, à 
Madrid, an ministère des affaires 
étrangères. Le monarque, qui sera 
accompagné du chef de la diploma- 
tie espagnole, M. Fernando Moran, 
se rendra à Moscou, à Leningrad et 
en Sibérie. C’est la p remi ère fois 
qu’un chef d’Etat espagnol visite 
l’URSS. L’organisation de ce 
voyage, qui était prévu de langue 
date, avait été suspendue après le 
monde louri Andropov. 

Cette visite permettra-t-elle une 
relance des relations entre les deux 
pays? L’installation à Madrid, en 
décembre 1982, dn premier gouver- 
nement de gauche qu'ait connu 
l'Espagne depuis près d'un demi- 
siècle ne s’est pas traduite par un 
rapprochement avec les pays 
d’Europe de l’Est. Les Soviétiques 
ne pouvaient qu'appuyer le PSOE 
(Parti socialiste ouvrier espagnol) 
lorsque, dans l'opposition, il se 
déclarait hostile à rentrée de l'Espa- 
gne dans l’OTAN. Ils n’ont pas 
caché leur déception face & son revi- 
rement depuis son arrivée an pou- 
voir. Le gouvernement espagnol 
laisse maintenant entendre de 
manière de pins en pins explicite 
qii *3 æ maintiendra dans l' allian ce 
atlantique et que la présence des 
quatre bases «BÉneama sur son ter- 


ritoire ne sera pas remue en ques- 
tion. 

Le PSOE se montre d’autant plus 
prudent dans ses relations avec 
l’URSS qu'il s'agît d’un thème sen- 
sible pour les farces armées, dont les 
secteurs conservateurs n’ont pas 
oublié l'appui apporté par Moscou 
aux républicains durant la guerre 
civile. L'opposition de droite, en 
outre, est prompte & voir dans toute 
critique adressée par les socialistes 
au gouvernement Reagan (au sujet 
de r Amérique centrale notamment) 
l'indice d'une supposée « collusion » 
avec rUmou soviétique. 

Si l'on n’attend donc guère de 
développement spectaculaire des 
relations politiques, des progrès peu- 
vent par contre être enregistrés dans 
le domaine commercial Le gouver- 
nement espagnol veut fonder la 
relance de son économie sur une 
croissance > tous azimuts * des 
exportations, ce qui implique de 
développer certains marchés 
jusqu’ici peu explorés. En 2983, les 
exportations espagnoles vers l’URSS 
ne représentaient que 48 milliards 
de pesetas (l),soit 1,7% à peine dn 
total des ventes à l’étranger. La 
balance commerciale avec ce pays 
était en outre déficitaire de 23 mil- 
liards de pesetas, avec un taux de 
couverture de 67 % seulement. 

Th. ML 


(1) 18^ pesetas -LF. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 

LE SORT DU CHEF DE LA 
PROPAGANDE DU PCC - 
Un porte-parole dn ministère de 
l'information chinois a, vendredi 
13 avril, qualifié <F* invention 
pure et simple * les informations 
sur la mise à l’écart de M. Deng 
Uqun - qui avait été responsable 
de la campagne contre la • pollu- 
tion de Vesprit » (le Monde du 
23 avril). 


Cambodge 


DÉFECTION D’UN RESPON- 
SABLE DU PC PRO- 
VIETNAMIEN. - M. Sek Yen, 
directeur-adjoint de la section 
éducation et théorie politique de 
la commission de la propagande 
et de l’éducation du comité cen- 
tral du Parti populaire révolution- 
naire cambodgien (PPRK), est 
passé en Thaïlande le 8 avril avec 
sa famille. U travaillait sous la di- 
rection de M. Bon Thang, mem- 


bre du bureau politique chargé 
de la propagande et ministre de 
la défense, mais deux conseillers 
vietnamiens le rencontraient quo- 
tidiennement pour lui « trans- 
mettre les ordres * a-t-il déclaré 
i l’AFP. Il a justifié son geste par 
son désaccord avec le • colonia- 
lisme Intolérable » du Vietnam 
au Cambodge. 

Maroc 

LES BAHAIS DEVANT LA 
COUR D’APPEL. - Le procès 
en appel de onze des seize 
adeptes de la foi bahate, 
condamnés récemment au Maroc 
& des peines de prison pour 
* avoir essayé de convertir des 
Marocains de confession musul- 
mane *. s’est ouvert, jeudi 
12 avril, devant un tribunal de 
Casablanca (la Monde du 
S avril). Les avocats de la dé- 
fense font notamment valoir que 
la liberté religieuse est garantie 
au Maroc par la Constitution. - 
(Reuter.) 



Pakistan 

• NOUVELLE AIDE ÉCONO- 
MIQUE. - Le Pakistan a obtenu 
des eng a gem en ts sur une hausse 
de 20 % de Taide internationale 
on cours de la prochaine année 
fiscale, a-t-on appris jeudi 
12 avril, à l’issue de la réunion à 
Paris des pays et organismes do- 
nateurs. Le Pakistan recevra 
1,822 milliard de dollars. - 
(AFP.) 

Sénégal 

• NOUVEAU PRÉSIDENT DE 
L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
— Le docteur Daouda Son a été 
élu jeudi 12 avril président de 
r Assemblée nationale en rempla- 
cement de M. Habib Thiam, dé- 
missionnaire. Né le 1» janvier 
1933 & WîssrWtes dans le dépar- 
tement de Lingnrrc, le docteur 
Daouda Son est médecin psychia- 
tre. XI a été de 1963 jusqu’à nos 
jours député à P Assemblé: natio- 
nale et a aussi occupé des fonc- 
tions gouvernementales comme 
ministr e de la «mtô publique et 
des affairas sociales, puis de l’in- 
forma tien et des télécommunica- 
tions, et enfin des farces armées. 
-(AP.) 

Tanzanie 

• MORT DU PREMIER MINIS- 
TRE DANS UN ACCIDENT 
DE LA ROUTE. - M. Edward 

- Sokoine, quarante-six ans, est 
mort jeudi 12 avril dans un acci- 
dent de la route, a annoncé le jwé- 
sident tanzanien Julius Nyerere. 
Nommé premier ministre pour la 
première lois en février 1977, 
après avoir été durant cinq ans 
ministre de la défense, M. So- 
faniK avait donné sa démission 
pour raisons de santé en novem- 
bre 1980, quelques jours après sa 
réélection sans opposition au Par- 
lement. Après avoir été soigné en 
Europe, il retrouvait ses fonctions 
politiques ai 1982 avec un poste 
dans l’organe politique suprême 
du pays, k Co m missi o n éxecutivc 
natio n ale (NEC) du parti uni- 
que, puis, en février 1983, en oc- 
cupant à nouveau les fonctions de 
premier ministre. - (AFP.) 

Timor 

l DEUX CENTS SOLDATS IN- 
DONÉSIENS TUÉS DEPUIS 
AOUT. — Les combats entre na- 
tionalistes du FrétQin et forces in- 
donésiennes ont fait, depuis la fin 
du cessez-lc-feo en août dentier, 
deux cents morts environ Hart* 
chaque camp, selon des sources 
diplomatiques à Djakarta. Les 
opérations militaires indoné- 
stennes dans l'ancien territoire 
portugais pourraient diminuer 
prochainement pour faciliter une 
nouvelle offensive diplomatique. 

- (AFP). * 

Tunisie 

M. BOURGUIBA OPÉRÉ A 
LYON. - Le président Habib 
Bourguiba (quatre-vingt-un ans) 
a été opéré de la cataracte, jeudi 
12 avril, i la clinique Saint- 
Maurice de Lyon. 

• L'intervention s'est déroulée 
data des conditions parfaites, et. 
if. Bourguiba se porte bien », 
prédse-t-on de source officielle 
tunisienne. 
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Le Zimbabwe en mai de parti unique 


Afghanistan 


III. — Quelle place pour les Blancs ? 


Le double langage de 
M- Mngabe, qœ s’est engagé à 
petits pas sur b voie du toda> 
Borne, n’a pas permis d’enrayer 
le dkfin d’une ta—h vk* 
tine i Ea lob de la sécheresse et 
des tronbles dans l’est do pays 
(k> Monde des 12 et 13 avril}. 

Haiare. — Inutile de chercher 
midi à 14 bernes : si les trains se 
mettent & dérailler, si le téléphone 
est souvent en dérangement, si tes 
soins médicaux laissent ta peu à dé- 
sirer, si la bureaucratie gagne dn 
terrain, le départ des Blancs y est 
pour quelque chose. Cette explica- 
tion, avancée par beaucoup, n’est 
pas dénuée de fondements. Encore 
faut-il convenir que tes anciens maî- 
tres du pays ont ma] préparé la re- 
lève. convaincus qu'ils étaient de 
leur droit de l'empéchcr. 

Ea près de vingt ans, la commu- 
nauté blanche a fondu de moitié. 
Depuis l’indépendance, en 1980, le 
rythme des départs s’est accéléré : 
environ 1 500 à 1 800 émigrants par 
mots. Selon des statistiques offi- 
cielles, 19076 personnes ont quitté 
le Zimbabwe en 1983 (le Monde 
des 4 et 5 mars). Cette population 
«allogène», forte aujourd’hui de 
quelque 130000 membres, pourrait 
très vite n’en compter que 100000 si 
cette tendance A la baisse contint». 

L’arrivée de nouveaux immi- 
grants — e n v ir on 7000 en 1983 — 
est loin de compenser cette hémorra- 
gie. Certains fuient V Europe, minée 
par 1e chômage; d’autres, flhirinr* 
perdues, reviennent d'Australie, du 
Canada, voire d’Afrique dn Sud, où 
Us comptaient refaire leur vie. Ils 
croisent le flot de ceux qui s’en vont, 
persuadés, à ton ou b raison, qu’ils 
n’ont plus rien à gagner à demeurer 
au Zimbabwe. 


De notre envoyé spécial JACQUES DE BARRIN 


Les [dus mobiles, tes cadres et les 
techniciens, ceux qui n’avaient pas 
ici grand bien au soleü, sont partis se 
vendre au plus offrant, en l'occur- 
rence h l'Afrique du Sud. Ont déjà 
émigré aussi les pii» prévoyants et 
peut-être les plus malins, notam- 
ment des commerçante. Demeurent 
encore sur place ce ux que retiennent 
désintérêts difficiles à monnayer, ea 
particulier les fermiers, ceux qui 
veulent croire que rien n’est encore 


perdu, tes fatalistes, enfin, qui refu- 
sent de reg a rder l'avenir sous quel- 
que couleur que ce soit (le Monde 
daté 19*20 février). 

La querelle scolaire va-t-cüe creu- 
ser, davantage encore, les rangs de 
In communs oté blanche? La vo- 
lonté dn gouvernement de M. Ro- 
bert Mngabe de * crier une société 
multiraciale ». et, pour ce faire, de 
faciliter raccès des collèges privés 
aux Africains, s’oppose au souci de 
la plupart des parents d’élèves 
blancs de donner à ceux-ci une édu- 
cation e x cl u siv e, quitte à payer le 
prix fart, n est probable que si oc 
privilège leur est contesté, beaucoup 
de familles choââro ni de quitter te 
pays. In v erse ment, la rég lementa - 
tion sur le service militaire que vient 
de modifier te régime de Pretoria 
peut, par sa sévérité; dissuader un 
certains nombre de jeunes de s’ins- 
taller en Afrique dn Sud. 


L'ordre nouveau 

Quel serait te bon chiffre autour 
duquel devrait se stabiliser te com- 
munauté Manche pour ne pas mettre 
irrémédiablement en péril la santé 
■ économique du pays ? Le gouverne- 
ment, drt-on, ramait fixé autour de 
70 000 . D’ancons jugent te calcul 

raisonnable si la tendance au prag- 
matisme «nnrimn- de prévaloir. En- 
core coovïendrait-ü, selon des ex- 
perts, de compter, dans ce dernier 
carré, une majorité d’exploitants 
agricoles pour préserver 1e rende- 
ment des t e rre s et, portant, assurer 
l’approvisionnement du Trésor en 
devises. Aujourd'hui, 5 000 fermiers 
blancs contrôlent 90 % de la produc- 
tion sur 40 % de la superficie culti- 
vée, alors que, sur le restant, 
850000 fermiers africains rivent, 
pour la plupart, en état d’auto- 
sabristance. 

Mais ce partage inégal des ri- 
chesses est-il s o c ial e m e n t: support»-. 
Me ? Ne sera-t-il pas inéritabtement 
remis >cs» -c»niê sous l'effet d’une 
double pression, démographique et 
politique ? On signale déjà, ici et là, 
des occupations illégales de tares, 
notamment dans la province du Ma- 


oi entend. Beaucoup de fermiers 
blancs, surtout dans h Matabelo- 
tend, où leur sécurité est mal assu- 
rée, soogouâu déport. 

La tare n’est plus «Ton bon rap- 
port ; die a perdu, en dix ans, 60 % 
de sa valeur. « SL à cause de la sé- 
cheresse, la situation ' alimentaire 
du pays se dégrade, nous serons, à 
coup sûr. pris comme boucs émis- 
saires par te gouvernement », re- 
marque, désabusé, un resp on sa bl e 
de te Commeroal Farmer» Union. 

« L’ordre nouveau n’exclut pas 
les Aimer, insiste M. Nathan Sha- 
muyarizm, ministre de l’information. 
Non seulement. Us nous sont utiles, 
mais ils ont le droit de vivre là où 
Us sont nie. » Mémo Mi fadaunistra- 
tiou a été largement africanisée, on 
en trouve encore, à des postes de res- 
ponsabflités, dans certains services, 
te police et les renseignement» no- 
tamment. On en compte encore 
300 dans Tannée. Les accords de 
Lancaster House, signés en décem- 
bre 1979, ont prévu, 1e temps de 
deux législatures - soit jusqu’en 
1990 — une représentation de cette 
minorité qui dispose de vingt sièges 
à l’Assemblée nationale. 500 environ 
sont mém* py wp ilm de 1a ZANU. 


Une «terribie décision» 


Combien de Blancs sont-Os prêts 
à faire leur cet ordre nouveau ou du 
moins! s’en accommoder ? D est, à 
cet égard, significatif de constater 
que, à l’Assemblée nationale, sur les 
vingt sièges réservés à la minori t é 
blanche, onze sont, aujounTlnn, oc- 
cupés par des parlementaires indé- 
pendants qui oi 1 * quitté les rangs du 
Front républicain, le parti de M. Ian 
Smith, ou saut sortis . vainqueurs 
d’une élection partielle. . 

Le «patron» de l’ancienne Rho- 
désie, qui Ait auteur de te « Déclara- 
tion- mitetérale fTipdépenifanoe » 
(UDI) reproche au : gouvernement 
« d’avoir réussi à diviser la commu-: 
navré blonde en promettant des 
postes etdesfadtiiés divèrsès à cer- 
tains de ses m e m bres et en prati- 
quant une énorme intimidation à 
l’encontre de [mes] Jidiles ». ‘ 


Cameroun 


Le pari manqué des putschistes 


(Suite de la première page.) 

Alors maintenant, dit-on à 
Yaoundé, surtout que Pan n’attise 
pas cette sempiternelle querelle des 
Sudistes contre les Nordistes! Ce 
mot d’ordre a déjà été exprimé par 
le président Mya. •Cest une mino- 
rité d’hommes ambitieux et 
assoiffés de pouvoir fie Mande du 
12 avril) qui a tenté sa dance. 
D’ailleurs, les forces ayant parti- 
cipé au rétablissement de la situa- 
tion comprenaient des Camerounais 
de unîtes origines, sam distinction 
de leur appartenance ethnique, 
régionale ou religieuse » 

.C’est clair : fl s’agit avant tout de 
• calmer le jeu ». Les matins ont 
sans doute cru, à tort, que la popula- 
tion allait immé diatement basculer 
en leur faveur, que l’armée resterait 
neutre au début et finirait par se ral- 
lier- Maïs per sonn e n’a basculé, et 
Tannée, organisée eu tant que corps 
so c ial, n’a pas rejoint les éléments 
putschistes de te garde répu b licaine 
et de la gendarmerie. 

Alors qui, et pourquoi ? De jeunes 
officiers et sous-officiers nordistes 
de cette véritable garde prétorienne 
dn président camerounais, puissam- 
ment année (ce qui explique le 
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temps qu*fl afaflu aux « loyalistes » 
pour mater - te rébellion), et que 
M. Biya, après sou accession an pou- 
voir a eu l’imprudence de ne pas 
réorganiser comme il l’a fait pour 
l’année, alors même qu’il savait que 
la gardé était constituée par et pour 
son prédécesseur, M. Amadou 
Ahidjo, c’est-à-dire qu’elle était 
esseatieDement nordiste? Les res- 
ponsables « qui seront Jugés sans 
délai et poids » apporteront sans 
doute as cours de leur procès (tes 
éléments de réponse. Gageons que le 
colonel Ibrahim Sateh, com man da nt 
de la gante républicaine, le. capi- 
taine Awal Abassi, commandant du 
groupe d’artiDarie de la gardé; te 
sous-lieutenant de réserve Yaya 
Adoum (qui avait ht 1a proclama- 
tion des putschistes à te radio), 
M. I nw» Adoum, directeur général 
du FONADER (Fonds nation al de 
développement rural), le h ' e atcoan t 
Arouua, de la force d'intervention 
d’élite de Koala ba seront « invités » 
à avouer tes complicités dont 0s ont 
pu bénéficier, Voire les noms des ins-, 
pirateurs de cette action avortée. 

Une heure et demie, deux 
heures» c’est plus qu’il n’eu faut 
pour réussir un coup d*EtaL Or les 
putschistes ont perdu beaucoup de 
ce temps qui ne pouvait que jouer 
que co n tr e eux. An fur et à mesure 
du déroulement d’une acticpr trop 
dispersée, tes troupes restées fidèles 
au régime « montaient » snr 
Yaoundé. L’issue, vue la dispropor- 
tion des forces en présence, était iné- 
luctable. Les combats se sont cir- 
conscrite en quelques points, ce qui 

flXp H q n » que l’an ne retrouve de 
traces des affrontements dans h 
capitale que dans quelques pâtés de 
nwtmiK ; le siège de te garde à Obiti 
dam le quartier de Ndjong-Mden, 
Je camp * Yeyap », siège de la dâé- 
gation générale de la gendarmerie, 
la résidence du chef d’étal-major dos 
armées, 1e général Semeugué, celte 


. du commandant délégué de te place 
militaire de Yaoundé; 1e colonel 
Assb Emane; oefle enfin du ministre 
d’Etat chargé des farces aimées, 
M. André TsoungoL " 

Quelles conséq ue nces pour le 
Cameroun, et quetrtile anraient joué 
ceux , que la presse , camerounaise 

appellé des « mercenaires » étran- 
gers ,(on parle beaucoup des 
«Marocains», mais tes Marocains, 
depuis, que M. Ahidjo a été reçu à. 
Rabat par T Académie royale ne sont 

pas très bien vus & Yaoundé) ? fi est 
encore trop tôt pour répo nd re à ces 
qu e sti o ns . . « Void passé le séisme », 
affirme un éditorial de Cameroon 
Tribune, qui souligne cependa n t : 
eLes cerveaux et les acteurs de 
T opération sont tous originaires de 
f ancienne province du Nord » An 
Cameroun insister sur te résurgence 
de ces vieux démoos n’est pas a 
priori un gage de stabilité pour 
ravemr. 

- LAURENT ZECCHBML . 

• ' Le Parlement européen et la 
présence, soviétique en Afrique- ~ 
Le Parlement en ropém a m ferme- 
ment condamné » jeudi 12 avril les 
• multiples interventions » de 
l’URSS et des pays dn bloc de l’Est 
dans te 1 Conte de F Afrique et. de- 
mandé le retrait d’Ethiopie des 
troupes soviétiques, est-allemandes, 
et cubaines. La résolutitin, qui invite 

« toutes les pondes puissances à ne 
pas faire de cette région une zone 
d'affrontements et de réarme- 
ment », a été adoptée par une très’ 
large majorité contre les voix des 
communistes fiançais. L’Assemblée 
des Dix « engage fermentent '» le 
gpuvàrnemem éthiopien à trouver 
une solution pacifique et négociée à 
la question érythréenne et prie 
l'Ethiopie, la Somalie a le Kenya 
de régler pacifiquement les conflit r. 
territoriaux et eÛitSques qui lies op- 
posent. - (AFP.) 


M. Ian Smith, qui se axmdère, 
néanmoins, comme « le représentant 
de la communauté Mande au Zim- 
babwe » ne regrette rien de son 
pané et surtout pas rUDI. * Ce fia 
iwe home décision, expIique-t-iL 
Nous avons faut bon contre le com- 
munisme. créé une mériloeratie et 
Jeté tes bases d’une économie mo- 
derne. diversifiée et performante, le 
malheur a yante due nous soyons 
trahis par nos amis— * 

L’avertir ? M- Smith $e dit résolu 
• à se battre aussi longtemps qu’il y 
aura de l'espoir » pour, défendre les 
siens et— « Ut civilisation occiden- 
tale. » H cr ain t, c ep e nd a n t, que si 
les chnsca continuent de suivre leur 

cours, fl ne soit, nn jour, contraint de 
prendre une «terrible décision », 
ceüe d'avoir à quitter le Zimbabwe, 
« ce merveilleux pays ». en laissant 
derrière hù les « Noirs tniduqués Â 
99 98» pour lesquels • nous repri- 
serions une lueur d’espoir „ ». 


UN DES CHEFS MILITAIRES DE LA RÉSISTANCE, 

M. Amin Wardak critique Tattitude 
de l'Iran et des Etats-Unis 


sent, en effet, 4°* 1<aurs J 00 ™» *° 
Zimbabwe, sont comptés. «On se 
passe de nous, a e plaint Ton d’eux. 
Alors, ça n’a aucun sots d’élire des 
députés A nous ; tout ça. c’est de la 
comédie ; lo prochaine fois, je ne me 
déplacerai mime pas pour voter. - 

« Nous sommes des gens sensés, 
pas des racistes », assure un com- 
merçant blanc, pour ajouter aussi- 
tôt : • Le schéma blanc est simple : 
si nous sommes seconds, nous 
sommes perdus — ». Faut-il 'donc 
croire que, parce qU*Ds ont cédé te 
première place aux Noirs, tes maî- 
tres d’hier n’ont plus rien d’autre à 
faire que de plier bagage ? 


Cette semaine dans le Monde Informatique, relevez: 
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chez votre marchand de journaux habituel 


Ltmiianire spécial des Nations tmhs pom YAS&aMatsm, M. Di^> . 
Coriowa, u qu Htt marfl 10 snB Ma —h ud peur fated, yss d» uow- 

reaaor e t rsdreaavae tes Ærigeam» prasoviWqnre a^gtoa. P»«ta-e part, 

te d b d i m e aoMt sovi éti qu e capturé par la riâdstaacc et remit à te Croh- 
Ronge tnt arrivé mardi à Zrateh per être hteri *m SateSt -(AFP.) 

Avant de rentrer ea Afghanistan l’islam. — n’est pas islamique, mais 
après tm voyage an Etao4Jms et khomdnste. • M. Wardak n’est pas 
ca France, M- Amm Wardak. un des non plus très tendre envers tes autres 
chefs zmSiaircs de te résistanee af- pays islamiques, qui n’aident pas du 

ghaoe > il dirige tes moudjahids de tout te râutance, «alors que Us 
te prov in ce du Wardak an sud de Français, qui nota pas la même re- 
Kàboul, - a sév èrem e nt critiqué, tiglon que nous, nous accordait une 

dans une i nte rview au Monde. Tatti- aide humanitaire. Aucun Journa- 
tade de Washington cl de Téhéran liste arabe n’est encor* venu chez 
face à T occ upa ri on de sou pays. nous. La Saoudien* semblent plus 
«Les Américains ont oublié VAf- intéressés par ta propagation du 
gjhadstan, ils pensent que c’est un wahûbisme que par l’aide à la résis- 
pays perdu. Les soldats soviétiques tance I 
qui se battent contre nous mangau 

du blé américain. Washington Pwmaut, estime*-!!. - nous ne 
, coitfond le problème afghan avec ce- nous battons pas seulement pour 
lut de Khomeiny. » Or, affirme notre pays mais contre les Soviiti- 
M. Wardak, ce dernier n’a ques, qui ont d’autres intérêts que 

Un certain nombre de Blancs peu- «aidé la résistance afghane; an l'Afghanistan. C’est moins onéreux 
ac. en effet, que leurs jours, au co ntr aire, il a s us c i t é des gro u pes de contrer les Soviétiques en Afgha- 
mbsbwe, sont comptés. •On se sctsskmnistre an sein de 1a commu- tdsum : plus tard - quand ils seront 
sse de nous, ae plaint Ton d’eux, muté chiite •qui avait une tris aux portes du Golfe - ce sera plus 
ors ça n’a aucun sens d'élire des bonne organisation, un tris bon chef difficile et plus coûteux ». Les So- 
butés A nous ‘tout ça. c’est delà ** avec laquelle nous nous entât- viàiqnes. selon M. Wardak, ont co- 
médie - la prochaine fois, je ne me dions tris bien ». Aujourd’hui, T6- core durci la guerre depuis Tarrivée 

placerai mime pas pour voter. * hénrn contrôle deux port» i qui « se an pouvoir de M. Tcheruento. il y a 
r - battent contre les moudjahids mas qudques mou. Us lançait désmnais 

« Nous sommes des gens semés, jamais contre Us Soviétiques ». des offensives dans plusieurs pro- 

•s dm racistes -, assure tm coco- . ^ . rinces à te fois - dnq act n dk ane m. 

srçant btanc, pour ajouter aussi- mms^mnt^ - et ils mitraillent systématiqne- 

iz. Le schéma blanc est simple: ment arec les hélicoptères les pay- 

nous sommes seconds, nous contre Us Irakiens, sans qui tentent de semer dans leurs 

Pûmes Faatrôl donc dbempe. « Il suffit qtTils en Omnt 

tiré que. parce qu*0s ont cédé te & territoire contrôlé par qriques^ m Im autres n Iront 

ornière place aux Noirs, tes maî- de] Kaboul P lus tr f vaüler - * n t ^ af " 

» tThier n’ont plus rien d’autre à Esbceàtla Hslam? Le régime de f ° C ^ X t^ C 

ireque de plier bagage? Téhéran, qui a tué un grand nombre daacher de 1a résistance, pour tmr, 

de persomes sans jugement — ce «ut rcis tes zone» gouvcracmenlates 
FBI •• qui est contraire aux principes de «st Paxiszan. 

: 1 Eu même temps, le Kremlin mot 

sur pied des mutés d’élite afghanes, 
bien éq uip é es , jouissant de privi- 
lèges et qui sc révèlent très effi- 
caces. f» ta m des r Jiiff iM améri- 
cains. M. Wardak- estime que 
dix-huit mille d’entre ces soldats ont 
i h» r ■ - .■ ' été formés en URSS et vinat-cinQ 

de I ml m antique par mine en Afghamstaa m&ne parties 

conseillers soviétiques. Face à eux. 
fHUnBOIlCpje. ■ résistaiice manquç d’armes — 

pctinnc al nimnA7 . « nous recevons 5% de nos besoins 

Bsnons CT gagnez. dePmkawar.-etdomM&nelmo- 

nnm- 9 nstennrec h derne^ «Nous n’avons plus les 

pour Z persocros a. moyens matériels de détruire leurs 

FRANÇOIS 611 GUADELOUPE. bases, les Soviétiques connaissent 

• , la puissance de nos armes et peu- 

Mrintosn a Apple. . vent se protéger. La seuU solution. 

i. , T « ne an c est d’avoir quelqu’un A l’inté- 

lüHitBur Traoy neur.« 

Face à une guerre qm risque de 
_ _ s’éterniser, la résistance doit s’unir. 

S autres prix. I quelle que soit Tattitude des partis -, 

(BB mmil politiques afghans réfugiés au Paltis- 

XlH RUKXQ tan. « Chaque province doit faire • 

son tadté comme nous avons fait la 
nôtre, puis nous discuterons ensem- 
ble. Nous forcerons ainsi les partis 
de Peshawar à discuter. » Pourtant, - 
Tumté de te résistance afghane sem- ’ 
Ue tonjoms lointaine. ' 
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EUROPE 


URSS 


AVANT DE METTRE FIN A SES TRAVAUX 


Le Soviet suprême a adopté la loi de réforme scolaire 


Moscou. - Les ministres soviéti- 
- qnes bénéficient d'une sécurité 
d’emploi que pourraient leur envier 
: nombre de leurs collègues occjden- 
« taux. La quasi-totalité des membres 
du gouvernement ont en effet été re- 
conduits dans leurs fonctions lors de 
■ la session du Soviet suprême qui 
_ s'est achevée jeudi 12 avril. Le prési- 
dent du conseil, M. Tikhonov 
(79 ans), et les trois première vice- 
présidents, MM. Gromyko 
(75 ans), ministre des affaires 
étrangères, Aliev (61 ans) et Arlchi- 
pov (77 ans) restent en place. Le 
maréchal Oustinov (76 ans) est 
maintenu à la défense, et M. Fedor- 
tchouk (60 ans) & l’intérieur (le 
Monde du 13 avril). 


Le seul changement un peu nota- 
ble concerne la justice. M. Boris 
Kravtsov, qui était depuis treize ans 
procureur général de la Fédération 
de Russie, reçoit oe portefeuille en 
remplacement de M. Vladimir Tere- 
bilov, qui l’a gardé quatorze ans. 
M. Terebilov, qui est âgé de 
soixante-huit ans, ue fait pas l’objet 
d'une sanction puisqu'il est nommé 
président de la Cour suprême de 
l'URSS, un poste un peu moins * ac- 
tif » que le précédent, mais très 
comparable dans la hiérarchie des 
honneurs. 


De notre correspondant 

portée moyenne, mais encore sur les 
armes nucléaires stratégiques. Si la 
partie américaine élimine ces obsta- 
cles, qu'elle a elle-même dressés, si 
elle revient à la situation anté- 
rieure, il sera alors possible de re- 
prendre les négociations », a déclaré 
le chef du gouvernement soviétique. 
M. Tikhonov a par ailleurs laissé en- 
tendre que le sommet annoncé à plu- 
sieurs reprises, et à chaque fois re- 
porté, jlu Comecon, pourrait être 
pour bientôt. * La prochaine confé- 
rence au sommet des pays membres 
du conseil d'assistance économique 
mutuelle contribuera à élever l'effi- 
cacité de la coopération entre les 
Etats frères », a indiqué le chef du 
gouvernement. 


M Tïkbonov a réaffirmé devant 
le Soviet suprême la position bien 
comme de Moscou sur les euromis- 
siles : « En déployant leurs nou- 
veaux missiles en Europe de l'Ouest 
les Etats-Unis ont dressé des obsta- 
cles aux négociations, non seule- 
ment sur les systèmes nucléaires de 


Selon use source est-européenne, 
la date dn 16 mai aurait été propo- 
sée par l’URSS, maïs ne ferait pas 
l'objet de l’accord unanime des neuf 
autres membres du Comecon (Bul- 
garie, Hongrie, Pologne, RD A. Rou- 
manie, Tchécoslovaquie, Cuba, 
Mongolie et Vietnam). L’idée d'an 
sommet du Comecon avait été lan- 
cée par M. Brejnev en 1980, mais de 
nombreux obstacles ont jusqu’ici re- 
tardé sa réalisation. Un certain nom- 
bre de pays, notamment la Rouma- 
nie, sont mécontents des quantités 
de pétrole qui leur sont proposées et 
du prix auquel ils doivent l’acheter. 
D’autres, telles la RDA ou la Tché- 
coslovaquie, estiment que les pro- 
duits manufacturés qu'ils vendent à 
l’URSS ne leur sont pas payés & leu 
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CETTE GUERRE QUE NUL NE VEUT.. 

(Paul Chamsol ) 


LES SOCIALISTES FRANÇAIS 
LA CRISE ET L’EUROPE 

( Yves Poirmeur et Christophe Pannetler) 


LE ROLE DE L’URSS 
DANS LES VENTES D’ARMES 
AU TIERS-MONDE 

( Michael T. Kiare ) 


L’ÉVOLUTION DES RELATIONS 
SINO-SOVIÉTIQUES 

(Jacques Lévesque) 

LA RÉVOLUTION ISLAMIQUE IRANIENNE 
DANS LE JEU 

..DES AFFRONTEMENTS RÉGIONAUX 

• Un foyer de contagion, sous l’ail vigilant des grandes puissances 
( André Mabon). 

• Nouveaux espars pour l'opposition chiite irakienne (Chris 
-, touchera}. 

m La force mohilisaïrice d'une spiritualité (Jean-Loup Herbert). 


• POUR UN RAJEUNISSEMENT DES GRANDS THÈMES 
D'UNE PENSÉE PROGRESSISTE : « La Puissance et les 
Rêves», de Régis Debray ; Une realpotitfik de gauche 
(Christian de Brie). - «L’Audace ou l’EnUsemant 
d'Alain Lipietz : Troisième gauche ou second souffle? 
(Michel Rolantf. — Difficile reconquête du marché des 
idées ( Bernard Cassen). 

• UN ROMAN D'AMOS KENAN: «La route «renHarod».- 
Le spectre; du -coup d'Etat mffitàira en Israël (Arnnon 
KapeGouk). 

m VINGT ANS DE DICTATURE AU BRÉSIL (JuSa Jurune). ' 

• AMÉRIQUE CENTRALE : La .guerre et les urnes f Ignacio 

Ràmonet). - Scènes de la lutte quotidienne A la frontière ; 
nord du Nicaragua (Benoît Marchand. Joël Peroud et 
André Rives). — De la domination i la révolte (Françoise ; 
Barthélémy). I 

• RÉFORME AGRAIRE INACHEVÉE EN ÉTHIOPIE (Olga 
Kapelkruk). 

• LES MARCHÉS DES MATIÈRES PREMIÈRES à ta recher- 
. ch o d’une hypothétique reprise (Philippe Cheimin). 

m CAMÉRAS PÔtrAoiÆS : Argentine, le temps de la 
revanche {Ignacio Ramonet). - « Jamais plus de pente ni 
d'oubli» (Cartes GabettaJ. - Le «jeu de l'ennemi» 
(Osvatdo Soriano). 


EN VENTE 1 CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 

■ ET AU «MONDE» 

S. rue des Italiens. 75427 Paris Cedex 09 


La réforme prévoit également une 
révision des livres scolaires de façon 
& rendre plus efficace renseigne- 
ment du russe. Les chefs militaires 
déplorent régulièrement la mauvaise 
connaissance de cette langue parmi 
les jeunes recrues non russes, fl sem- 
ble que dans certains cas, notam- 
ment en Asie centrale, les appelés 
strient incapables de comprendre les 
ordres qui leur sont donnés en russe, 
seule bagne de commandement en 
URSS. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 
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ŒMURDEBERUBL 
BIPASSANT PAR KABOUL 


Une étutfiOTts est-allemande 
da vingt-quatre ans a réussi & 
« passer à l’Ouest » de matière' 
peu banale : envoyée à Kaboul 
pour ses études, etta s'est réfu- 
giée au Pakistan avec raide de b 
résistance afghane et entend à 
présent demander l'asile poéti- 
que à l'ambassade de RFA 

Dana une conférence de 
presse donnée b jeudi 12 avril à 
Peshawar, Mile Kristin Becfca ex- 
pliqué qu'elle avait décidé d'em- 
prunter cette route pour fuir son 
pays, parce qu'a était aujourd’hui 
e difficile de franchir le mur » 
[de Berfin). s H nous a fallu cinq 
jours da marche et de cheval 
pour atteindre le Pakistan », b 
18 mars dernier, a-t-elle ajouté, 
«i précisant que quatre moudja- 
hids afghans Pavaient escortée 
jusqu’à Peshawar. 

La jeune Allemande a déclaré 
qu'elle était étutfante dans b 
section afghane de l'université de 
Berfin depuis 1980 et qu'e&e 
avait été envoyée à l’istivenrité 
de Kaboul en septembre dentier, 
an compagnie de six autres étu- 
diants. * Sri passé mon temps à 
Kaboul à préparer mon départ ». 
a-t-elle déclaré, on précisant 
qu’un étudiant afghan l'avait ai- 
dée à entrer en contact avec des 
résistants. — (AFP). 


Espagne 


APRÈS LA RECONDUCTION DE M. GARAHCOEDŒA 
A LA TÊTE DÜ GOUVERNEMENT AUTONOME 


juste prix. Des compromis auraient 
été trouvés sur b plupart des ques- 
tions litigieuses, et le sommet devait 
avoir lieu, mais b maladie d’Andro- 
pov a empêché sa ternie. 


La reprise du dialogue entre les dirigeants basques 
et Madrid s'annonce difficile 


La plus grande partie des travaux 
de b session du Soviet suprême qui 
vient de s’achever a été d’autre part 
consacrée à b réforme scolaire 
{Le Monde du 6 janvier). Celle-ci, 
adoptée jeudi, prendra effet en 1986 
■ et constitue b première du genre de- 
puis 1958. Elle porte b marque de 
Yauri Andropov qui souhaitait amé- 
liorer avant tout renseignement 
technique et professionnel, très défi- 
dent es URSS. Sur ce point comme 
sur beaucoup d’autres, M. Tcher- 
nenko s'est montré fidèle aux orien- 
tations fixées par son prédécesseur. 
La réforme prévoit, entre autres, 
rabaissement de sept à six ans de 
l'âge de b scolarité obligatoire ; les 
jeunes Soviétiques pourront quitter 
l’école à seize ans, mais tous les 
élèves du secondaire devront - inno- 
vation majeure qui semble s’être 
heurtée A quelques résistances - ac- 
complir des périodes de travail dans 
des usines ou des ateliers. 11 sera dif- 
ficile, cependant, de combattre te 
préjugé, beaucoup plus vivace peut- 
être en URSS qu’aflleurt, qui frappe 
les activités manuelles. Toute l’idéo- 
logie est, semble-t-il, impuissante 
face à une attitude, répandue parmi 
les cadres do parti eux-mêmes, qui 
répugnerai à voir bure enfants opter 
pour l’usine à b sortie de l’école. 


Madrid. - M. Carlos Garalhoet- 
xea a été recoud ait, le jeudi 12 avril, 
dans ses fonctions de président du 
go uvernem ent autonome basque par 
le Parlement régional de Vîtoria, âu 
en février dernier. Il occupait ce 
poste depuis 1980. 0 n’a toutefois 
obtenu que les voix de son propre 
parti, le PNV (Parti nationaliste 
basque). Elles ont suffi & lui donner 
b majorité simple requise. Les 
autres formations se sont abstenues. 

En février, le PNV avait perdu 
pour b première fois b majorité ab- 
solue des sièges an Parlement de Vi- 
toria, puisqu'il avait obtenu le infime 
nombre de députés que tons les au- 
tres partis réunis (1). L'opposition 
s’était réjouie, pensant que te PNV 
serait obligé de chercher un accord 
avec d’autres formations et donc 
d'adopter une attitude pins ouverte. 
En fait, le parti de M. Garaflooetxea 
s’est opposé & toute coalition stable, 
même avec Fautre formation natio- 
naliste. Eusksudiko Ezkerra (gauche 
basque). Il table en effet sur te car 
ractère hétéroclite de l'opposition, 
incapable de s’unir contre lui et en- 
tend nouer des alliances conjonctu- 
relles avise tes faces qui h campo- 
seuL 

Dans son discoure d'investiture, le, 
président du gouvernement basque 
s'est montré relativement concOiant, 
insistant sur sa volonté de « favori- 
ser la détente » dans tes relations 
avec Madrid. Les pana sont actuel- 
lement coupés entre le gouverne- 
ment central socialiste et. le PNV. 
Le premier reproche au second ce 
qu'il qualifie • d'ambiguïté - face 
an terrorisme. Aux yeux des socia- 
listes de Madrid, 1e gouvernement 
de Vîtoria se sert de FETA comme 
d’un « aiguillon • pour tenter d’eb- 


De notre correspondant 


tenir davantage de concessions de 
r admi n i s t ration centrale, ce qui ex- 
pliquerait ses ré ti ce n ces face à cer- 
taines opérations potic&res récentes 
menées avec succès. 

Les nationaliste». de leur oflté, es- 
timent qu’on ne vi en dr a pas & bout 
de b violence sans un élargissement 
de l’autonomie basque qui persuade 
définitivement tes » bases nationa- 
listes * que les méthodes de rEIA 
sont injustifiées. Les 
estime-t-on à Vîtoria, vont motos 
kûn que leurs prédécesseurs: ils se 
refusent à admettre b spécificité 
basque qui rend nécessaire dans 
cette région une autonomie plus 
large qu’ ailleurs. 

Les attentats des G AL (Groupes 
anti-terroristes de libération) en ter- 
ritoire français ont encore ajouté à 
l’amertume du PNV, dont tes diri- 
geante font état en privé des « com- 
plicités » dont disposerait ie 
« contre-terrorisme » à Madrid. 

Dans ces conditions, b reprise du 
dialogue entre le président du gou- 
vernement espagnol, M. Felipe Gon- 
zalez, et M. Garalkoetxea (tes deux 
hommes pourraient m rencontrer 
bientôt à Madrid) s’annonce diffi- 
cile. Avant de définir son attitude à 
l’égard de Madrid, te PNV devra 
d’abord mettre fin à ses dissension 
internes. Désobéissant o uver te m ent 
aux instructions du président du 
parti, M. Xavier AnaDus, b section 
de Navarre dn PNV, très Bée A 
M. GaraDxietxea, a refusé de facili- 
ter par son vote au Parlement de 
cette région l’élection du candidat' 
p r ésen té par b formation conserva- 
trice Alliance populaire. 


H s’agît d’un nouvel épisode Am* 
b lutte qui oppose d’une part M. Ar* 
zallus, partisan d’i ntégre r te PNV 
dans us front de formations de 
droite opposé anx socialistes, et 
ML G&rsSkoetxea, d’au tre pa rt, da- 
vantage porté à b re che rche. «Fus 
modes vivendi avec ces derniers. ST 
le second consolidait sa position, les 
relations avec Madrid yen trouve- 
raient sans doute faeflîtéra. Mais le 
rapport de fanes an sein da PNV 
reste actuellement instable, et l’îssoe 
du conflit ouvert entre ses deux prin- 
cipaux dirigeante semble encore in- 
certaine. - ■ ■ 


THERHYMAUMAK. 


(1) Trente-deux sièges pour le PNV, 
«Ex-neuf pour les sociâliati, sept pour 
AlSance populaire et six pour Hoska- 
dünj Ezkerra. Les onze dépotés de b 
coalition radicale Henri Batasuna, rtfu- 
cent de siéger au PariemeoL 


TROIS MORTS 
DANS DES ATTENTATS 
APAMPELUNE 


Sept membres présumés du G AL 
ont été arrêtés en France 

De notre correspondant 


. — Sept personnes soup- 
'appartenir au G AL, le 


çonnées d'appartenir au G AL, le 
Groupe an t iter ro riste de libération 
responsable de l’assassinat de sept 
réfugiés basques en quatre mois, ont 
été inculpées, jeudi 12 avril dans 
l ’après-midi, par M. Pascal Fan, 
juge d'instruction à Bayonne, d’assô- 
cbtioa de malfaiteurs et écrouées. 
Selon te parquet, tes inculpés se 
seraient préparés à commettre an ou 
plusieurs attentats contre des réfu- 
giés basques. 

Le commando était composé de 


quatre personnes d'origine algé- 
rienne : M. Mohamed Melcooafi. son 


netme : M. Mohamed Mdoonafi, son 
épouse Yamîna, MM. Mohamed 
Khfor et Kbader BoudjeUaL Les 
trois autres sont Français : 
MM. Yves Ptaigmer, Daniel Scfaroe- 
deret Robert Maldonado-Quevedo. 

Toute l'affaire remonte fi l'arres- 
tation, il y a nn mois i Biarritz, «Ton 
de ces hommes, qui circulaient en 
compagnie d’un membre du 
-milieu» bordelais, Roger Bernard 
fi bord d’un véhicule volé, fi l’imma- 
triculation falsifiée, et dont tes allées 
et venu» avaient paru suspectes' fi 
un gardien de b paix. Dans’ b voi- 
ture, b police devait découvrir .deux 
arm» dé poing: un 7j65 et un 11,43.- 
Roger Bernard, dont rident ité 
n’avait pas été communiquée fi 
l’époque, fut inculpé de.détentkMrel 
transport d’arm» et ûxaroéré fi b 
prison de Bbynine. L’antre homme, 
laissé en liberté, s permis aux enqué- 
teurs de remonter b filière, d’opérer 
des survriHahces et de parvenir, 
mercredi U avril, aux sept arresta- 
tions, sur commission rogatoire du 
juge «TinstructicBL 

On est, bien sûr, tenté de rappro- 
cher cette affaire des attentats 
commis contre des réfugiés basque» 


espagnols dans b régiou de Biarritz 
en 1979 par une bande de truands 
bordelais dirigée par Maxime Szo- 
nefc. A l'époque, les policten avaient 
préféré prendre te commando en fla- 
grant délit. Malheureusement, , ils 
étatent arrivés trop tard : Juste Éi- 
zaran, un jeune réfugié basque, 
avait été assassiné. Les auteurs dû 
meurtre n’avaient été arrêtés qu’une 
heure plus tard. 

Cette affaire confirme l’existence' 
d'une * filière bordelaise » dans tes , 
attentats du G AL. Ainsi, Pedro San- , 
chez, un ancien légionnaire impliqué 
dans renlêvement d'un représentant 
de commerce fi Hendaye, travafllait- 
3 dans une société de vigiles, SPS, 
dont le directeur était lié à Maxime 
Szanek. D’autre part, b voiture pié- 
gée qui avait explosé en plein centre 
de Biarritz, 1e 19 mars dernier, tuant 
1e poseur de bombes, était un véhi- 
cule volé dans b banlieue de Bor- 
deaux. 


Madrid (AFP)- — Un comman- 
dant d'infanterie fi b retraite et 
deux policiers ont été tués vendredi 
13 avril dans deux attentats perpé- 
trés fi Paxrmehme (province de Na- 
varre, Nord de l'Espagne). 

Deux individus ont ouvert te feu 
sur un officier fi la retraite, M. Jesos 
Alcocer, un co mmer çant de soixante 
ans, lorsqu’il se rendait an marché 
de Paxnpelnne. Les deux individus 
ont pris b fuite fi bord d’une auto- 
mobile. Des doufites de parabeUum 
9 nnbmètres, aime généralement 
utilisée par rarg&noatxoa indépen- 
dantiste basque ETA-milxtaire, ont 
été retrouvé» sur tes lieux de l'at- 
tentat. 

Peu après, deux policiers qui 
avaient réussi fi localiser rautemo- 
büe d» auteurs de l'assassinat, ont 
été tués par Pexntasîan d’une puis- 
sante bombe, alors qu’ils s'appro- 
chaient du véhicule abandonné dans 
b banlieue de Pampehme. L’engin 
-avait étéjpbcé fi l’intérieur deTaute- 
mobite. Un trmsîème poticâer a été 
légèrement blessé. 


Grande-Bretagne 

LA DIRECTION DÛ SYNDICAT 
DES MINEURS IMPOSE LA 
PROLONGATION DE LA 
GRÈVE 

(De notre correspondant.) 

Londres. — La grève qui, depuis 
près de cinq semâmes, paralyse les 
deux tiers a» houillères britanni- 


ques, risque de se 
une durée ülimrtée. 


longer pour 
mineurs les 


PHttWPE ETCHEVERRY. 


plus modérés, qtd ont continué de 
faire -fonctionner une ra n q^ia nfgii^ 
de puits, viennent de subir une 
défaite, et Arthur Scargfll, prési- 
dent de tfUhion nationale des 
mineurs £NUM) a réussi, le 
12 avril, un nouveau coup de force. 

- Après avoir - au prix de multi- 
ples incidents violents — envoyé d» 
piquets de grève dans plusieurs 
régions . pour contraindre tes réti- 
cents.:! cesser 1e travail, M. Scargfll 
avait résisté aux nombreux .appels 
dé ceux qui lui demandaient; d'orga- 
niser nu vote fi l'échelle^ nationale, 
conformément aux statuts de b 
fédération, fl a, te 12 avril, obtenu 
du comité exécutif -de b NUM b 
convocation, b seqerine prochaine, 
d’une assemblé?; de délégués, qui 
décidera de b conduite fi suivre. 
-M. Scargfll -sâît que 1» modérés 
seront moins' bien représentés parmi 
les deux cem quarante délégués que 
dans un «ôte de b base. 11 a en outre 


Tchécoslovaquie 


(PubllcUi) , 

COMMUNIQUÉ DE L'AMBASSADE DE GRÈCE . 
ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


» PÉTITIONS EN FAVEUR DE 
LA VENUE DU PAPE - Le 
cardinal Tom&sek, primat de 
Bohème-Moravie, a adressé fi 
Jean-Paul U une invitation offi- 
cielle fi se rendre l’an prochain en 
visite en Tchécoslovaquie. Aupa- 
ravant, trente mille Tchécoslova- 
ques avaient signé des pétitions 
de man d a nt b venue du râpe. Les 
autorités de Prague ront pas 
réagi fi l’initiative du cardinal To- 
nrârêk qui, parallèlement, a pro- 
testé contre les récentes attaques 
: 'bncées par b presse officteDe 
contre le pape, rangé parmi « les 
plus réactionnaires du siècle ». — 
(AFP.) 


pris taf précaution supplémentaire de 
proposer une modification des sta- 


Avra aux Grecs votant en France 
■ pour l'élection do leurs députés 

au Parlement européen le 16 juin 1984 

Les Grecs âgés d’au moins dix-huit ans inscrits sur les listes 
électorales de leur municipalité en Grèce ét munis d’un livret 
d électeur pourront voter le 16 juin prochain aux bureaux de vote 
constitués â cet effet à Paris, Marseille, Lyon et Strasbourg, en vue 
d’élire les vingt-quatre députés grecs au Parlement européen. 

Pour pouvoir participer à ce vote, ils doivent auparavant rem- 
plir un formulaire de demande d'inscription sur les listes électo- 
rales spécialement établies pour les Grecs désirant exercer leur 
droit de vote à l'étranger et le déposer soit personnellement soit par 
toute autre personne au Consulat général de Grâce, à Paris 
(23, rue Galilée, 75116 Paris, tél, : 723-72-23) ou à celui de Mar- 
seille (538, rue Paradis, 13008 Marseille, tél (91) 77-54-01 ou 76- 
50-54) an plus tard le 27 avril 1984. 



Ces formulaires sont déjà â leur disposition à l’Ambassade de 
Grâce et à ses bureaux de presse à Pans et Strasbourg, aux deux 
Consulats précités, aux églises grecques orthodoxes, aux commu- 
nautés helléniques ainsi qu’aux écoles grecques en France. 
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proposer mu modification des sta- 
tuts en faveur de b majorité simple, 
«fors qu’une grève générale ne pou- 
vait être décidée que par 55 % des 
voix. 

Jusqu'à p ré sen t très embarrassé 
et se gardant d'intervenir dans ce 
conflit, le dirigeant du Parti travail- 
liste, M. Nefl Kinnock, a laissé 
entendre qu’il penchait plutôt pour 
b modération et était favorable a un 
scrutin, mais D a évité de dire que] 
résultat fl souhaitait. Le gouverne- 
ment et' b direction d» charbon- 
nages, qui tablaient sur le pourrisse- 
ment de cette grève,- sont quelque 
peu déçus, mais affectent b sérénité 
m Soulignant que les stocks de char- 
bon sont suffisants pour tenir plu- 
sieurs mois. De l’avis de nombreux 
observateurs, la victoire que vient de 
remporter M. Scargiu pourrait 
n’être que très temporaire car 1» 
divisions qui sont déjà apparues au 
son des syndicats de mineurs sont 
telles que, fi tenne, cette grève ris- 
que de provoqua- P éclatement du 
mouvement. ' 
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£t Moufle 


politique 


LE PROJET DE LOI SUR LE SPORT 


Les clubs professionnels ou assimilés devront créer des sociétés commerciales 


L'Assemblé* ttitioule a 
««wwpeé. Jeudi 12 avril, fa 


— - “m yn vrc*. 

de loi sor le sport (le Monde du 
13 avril), adopté par le Sénat, 
es première lecture, ma prin- 
temps 1983. 


Lors de la discussion de l'article 
premier, la commission a fait préci- 
ser que la pratique du sport en - un 
droit pour chaque individu ». Bien 
que M 11 * A vice ait souligné qu'une 
telle disposition relève du domaine 
réglementaire, l’Assemblée a décidé 
d’inscrire dans la loi que l'éducation 

physique et sportive, comme c'est le 


cas depuis mai 1981, est «placée 
sous l’autorisé du mbdstrt de Vida - 
cation nationale ». 

D'autre part, des amendements 
communistes, définissant, en terme» 

généraux, la place et le rIKe du sport 
et des sportifs de haut nhreao, ont 
été votés avec raccord du gouverne- 


Par 327 voix (PS, PC) contre 139 
. lAssc 


(RPR. UDF). FAncmbléc a refusé 
de préciser que l'Etat favorisera la 
vie associative par des mesures, 
-notamment fiscales et sociales ». 
comme le souhaitait M. Adrien Zd- 
kr (appL UDF, Bas-RUn). Bien que 


• Le projet de lot sur ta monta- 
gne. — La commission spéciale 
constituée, à l'Assemblée nationale, 
pour examiner le projet de loi relatif 
au développement économique et à 
la protection des régions de monta- 
gne, a procédé, mercredi 11 avril, à 
l’élection de son bureau. M. Loris 
Besson (PS, Savoie) a été élu prési- 
dent de la commission; M. Robert 
de Ca amont (PS, Hautes-Alpes), 
rapporteur du projet. 


• Un appel d'un ancien député 
UDR en faveur de M. Mitterrand. — 
M. Henri Modiano, qui fut député 
(UDR. puis non inscrit) de Paris, de 
1968 à 1973, nous a adressé un 
- appel à tous les hommes que l'on 
dit de droite, mais pour qui l’ intérêt 
national prime ta revanche des 
clans Dans ce texte, l'ancien 
député invite - tous ceux qui ont une 
certaine idée de la France » à «sou- 
tenir François Mitterrand dans son 
combat actuel pour la France ». 

* Association pour le soutien de 
Faction actuelle ou président Mitter- 
rand dans le domaine économique, 
67, me de CourceDes, 75008 Paris, 
téL 306-31-00. 


• Au cabinet de M. Anicet Le 
Pors. secrétaire d'Etat chargé de la 
fonction publique et des réformes 
administratives. ML André Aubry 

est nommé attaché parlementaire en 
remplacement de M 1 * Martine 
Abrioux. 


Un exemple 7 


M. Hubert fleuve M ér y, fonda- 
teur du Monde, avait vainement 
demandé que les entreprises de 
pressa puissant sa doter d'un 
statut de s ocié té s à but non 
lucratif, pour montrer que la 
recherche d'un profit pour les 
actionnaires pouvait ne pas être 
la principale motivation des 6dt- 
taurs de journaux. L’idée avait 
été reprise parla Fédération des 
sociétés de rédacteurs qui 
demandait des c sociétés i Dut 
non hjaatif ou i htueüvité limi- 
tée ». 


H avait été répondu que cette 
innovation était incompatible 
avec le droit français nt, en tout 
cas, trop difficile à mettre au 
point. Me» n'est-ce pas ce que 
le gouvernement vient de faire 
avec les c société s i objet spor- 
tif» puisqu’elles n’auront pas le 
droit de dtetribuer de dividendes 
è letas act io nnaires ? 


Pourquoi ce qui est possible 
pour les clubs sportifs ne le serait 
pas pour la presse 7 La suite de 
la dncu8rion du projet de loi su- 
fa presse pourrait, peut-être, 
s'inspirer de celle su le sport. 


Th. B. 


la commission Fait repoussé, an 
amendement de M“ Muroette Jac- 
quaint (PC, Senw-Saût-Dcnb) sur 
la participation du spart à la rénova» 
tkw du système éducatif, h la réduo- 
tion des inégalités et à la lutte contre 
réchoc scolaire, a été accepté avec 
l'accord du gouvernement. 

A l’article 3, un amendement de 
la c ommissio n a été approuvé, qui 
supprime on ajout du Sénat, sein 
lequel renseignement du sport 
le système éducatif est à fa charge 
de rEtat. Un long débat s'est engagé 
pour savoir si les instituteurs et les 

institutrices, dont il est admis qu'ils 

pourront acquérir une «qualifica- 
tion dominante « en matière spor- 
tive, pourraient se faire assister, 
dans cct enseignement, par des per- 
sonne* extérieures à l'éducation 

nationale. 


national m; mais M** Avicc tenait i 
son projet, malgré ks critiques de 
l'opposition et des communistes. 
EUb a obtenu gain de cause par 
269 voix (PS) contre 205 (RPR, 
UDF, PC). 

L’tttick 9. qui imposa aux clubs 
sportifs, 1 partir d'un seuil de 
recettes et do rémunér ati ons fixé par 
décret es Conseil d’Etat, de cré er 
mm société anonyme soit sont forme 
de •soeUsé à objet sportif », soit 
sous forme de « société d’économie 
mixte locale », a été gpremont dis- 
cuté. 


Finalement, k PC s’est abstenu 
sur k vote des amendements, mis 
l’article 9 a été adopté par 285 voix 
(PS. PC) contre 158 (RPR, UDF). 
A rartkfa 11, ü a été décidé, arec 
l'accord du gouvernement, qne 
l’asodatian sportive détiendra fa 
majorité du capital social et des 
droits de vote de h société anonyme, 
qu’il n'y aura pas de distribution de 
dividunq et que, s'il y a bénéfices, 


& seront affectés an financement 
opérations d’iniérlt général». 

Les membres élus des organismes 
de direction de ces sociétés ne poui^ 
root être rémunérés. Les clubs exis- 
tâtes auront m an, après la publica- 
tion des décrets d'application, pour 
se co nf ormer à b fax, ce délai pou- 
vant être renouvelé une foi*. 


Th. BL 


L'âppdritioil, notamment par h 
ris de M. Jean-Pierre Soiasou 


L'opposition y était favora- 
ble ;M“" Avkx estimait qu’fl fallait 


ayer de l'éviter, mais que b sou- 
plesse était indispensable daw* cette 
affaire; fat socialistes reconnais- 
saient que les enseignants ne peu- 
vent « accéder à la polyvalence 
absolue » ; ks **m*""""«*«*T ne sou- 
haitaient paa qne cette possibilité 
fût inscrite dans la loi, tout en 
acceptant qu’elle fût p ro vi soir e m ent 


Finalement, par 282 voix (PS) 
oantre 44 (PC), l'oj 


1 opposition ne pre- 
nant pu part ait vote. 9 a été décidé 
que, « nt tant que besoin, à la 
demande et sous la responsabilité 
de l’étndtne pédagogique, cet ensei- 


gnement (sportif) peut être dispensé 
■sonne! a 


par un personnel qualifié et agjrêé ». 

De même, bien que le ministre ait 
dit qu'un tel souhait ne pouvait être 
inscrit dans la loi, un amendement 
de M. Zelter, précisant qne - les 
rythmes scolaires tiennent compte 
des besoins d'expression physique, 
d’éducation et de pratique corpo- 
relle et sportive », a été voté à l'una- 
nimité. 

In majorité s'est divisée sur fa 
création d’une « confédération », 
regroupant toutes les fédérations du 
sport universitaire et scolaire, pré- 
vue par Parti cle 8 du projet et 
conservée par k Sénat. La commis- 
sion avait décidé une sûnpk « coor- 
dination » au sein d’un « comité 


vois de M. Jean-Pierre 
(UDF. Yonne), maire d’Auxerre, 
célèbre pour son dub professionnel 
de football, demandait avec insis- 
tance que, oonmir le souhaitent ks 
dirigeants du football professionnel, 
lot club aient la possibilité de 
conserv er ie forme associative, avec 
un contrôle acocatné. 

M. Paul Chômât (FC, Loire), élu 
de Saint-Etienne, a rappelé que si, 
pour les ctanrounistca, fa situation 
actuelle est « inadaptée et hypo- 
crite - et s’il faut donc 1’ « assainir ». 
la solution proposée «ne prend pas 
suffisamment en compte la spécifi- 
cité des clubs professionnels». 
Réservés, ks communistes souhai- 
taient qu’un * meilleur équilibre 
soit trouvé en deuxième lecture >. 
M. Jean-Pierre Sueur (PS, Loiret), 
pour ks socialistes, a constaté au 
contraire que les tribunaux sont déjà 
amenés & traiter en «sociétés de 
fait » les chihs en difficulté, et 9 a 
souligné que k vie associative gar- 
dera ses droits, puisque l’association 
sera majoritaire dans la société ano- 
nyme. j . 

M»» A vice a reconnu que ri dk 
avait pu trouver » une autre solution 
Juridique » plus simple, elle l’aurait 
retenue, ««iis elle a souligné que k 
droit français n'en offre pas la possi- 
bilité. Pour elle, l'aménagement de 
la loi de 1901, souhaité par l’UDF, 
créerait no «monstre Juridique ». 
En réponse à M. ZeUer, qui l’inter- 
rogeait sur k statut fiscal des nou- 
velles sociétés, le ministre a indiqué 
que les dispositions retenues sénat 
codifiées dans une kâ de finances. 


Un match 


Match confus à F Assemblée. 
La dbouerion d'un texte ne peut 
•ou chou» aisée quand son rap- 
porteur bien qu'l sait H, tout 1 
ta fols, par son rôle, par la vota 
favorable de la commiario n qu'l 
représenta, et par une soé da rité 
majoritaire qui ne peut ifm par 
trop misa i mal, n’approuve pas, 
en fait, ce projet. 


téger las buts du gouvernement, 
au moins daa tirs las plus impor- 


Tel était bien la cas da 
M. Georges Hage (PC. Nord), qui 
rapportait, au nom da la commis- 
sion des affaires culturelles, sur 
ta projet da tai sur ta sport. La 
position da M. Hage. était 
d’autant plus dfffieflo que son 
parti te na it à man ifester tout 
l'intérêt qu’B porta au sport — et 
aux sportifs - et, donc, à souli- 
gner ses regrets devant la « pru- 
dence » du projet da M" Edwige 
A vice, mimstre délégué au tempe 
Bx«, i ta jeuneese et eux sports. 


Pour ce faire, les 
ont dû, à plusieurs reprises, reve- 
nir sur des positions qu’ils 
avaient défendues en commis- 
sion. Cela a permis h ta- Avkè 
da sauver les deux points aux- 
quels eêa tenait le plus : la créa- 
tion d'une confédération des 
sportives scolaires 
rhnpossBiSté, 
pour Isa dubs professionnels ut 
asri maé a , de sa contenter du 
statut d'association selon ta loi 
de 1901. Comme ta Sénat s’étale 
prononcé ctaas.krmêms sens que 
la gouvernement, ces deux 
points paraissent défi ni tive m ent 


Ainsi M. Hage a-t-il été 
amené, an tant que rapporteur, à 
défendra des amendements 
opposés à ceux qu'il avait pré- 
sentés à titre personnel. Ainsi ta 
PC s’est-9 abstenu pturieure fois 
et a-t-3 même voté, une fois, 
avec l’opposition. 


La jeu des soctafistss n'était 
guère plus simple, fauta d'avoir 
pour aux cet allié important 
qu’est, habituellement, ta rappor- 
teur et (fautant que, dans cette 
partie dfficüe, is tenaient à pro- 


Pour F opposition, ta partie 
était bien plus simple, fl lui suffi- 
sait ds jouer sur tas Avisions de 
r équipe majoritaire pour se faufi- 
ler vers les buts adverses, après 
avoir in te rcepté des baltes per- 
dues. Efle a pu, ainsi, marquer 
quelques points, sans gagner 
pour autant ta partie. Chiant au 
PC, a aura profité d'un match, 
dont r enjeu n'est pas détermi- 
nant dans la classement du 
championnat, pour manifester, 
un fois encore, sou autonomie 
de jeu. 

TMBWYBRÉHER. 



NUMÉRO VUT: VOUS Ni KHZ IMS 
IA COMMUNKJinON. 


16.05 et six chiffres, c'est un Numéro 
Vert! Et quand c’est un Numéro Vert, 
où que tous soyez en-Freocc, voua ne 
payez pas la communication téléphonique. 
L'entreprise que vous appelervous fait 
une fleur et paie pour vous, quelles que 
soient la distance et la durée de l’appell 


Le Numéro Vert, c'est le numéro- 
cadeau, le numéro-dialogue, k miméro- 
privilègc des entreprises q™ ont 
envie de se rapprocher de vous, 
de faire plus pour vous. 

Alors, préférez les Numéro» Verts! 

Et où que vous soyez composez 


toujours le 16.05. 

Vous êtes une entreprise? Et vous 
n’avez pas encore de Numéro Ven? - 
Pour vous renseigner, appelez le 
16.05.00.00.01, l’appel est gratuit, 
puisque c’est un Numéro Ven, celui 

des Télécommunications. 


NumerqVërtI 







âge 8 - 


p Propos et débats 


M. Guy Hermier : 

le PCF ne spécule pas 


e L'idée communément admise que le Parti communiste cher- 
' cherah à se refaire une santé en spéculant sur tes difficultés de la gau- 
che et à terme son échec ne tient pas», écrit M. Guy Henniar, mem- 
bre du bureau poétique du PCF, dans l'éditorial de Thebdomaire 
Révolution. Il poursuit : «Elle ne tient pas parce qu'elle ne correspond 
pas aux choix stratégiques deùament faits par les communistes fran- 
■ gais, aie est de plus tout simplement absurde. La logique de l'échec 
c’est r échec, pour toute la gauche, pour tous tes partis qui la compo- 
sent. Pourquoi feindre de faire l'injure aux communistes de ne pas le 
1 comprendre ? a 

* Ce qui est vrai, ajoute M. Hermier, c'est Qu 'après trois ans 

• degestion des affaires du pays par la gauche, les difficultés se font 

- nombreuses, des choix sont arrêtés par le gouvernement qui posent 

- des problèmes parfois sérieux. Nombre de ceux qui ont voté à gauche 
. en 198 1 pour qu'on réduise le chômage et les inégalités s'interrogent 

• aujourd'hui devant la baisse de leur pouvoir d'achat et des décisions 
de suppression massive d'emplois ou de fermeture Cf entreprises. Ils 
sert: mécontents et ils le disent .» Les communistes, écrit encore 
M. Hernie: « sont détermines tout à le (ois à soutenir cas luttes et i 
agir dans la majorité, au Parlement comme au gouvernement pour que 

: les engagements de 198 1 soient tenus J. 


5UL <3© orges Sarre : décalage 


Interrogé à propos du «décalage» entre «tes options gouverne- 
mentales et celles du PS et du CERES ». M. Georges Sarre, député de 
. Pans, membre du CERES. estime que. een effet, ce décalage est de 
. plus en plus important et c'est ce décalage qu'en tant que parti nous 
devons rattraper afin de n'être pas réduit à l'état de parti «crou- 
- pion» (...) : il ne faudrait pas que le fossé se creuse. La gauche ferait 
. csuvre utile en faisant une réflexion sur un usage plus démocratique 
des institutions. (...) Le Parti socialiste, plutôt que d'être suhriste, 
devrait aborder de front les problèmes et proposer des solutions.» 

A propos des rapports avec (es communistes, M. Sarre affirme : 
«Les rapports entre le PS et le PC ne peuvent pas se Hmitar à des 
mises en demeure répétées. Nous ne devons pas nous étonner de la 
_ strategie actuelle de notre partenaire. Elle est aussi vieille que notre 
relation. (...) Les difficultés économiques ne doivent pas nous affran- 
chir de nos obligations : l'union de la gauche est plus que jamais 
nécessaire. L'état d'esprit conduisant à envisager comme concevable 
le départ des ministres communistes est suiddaira. (...) Il ne s'agit 
pas d’enfermer le Parti communiste dans une situation intenable mais 
de favoriser les évolutions nécessaires pois- que le gouvernement pré- 
pare l'avenir, a 


M. Chirac : 

la déception est un fait acquis 


M. Chirac déclare dans une interview à l'Express du 13 avril : 
! e Devons-nous vraiment admirer le courage de M. Mitterrand sous 
" prétexta qu’il s'est tellement trompé et qu'il est bien obligé de le 
c reconnaître ? (...) a Estimant que la définition du mot < libéral » n’est 

■ pas assez claire, M. Chirac préfère dire : * Je suis partisan d'une 
'■ société de liberté au sein de laquelle l'Etat dans son domaine de sou- 
: versineté, est fort et respecté. » U ajoute : c Four que l'apposition 
: pente an 1986. il faudrait que tes choses changent beaucoup, et je 

■ n'imagine pas qu'allés changeront. U faudrait que la situation écono- 
•’ rrvque, sociale et internationale de la France sa modifie de façon subs- 
r tantiette. La déception à l'égard de l'expérience socialiste est mamte- 

nant un fait acquis, et je suis convaincu que les Français en tireront les 
. conclusions. » 


Alain Delon : 

Le Pen est le seul à être sincère 


L’acteur Alain Delon juge le monde politique. Sévèrement- Dans 
un entretien publié par l'hebdomadaire VSD ; Alain Delon dît de Jac- 
ques Chirac qu'il a « voulu virer Giscard et l'on a vu ce que l'on voit II 
y a des gens an France qui ne le lui pardonneront jamais. Oui, je lui en 
veux, ajoute-t-il. On en est sûrement là un peu à cause de lui. (...) Vue 
de loin, la querelle Giscard-Chirac ressemblait toutes proportions gar- 
dées. et vous me pardonnerez l’expression, à une c querelle de goo- 
zesses ». Où était l'intérêt de la France dans tout cela ? » 

M. Valéry Giscard d'Estsing « n’a pas été un essor bon prési- 
dent pour que les Français souhaitent réitérer l'expérience », affirme 
aussi Alain Delon. 4 Tout le monde sait que j'ai horreur des commu- 
nistes. que je n'aime pas les sodaRstea. bref toute la gauche, mais je 
m'intentis de porter un jugement sur le président de la RépubSque. Je 
le respecte en tant que tel. J'ai toujours gu te sens de ta légitimité. » 

Trouvent grâce aux yeux du comédien, pour le passé, le général 
de Gaulle et Georges Pompidou; pour le présent. M. Jean-Marie 
Le Pen, « un ami ». Il estime que le président du Front national, 4 est 
dangereux pour la faune politique parce qu'il est te seul à être sincère. 
Avec tous ses défauts et ses qualités, il est peut-être le seul qui. 
aujourd'hui, pense d'abord aux intérêts de la France avant les siens 
propres ». Enfin. M. Raymond Barre inspire confiance à l'acteur, e Je 
te crois honnête et intègre, dit-iL Cest celui vers lequel /'aurais te plus 
envie d’aller. » 


(Pubtidié) 

ÉLECTIONS EUROPÉENNES 
AVIS AUX RESSORTISSANTS ITALIENS 
RÉSIDANT EN FRANCE 


ELEZIONI EUROPEE 
AVVISO AGLI ITAUANK IN FRANCIA 


f Suite base délia legge approvata dal Parlemente ftaliano, 

- ogni connazîonale che risiede in uno dei Paesi dellà Comunrtà 
■ Europea ed ha compiuto i dkâotto anni di età, potrà parteci- 
Ç pare all'elezione dei rappresentanti delITtaita al Paria mento 
i Europeo. votando domenica 1 7 giugno p.V. dalle OT8 8 alla ore 
; 22 in uno dei seggi che saranno istitulti nd Passa di reskfenza 
[ dalla Autorité consoiari italiane. 

^ Per ogni informazione in merito alla partedpazione a taie 
\ votazione, i connazionali ïn Francia potrarmo rivolgersi all'Uft- 
do consolare ftaliano piu' vitino. 

£ Anche que? connazionali che risieefono temporartea mente in 

- Francia per motivi di lavoro o di studio ed i famiiiari con loro 
'. con viventi r se intendono votar* net seggi eiettorali die sa- 

- ranrto rstituiti per gli ftaliani resrtendi in Francia, dovranno per 
i il tramite deU’Üfficio consolare piu* vicino inoltrare entre il 
' 25 aprile una domanda indirizzata al Sindaco dei Comune 
: nelte cui liste sono iscritti. 


COMBOLATO GENERALE OTTALiA 
5, boutevard EmB^Augtar 
76016 PAR» 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


Une troisième manche difficile pour M™ Veil 


IL&fiUCETlECOMPKIfiS 

Kunmm 


Figure te plus populaire de l’oppo- 
sition, comme en témoignent les son- 
dages, M** Simone Veil a engagé 
une rude bataille. Son obstination 
face à une UDF qui, dit-elle, n’a pas 
su la convaincre de la nécessité de 
deux listes, lui a permis de gagner la 
première manche : le RPR et l’UDF 
présentent une seule et même liste 
constituée derrière son nom. 

L’ancienne présidente de l’Assem- 
blée des Communautés européennes 
n’a toutefois pas su faire preuve de 
la même intransigeance quand il 
s’est agi de choisir ses colistiers. 
Certes, son pouvoir face aux appa- 
reils des partis était réduit 

Devait-elle pour autant accepter 
de conduire une liste qui témoigne 
d’une faible volonté d’ouverture ou 
de renouvellement de la classe politi- 
que, une liste dont la coloration cen- 
triste se discerne mal, une liste qui 
offre è M. Robert Hersant - à la 
vingt-troisième place — l'assurance 
d’être élu à Strasbourg et de bénéfi- 
cier ainsi d’une totale immunité par- 
lementaire s'il ne se conforme pas à 
1a future loi sur te presse ? 

Cette deuxième manche, 
M“ Veil Ta perdue. 11 lui reste à 
participer à une troisième manche 
qu’elle aborde relativement seule. 


D’une part, face à deux formations 
politiques - le RPR et l’UDF - qui 
mènent jusqu’en avril des campa- 
gnes d'affichage distinctes et qui, 
après avoir signé nne plate-forme 
commune, manifestent néanmoins 
des divergences persistantes, par 


exemple, en ce qui concerne rélar- 
gissement de la Communauté ou la 


gissement de la Communauté ou la 
règle du vote à la majorité au conseil 
des ministres européens. D’autre 
part, face à des militants du RPR ou 
du PR hostiles & sa personne ou au 
choix de la liste unique, et qui 
n’hésitent pas. Ion de réunions poli- 
tiques - notamment à Boulogne- 
Billancourt, au cours d’un récent 
débat présidé par M. Giscard 
d’Estsing - à mettre en cause la 
« responsable des lois scélérates » et 
à réclamer une autre liste de l'oppo- 
sition-. (le Monde du 7 avril). 


M“» Veil qui • ressent très lour- 
dement sa responsabilité» dans le 
choix de la liste unique, sait aussi 
qu’avec la constitution d’une liste de 
centre-gauche, et 1a présence d’une 
liste d'extrême droite, d’une liste 
Poujade-Nicoud et éventuellement 
d'une liste de socioprofessionnels, Q 
lui sera difficile d’atteindre, le 
17 juin, un score qui fasse apparaî- 


tre l'opposition « organisée », autre- 
ment dit, le RPR et l’UDF, comme 
majoritaires dans la pays. « Cest 
mal parti pour dépasser les 50% ». 
reconnaît-elle, dans un entretien 
publié par la Croix du vendredi 
13 avril en exprimant sa lassitude de 
la vie politique française, du jeu 
politicien qu'elle n’a pas su maîtri- 
ser. 

Son image dans l’opinion en 
soaff rira-t-elle ? Invitée ce vendredi 
soir de ('émission « Rencontre 
avec », sur FR 3, M" Simone Vcfl 
devrait s’efforcer de minimiser 
l'importance des concessions qu’elle 
a faites, tant sur la forme que sur le 
fond, à ses alliés, et insister sur le 
seul eqjeu véritable à ses yeux : la 
construction européenne. 

Mais, là aussi, dans 1a mesure où i 
M” Veü considère que les thèmes 
nationaux et les thèmes européens 1 
doivent être liés au cours de la cam- 
pagne, il n'est pas sQr qu’elle puisse 
manifester à l’égard de la majorité 
cet esprit d'ouverture dont elle est 
créditée et éviter de tomber dans un 
certain manichéisme, celui-là même 
qu'elle reproche à la classe politi- 
que. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


M. Jacques Chirac a précisé, 
dans une interview à l’Express du 
13 avril, ce qui le distingue de 
M“ Veil en ce qui concerne la 
règle de l’unanimité pour les déci- 
sions prises par le conseil des 
ministres de l'Europe des Duc : 
« C’est vrai. 4/"* Veil souhaite que 
davantage de décisions puissent 
être prises à la majorité. Person- 
nellement, je considère que le com- 
promis de Luxembourg est un bon 
compromis et qu’il faut s’y 
tenir. (...) D’ailleurs, pour le 
modifier, il fout l’unammité. Or, 
dans l'état actuel des choses, cinq 
pays sur dix. dons la France, se 
sont prononcés contre la modifica- 
tion du compromis de Luxem- 
bourg. » 


LE PS ORGANISE 
SA DEUXIÈME «CONFÉRENCE 
NATIONALE JEUNESSE» 


Le Sénat adopte le projet de loi 
sur la location-accession à la propriété 


Aucune voix ne s'était élevée, à 
l’Assemblée nationale, contre 
l'adoption do projet de loi définis- 
sant la •location-accession à la pro- 
priété immobilière * (le Monde du 
20 octobre 1983). Aucune voix ne 
s’est élevée, non plus, au Sénat, 
jeudi 12 avril, contre les principes et 
les objectifs du texte : organiser une 
solution intermédiaire entre la loca- 
tion et 1a propriété, assortie de 
règles suffisantes pour assurer la 
sécurité juridique de l'opération. 

En revanche — question de forme, 
— la commission des lois et son rap- 
porteur, M. Pierre Ceccaldï-Pavard 
(Union centriste, Essonne), n'ont 
pas souhaité maintenir le terme, 
mais l'ont remplacé par 
» occupation-accession • . 

A l’appui de ce choix, 
M. Ceocaldi-Pavard a fait valoir, 
notamment, qne l'accédant qui ne 
donnerait pas suite à son projet 
d'acquisition ne bénéficiera pas de 


certains droits afférents à la situa- 
tion de locataire. M. Paul Quilès, 
ministre de l’urbanisme et du loge- 
ment, n’a pu, non plus, empêcher le 
Sénat d’adopter un amendement de 
sa commission, tendant à éviter des 
sous-locations ultérieures. 


lieux, en cas de résolution du 
contrat ou de non-tevée de 
l’option ». 


En revanche, sur incitation du 
gouvernement, la Haute Assemblée 
a fixé que le contrat pourra s'appli- 
quer non seulement aux immeubles 
achevés (comme prévu dans le texte 
adopté par les députés), mais 
pour favoriser, en n’en pénalisant 
pas le montage financier, la 
construction des immeubles. 


Le Sénat et le gouvernement sont 
tombés d’accord pour soumettre 
tous les contrats d*occtipation- 
accessïon au régime de la TVA, quel 
que soit le délai qui sépare l'achève- 
ment d’un immeuble de l’aboutisse- 
ment d’un tel contrat afin, a souligné 
M. Quilès, de « ne pas faire l’objet 
d’un régime fiscal trop défavorable 
aux accédants ». 


Le Sénat a adopté, toujours en 
accord avec le gouvernement, une 
nouvelle rédaction, plus détaillée, du 
contenu du . contrat, introduisant, 
notamment, les références des 
contrats d’assurance souscrits et pré- 
cisant explicitement • l’absence de 
maintien de plein droit dans les 


M. Quilès, à la fin de la discus- 
sion, a constaté, pour s’en féliciter, 
que » le Sénat a clarifié le texte ». 

• Grâce à un dispositif juridique, 
financier et fiscal favorable, la 
location-accession doit soutenir la 
construction ». a conclu le ministre, 
qui a regretté le changement 
d’appellation du projet introduit par 
le Sénat, qui a adopté le texte à ' 
l'unanimité. 1 


ECO-INFORMA J 1QI K. 
SORTEZ DES DEC ISIONS SOI H AI RES. 





La deuxième « conférence natio- 
nale jeunesse • organisée par le FS 
et le Mouvement de 1a jeunesse 
socialiste (MJS), se tiendra les 
samedi 14 et dimanche 15 avril à 
Paris, sur le thème - Liberté- 
libertés», avec la participation de 
M. Robert Badinter, ministre de la 
justice, et de M* 3 Edwige Avice, 
ministre de te jeunesse et des sports, 
et Georgina Dufoix, secrétaire 
d'Etat chargée de la famille, de la 
population et des travailleurs immi- 
gres. 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire do PS, Conclura cette confé- 
rence à laquelle participeront outre 
des délégués du MJS et des respon- 
sables d'associations, des membres 
de cabinets ministériels, des diri- 
geants fédéraux et nationaux du 
MJS et du PS, afin de précis e r que 
cette question, chez les socialistes, 
n’est pas prise en compte « seule- 
ment par les jeunes », a souligné 
M. Alain Barrau, membre adjoint 
du secrétariat national du PS, 
chargé de la jeunesse. 

Le choix du thème «Liberté- 
libertés» s’inscrit dans le cadre de 
la contre-offensive que les socialistes 
veulent mener sur ce terrain contre 
l’opposition, notamment à l’occasion 
de te campagne pour les élections 
européennes. • La mystification sur 
-ce thème suffit ». .a affirmé M. Bar- 
rait- Quatre commissions fonction- 
neront pendant les deux jours de te 
conférence, avec pour thèmes : le 
racisme, la «Liberté du travail- 
liberté dans le travail * ; te réforme 
de renseignement secondaire, 

« Jeunes, culture, associations ». 

Selon M. Barrau, vingt mille 
jeunes de moins de. vingt-six ans 
militent au MJS ou au 1%. Sur ce 
total, la moitié milite dans des 
groupes MJS, et trois mille à quatre 
mille n'appartiennent pas encore au 
parti, mais seulement au MJS, qui 
est maintenant implanté dans 
quatre-vingt-cinq départements. 


DÉS SOCIALISTES VEULENT 
CONSTITUER LEUR PROPRE 
LISTE A NOJS Y-L£-GRÀW) 


L'élection municipale partielle de 
Noisy-le-Grand (Seine-Saim-Deais) 
aura lieu les 6 et 13 mai. Six anciens 
élus socialistes, dont deux adjoints, 
auxquels se sont jointes des person- 
nalités sans étiquette politique, ont 
d’ores et déjà manifesté l'intention 
de constituer une liste. M. Lucien 


Serresseque, qui devrait conduire 

MH» licta Mfin, n,.'... iatï 


cette liste, estime qu'au-delà d’un 
affrontement entre le RPR et le 
PCF un • autre choix est possible ». 

M. Serresseque rappelle qu’en 
mais 1983, le PS avait proposé au 
PC de faire des listes distinctes et 
que celui-ci avait refusé. Le PC 


Vous envisagez de voos équiper en miero-info m ia fi q u e ? 
Ne décidez pas seul Selon vos besoins spécifiques, b nature de 
votre activité, plusieurs solutions sont possibles. Le monde infor- 
matique est complexe si vous n'avez pas de partenaire pour 
VOUS guider. Un partenaire spécialisé en mrêro-infamwfique 
qui VOUS aide a prendre la bonne décision. 

Ce partenaire c est Eco-Informatique. 

En 1977, Eco -Informatique crée la première boutique de 
micro -informatique en Fronce. 

Aujourd'hui, Eco-Informatique c es! un réseau de 1 3 boutiques 
spécialisées dans (e conseil et la cfcfr*ufion de mkro-ordina- 
taurs 


Pour être sûr de prendre le bonne décision pour votre équi- 
pement en micro -informatique, confodez-nous. 
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maire pour le prochain scrutin », 
ajoute-t-il, avant de préciser : 
« Nous nous situons au-dessus de la 
mêlée des partis politiques mais pas 
dans l’opposition. » 

Ce scrutin est consécutif à la dis- 
solution du conseil municipal prono- 
cée par le conseil des ministres, le 
29 mars dernier, pour mettre un 
terme à la situation particulière que 
connaissait cette commune. Le 
24 février 1984, le conseil d’Etat 
avait, en effet, inversé les résultats 
du second tour de l'âection munici- 
pale de mars 1983, proclamant élus 
trente-trois représentants de l'appo- 
sition et dix représentants de la 
majorité. 

Mais la haute juridiction adminis- 
trative avait rejeté la requête de 
l’opposition concernant, l’annulation 
de 1 élection du maire, parce qu'elle 
n’avait pas été présentée dans les 
délais légaux. Noisy-le-Grand avait 
donc deux maires: M 1 * Marie- 
Thérèse Goutznann (PC), âne en 
mars 1983, et M** Françoise 
Richard (RPR), élue le 21 mars 
1984, par le conseil municipal dans 
sa nouvelle composition. 
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La Nouvelle-Calédonie à l'épreuve de l'autodétermination 
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Le fowtnmad va soumet- 
te* & r Assemblée xa 

coure de h session pxriemen- 
taire de printemps, au projet de 
loi visant 2 donner i In 
NooraPe-Calédouie on statut 
d’an to no nrf e lateme qw devrait 
déboocher va rorgrakutfea, 
en 1989, d’an rifinada ponr 
on contre (Indépendance dn 
territoire. Ce projet présente 
T originalité de prfwrii nnstkn- 
îioti, A côté de F Assemblée ter- 
ritoriale, r too u r dn Me es jufflet 
prochain, dW AasensMéc des 

pays représent ati ve des auto- 
rités coBOmüna de fa. société 
canaque. Le inniiiniii ni yîh 
penda wti st e estime, toattfofa, 
que le pouvoir exécutif cherche 
A tergiverser (le Monde do 
13 avril). 

Nouméa. — En ce marin enso- 
leillé. les membres du conseO des 
anciens «te la tribu de NoéH, qui 
accueillem M. Georges Lemoine, an 
cœur de la brousse, à l’est de Koné, 
n’ont pas 1c sourire. Tracé A fa pein- 
ture rouge sur un calicot Hune, fa 
mot d'ordre lancé par fa Front indé- 
pendantiste et le Parti de lib ération 
kanak (PALIKA) (1) claque A 
l’adresse du secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM : * Statut Lemoine — 
statut bidon! ». 

La fraîcheur de cette réception ne 
surprend pas M. Lemoine. Û sait 
que les dirigeants indépendantistes 
veulent accentuer leur pression pour 
obtenir du gouvernement sinon 
« tout, tout de suite ». dn nwwmt 
deux concessions supplémentaires : 
l'organisation dés 1985 du référen- 
dum sur fa destin politique de fa 
Nouvelle-Calédonie, prévu pour 
1989, et une réforme électorale qui 
réserverait le droit de vote aux élec- 
teurs ayant un père ou une mère né 
sur le territoire et qui s’appliquerait 
dès les prochaines élections territo- 
riales, en juillet 

Us redoutent que la gmicbe ne 
perde fa majorité aux élections légis- 
latives de 1986 et que, en consé- 
quence, le projet de référendum ne 
soit annulé par fa nouvelle Assem- 
blée nationale. Us appréhendent 
aussi que fa nouveau statut d’auto- 
nomie interne, A rosage, se révèle 
positif A fa fois pour la Communauté 


e ur opéenne et pour la société cana- 
que, et qu’un tel constat de réussite 
ne riémurao certain* M étan&kas de 
roptioo sépa ratist e. C’est, dn reste, 
parce qa*2 lait la même analyse et 
qu*3 est convaincu que le pro ces s us 
engagé par.la. gauche nlra pas 

jusqu'au terme fixé que le p rinci p al 
mo uv e me nt conser vat eur, le Ras- 
semblement pour fa Calédonie dam 
la République (RFCR) - dont te 
président est M. Jacques Laflcur, 
député RPR de fa d euxifan e cirooos- 
cnption -!■ sc montre assez modéré A 
f égard du projet gouvernemental. 

Quand te secrétaire d’Etat hü pré- 
sente tes ca de a ux rituels, conformé- 
ment A l'étiquette coutumi ère — 
quelques cigarettes, une pièce de 
tissu, un peu d’argent^ - le chef 
Nmpoaréa demeure un long moment 
tes uns croisés, les yeux rivés au soL 
pour montrer ostensibkoneat qu’a 
ne désire pas 1e dialogue. D finit par 
accepter tes dans mais u'offre non 
eu échange. M. Lemoine s'efforce 
d’engager un débat avec fa tribu 
assemblée : * Statut bidon ? Qu’est- 
ce que ça veut dire? Notre projet de 
statut ne fait que reprendre /et pro- 
positions présentées par vos délé- 
gués au cours de la réunion de 
Natnville-Hs-Rochei, Pan dernier. 
Est-ce que les Idées du Front indé- 
pendantiste sont devenues des idées- 
bidon? On ne pourra pas avancer si. 
chaque fois, on remet en cause ce 
qui a été considéré comme acquis. 
Vous devriez dire : statut Lemoine, 
statut idoine L. » 

- Idoine ? Qu’est-ce que ça veut 
dire? » demande le chef. La conver- 
sation se dégèle un peu. Le secré- 
taire d’Etat lit phuwure extraits de 
son projet de statut, mate l'assis- 
tance ne réagit guère. Plusieurs 
Canaques pren nen t la parole pour 
parler des démêlé* de fa tribu avec 
unbraanardvoteiii. . 

L’heure tourne. Où sont tes che- 
vaux promis pour se rendre itravers 
fa montagne juaqu’A fa tribu de 
Néami? Réponse éva s ive du* chef 
Napoaréa : les chevaux viennent jus- 
tement de fa tribu de NéamL Ils 
sont partis, il» devraient êtrelà^-Un 
gendarme a une idée : qui pourrait 
indiquer an secrétaire d’Etat com- 
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La retraite? 
l’affaire de 
toute une vie. 

Lu conjoncture est dffic9e. revenir incertain. De moins en 
moins d’actifs devront payer pour de plus en plus d’inactifs : 
ta l e t ra i te -Hiép a rt l tlof» est-elle condamnée? Pour parer à 
toute éventualité, il faut dès maintenant préparer votre retraite. 

• Comment calculer te m onta nt de ma retraite? 

e Comment compenser les pertes de revenus? 

• Comment liquider ma retraite? 

e Quelles formalités remplir, quelles d&narches.efïechjar? 

Quelques questions et bien d’autres encore™ 
dont vous trouverez la réponse dans , . 

LE GUIDE 
DE LA RETRAITE 

lui numéro hors-série du Journal des Finances, 
chez tous les marchands de journaux. 20 F 

LE JOURNAL DES 




122, rue Rèaumur. 75002 Paris 


II. - La coutume ou le fusil? 

Do notre envoyé spécial ALAIN ROLLAT 


ment parvenir par un raccourci 
jusqu’à cette tribu ? Paraonne n’est 
volontaire. Visiblement, ancon 
membre de h tribu ne désire oolfa- 
Dorer troc to roprascmiikiiv ou sou* 
rerpe mca c Le cortège officiel devra 
donc suivre la piste normale. - 
Üpe heure plus tard, i Néami, 
M. Lemoine traverse un village 
désert. Les ho mm es et tes feodmes 
de la tribu, abandonnant bus cases, 
ont disparu dans te brousse es signe 
de désaccord avec les orientations 
dn gouv ernem ent. Faute d'interlocu- 
teurs, le secrétaire dütat s’apprête A 
quitter les beux quand II rencontre 
enfin un quidam. Il s’agit do Finnin 
Gorohnna eu personne! Un notable 
mélanésien é min e mme n t célèbre 
dans fa contrée A cause dn magnifi- 
que chspean mckm noir, fibné sû- 
tes bords, qu’il porte en permanence 
avec autant de majesté qu’une cou- 
ronne. 


«Les chevaux 
ontdûflâmr en route i 

Finmn Ûte lentement soo précieux 
couvre-chef devant le représentant 
dn gouvernement et se confond en 
excuses • Je suis blessé par 
rabsence des gens. La politique 
actuelle a. pourri le monde... » Les 
chevaux promis? « Ah! oui, ils sont 
partis d’ici mais vous savez bien 
que. pour nous. Mélanésiens, les 
distances sont élastiques :i. Les che- 
.vaux ont dû flâner en route— » Pour 
«sauver' Phonocur » de son village 
qui a failli aux lois de rhospitalité, 
Flnnm coudait te secrétaire d’Etat A 
récote, le seul endroit épargné per 
cette opération « vflfagemort ». U. 
an moûts, M. Lemoine jouera quel- 
ques instants an football avec les 

Cap: à Test, vers fa- tribn .de 
Bopope; Mêmes calicots qu'à NoflL 
«J Von. à. l’autonomie interné, tpd 
ouvre la voie vas l'indépendance 
coloniale.- » .« Vive te. PALIKA / » 
Le secrétaire d’Etat accepte de 
prendre connaissance d’un cahier de 
knveodteatioes. Æ convainc le 

cftmi tf .if aeéiMil nwUp f Hi la etîa mv fe 

fécoutce Tout le monde s'assied A 
Fombre des manguiers et dés'pim 
cokxmaires. Commence- un sup e rb e 
dialogue de sourds. Les ndHtants dn 
PALXKAne veulent pas parier d'un 
projet de statut A fa prép a ration 
d uquel il* n’ont pris aucune part, 
contrairement au Front indépendan- 
tiste. Pour èux, Tmdépendaiice doit 
être nqmédiate et sans conditions. . 

-ML Lemoine multiplie k* ques- 
tions pour essayer de faire dire A scs 
interlocuteurs. qttd contenu 3s don- 
nent A indépendance telle quUs fa 
conço i vent. fin vain. Q s'obtient 
.qu'une .seule réponse ; prédise : 
• Nous, nous «’ acceptons pas que 
deux qui - ns sont pas. canaques res- 
tent icL Ceux -qui sont hostiles à 
^indépendance seront rejetés. » En 
unité; te tant commissaire de la 
République, M. Jacques Roynette, 
sole que, fl y a qn-aiv dans cette 
tribu, les discours étaient plus 
modérés. De tonte évidence, le 
PALIKA a- accentué, son rnipfanta- 


«Quln'yaitiwd'exdusi 


VeremidLAEEeqghèiie^rtxnedes 
principales localités dé fa côte est, le 
secrétaire d'Etat est-côtutopremcht 
accueiffiparle maire, qüi n’est autre 
que son interlocuteur privilégié en 
NouvcHe-Calédame, M. Jean-Marie 
Ijibaou, vice-président dn conseil de 
gouvernement, chef de file de 
rUnion calédonienne, -principale 
composante du Front indépenidan- 
ttete. Lee accolades, toutef o is, sont 
échangéra a privée B nV aura pas 
de réception puAÆmm en . mairie. Et, 
rapr è s m idi,.» visite du chantier dn 
ceatre''ciiltmd se dénote én pcé- 


•enoed’ui drapeau indépendantiste 
et de banderofa expfldtes : «Non à 
l'autonomie, l'indépendance au 
bout du fusil ». Nos terrés 
aujourd'htdau lefiadl demain. * 

En délnd du soirée, alors que la 
nuit en tombée, te cortège officiel 
est stoppé, entre Pbmdimte et Pono- 
rihouen, par un tassemblemem uni- 
taire organisé sur fa chaussée parles 

udépendaBtittes du secteur. Près de 

deux cents peeMonet ont répondu, à 
leur sppeL InterpdJant M. Lemoine, 
phisieâirs fins locaux expriment fa 
déception des indépendantistes « qvi 
avaient fait confiance au gouverne- 
ment de la gauche» et pour repro- 
chcr an secrétaire (TEtat de» se ser- 
vir de la coutume pour divisa les 
Canaques». 

M. Lemoine trouve quelque 
réconfort A te tribu de Noweta où 
une flfte est organisée en son hon- 
neur. te lui offre une coiffe de 
fleurs de tfarés et an l'invite A entrer 
dans la danse du * pilou ». Le chef, 
M. Gilbert Wetta, désapprouve 
implicitement Pattitude des mili- 
tants indépendantistes : » Dans ia 
situation troublée où nous vivotts. 
seuls des femmes et des hommes 
ouverts au dialogue pourront peut- 
être proposer des solutions et faire 
exception en réussissant là ou 
d’autres ont échoué. » 

Le dernier jour de cette tournée 
en brousse, te 5 avril, 1e secrétaire 
(TEtat, en visite dans fa région de 
Yatfc, moins soumise A l’influence 
des extrémiste», reçoit également, A 
Goto, Happai du grand chef Attiti : 
« L'accueil parfois désagréable que 
vous avez reçu de certains de nos. 
frères européens ou mélanésiens 
n’étaient que politique . ». (fit celui-ci 
A son hôte. • A Nainville-lis- 
Roches, ajoute-t-il, les politiciens 
ont fait des promesses au ministre. 


Depuis, ces promesses n'ont pas été 
tenues. Elles ont mime été 
bafouées. Nous, autorités coutu- 
mières. nous r ' avons qu'une seule 
parole. Nous sommes conscients de 
/‘évolution de la Nouvelle- 
Calédonie vers Findépendnnce mais 
nous souhaitons quii n’y ait pas 
d’exclus dans la Calédonie de 
demain. » Les enfant* des écoles 
entonnent un «*■— lequel 

- gloire à fa France - rime avec 
« abonda nce *. 

Dernière étape de ce voyage ea 
Calédonie profonde : la tribu 
d’un», A laquelle on oe peut rendre 
vbhe cjn’ea prenant un bac. II pleut 
A verse. Le grand chef Grégoire 
Tara accueille le secrétaire d'Etat 
suivant les régies costumières. D 
souhaite que « la Calédonie ne 
devienne pas un pays de misère 
comme le Blafra ». Les wiîTîtfliYre 
indépendantistes sent eux aussi pré- 
sents à l'intérieur de fa maison com- 
mune ainsi qu’en témoignent deux 
pancarte» : «Statut Lemoine » 
fumisterie », » Peuple kanak « 
9 000 chômeurs ». Le secrétaire 
général de l'Union progr ess iste 
mélanésienne (UPM. composante 
du Front indépendantiste), M. Syl- 
vestre Nc wodo o, natif -dn village, 
apostrophe le secrétaire d’Etat en lui 
reprochant de court-circuiter les 
élus : « Vos visites dans tes tribus 
sont un détournement de démocra- 
tie. » M. Lemoine s'insurge : « Veut- 
on m'empécher de dialoguer avec 
les tribus après m'avoir reproché. U 
y a m an, de ne pas les connaî- 
tre? » la grand chef applaudit 1e 
secrétaire d’Etat. L’assistance, dan» 
sa majorité, l’imite. 

A travers l'ensemble du terr i to ir e, 
les autorités coutumières apparais- 
sent ainsi, en ce moment, là o& clics 
résistent à fa pression des partis poli- 
tiques, comme les seules forces 
approuvant le go uv erne m ent dans sa 
recherche d’une troisième vote entre 


le statu quo et ra v qm to sme (Tune 
indépendance qû serait octroyée et 
bâclée. Le pouvoir central court 
donc 1e risque d’être isolé, surtout si 
te Front indépendantiste, qui était 
jusqul présent son principal allié, 
confirme son, rapprochement avec le 
PALIKA, peu porte tu denti- 
znesarea. 

r+*ir-- fanlntmn signifie que les 

occupations de terre, qui créent une 

psychos e d’insécurité an sein de fa 

commuante européenne, né vont 
pas ce rn er , avec- tous tes dangers,' 
qu’une telle comporte. - 

Consckat d’avoir p rat i qu e m e n t 
épuisé sa marge de nunMsavre.- 
M. Lemoine est prêt A faire un der- 
nier geste pour essayer de convain- 
cre le Front indépendantiste de 
jouer te jeu. Il envisage, si le Conseil 
d’Etat en est d’accord, d'exclure du 
droit de vote, pour les élections teni^ 
tonales et lé référendum de 1989, 
les civils et militaires 

en poste dans te territoire depuis 
moins de six ans. Mais 3 se propose 
surtout d'insister pour que tes partis 
indépendantistes, au-delà des slo- 
gans simplistes, précisent quel 
contenu us donnent à Pïndépcn- 
dance qn’iis réclament. U 1e fera 
pour justifier te calendrier du gou- 
vernement. Histoire aussi de mon- 
trer an passage que ceux qui mam-! 
f estent te plus d’impatience ne sont 
peut-être pas tes mieux préparés ï 
l'épreuve de rautodétermioatiao. 


(1) Le Front indépendantiste est mie 
■flânes entre pfasteus formations, dont 
la plus importante est fUmou catedof 
rOmn»-' qm Teprésentfi à peu près 60 % 
de râeetorat Ses autres 

co m p o san te» annt te Front uni de libéra- 
tion fcsnak (FULK), ITJoiaa progres- 
siste métenéstenne (UPM), te Fédéra^ 
tion socialiste calédtàneaiiB. qm n’a rien 
à voir avec te PS, et Libération 
soriaHste (LKS). Le PALIKA, qui est, 
par ordre (TSi^xHiance, 1a demdème’ 
f or ma tion ind^eodantiste, rassemble. 
environ 30% des flectennniflanésjens. ■ 


HORS SÉRIE 



30 VILLES 

AUTOUR DU GLOBE 

A tous eaux qui aimant voyager les yeux ouvwts, k 
Monde proposa de découvrir ou da redécouvrir trente 
vffles, tramé capitales, parmi les pks beüés, les plus fi- 
chas, les plus anciennes ou les plus nouvsles. 

' Trente votes autour du ÿobe que Ton croit canrtrina, 
mais dont le Monde, ses joomafistes spéc ia Bsés, ses 
correspondants à f étranger, voudraient donner une 
innage plus compteta, plus actuelle. Au-dalà des dchés, 
la réalité. 

Cas vides-étapes peuvent être aussi des basas da 
départ pour abr è la rencontra du pays qui les antoure. 
Pour chacune est suggnéeure excursion hors les mura. 

Dernière question, et ce n’ast pas la moins sûuvant 
posée : comment atteindre au melleur prix ces rites 
parfois lointaines ? Nous avons passé au cribte tes ea- 
tslogues dro transporteurs et des sgents de voyage et - 
donnons notre choix. 


»° Vlt-ULS 

AUTOint 
>u Glo©f 


EN VENTE 
CHEZ UES MARCHANDS 
DE JOURNAUX - 32 F ET AU MONDE 


PIERRE MAUROY 


Premier Ministre 
CLUB DE LA PRESSE 
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Le stockag e des déchets radioactifs 

Saint- Pries t- ia-Prugn e s 'impatiente 


M. Jean Aurons, secrétaire 
d'Etat à l’énergie, et 
M 9 * Hnguette Bouchardeau, 
secrétaire (TEtat à ren v ir o g n e- 
ment, devaient se rendre le 
lundi 16 avril à Saidt- 
Priest-Ja-Pnigne (Loire) pour 
annoncer rabandoa définitif da 
lien comme éventuel site de 
stockage de déchets raÆoac- 
Ü& Os Tiennent ifanner leur 
visite «pour des raisons de 
calendrier». C'est la deuxième 
annotation en btdt mois». 


Voüà quatre ans qu’on attend à 
Saim-Priest-ia-Prugne. Quatre ans 


LES PETITS CHEQUES 
POUR LA QUALITE 
DE LA VIE 


Lutte contre (a pollution at- 
mosphérique. contre le bruit et 
aide à l'emploi : telles sont les 
priorités qui ont guidé, cette an- 
née, te comité interministériei de 
la qualité de la vie, réuni le 
6 avril sous la présidence de 
M"* Bouchardeau, secrétaire 
d'Etat à l'environnement. Au to- 
tal, l'enveloppe attribuée par le 
comité pour 1984 se monte à 
97 millions de francs (49 rati- 
fions provenant du Fonds d'in- 
tervention pour la qualité de la 
vie - FlQV - et 48 millions des 
contrats de Plan). En 1983. 
l'enveloppe était de 52 millions 
pour la part revenant en propre 
au ministère de l'environne- 
ment, c'est-à-dire les subven- 
tions du FlQV. 

Le plus gros chèque ira à la 
centrale thermique de Gardanne 
(Bouches-du-Rhône) pour finan- 
cer la mise en place d'un dispo- 
sitif de désulfuration des fumées 
produites par le charbon proven- 
çal : 8 330 000 F (5 millions 
l'an passé), pour un équipement 
qui doit coûter environ 75 mé- 
fions à la collectivité. D'autre 
part, 2 500 000 F sont dévolus 
à la lutte contre les c pluies 
acides», ces retombées pol- 
luantes qui menacent les forêts 
de toute l'Europe. Un premier 
versement du FlQV. qui, au to- 
tal, atteindra 7 millions. Le 
ministère va attribuer 1 million 
pour l'installation à Salaise- 
sur-Sanne (Isère) d'un centre 
d'incinération de déchets indus- 
triels. dont le coût s'élève à 
30 millions de francs. 

En matière d'environnement 
urbain, l'accent est mis sur la 
lutte contre le bruit par les 
contrats dits de « villes pilotes » 
(26 contrats signés à ce jour). 
En 1984. H ai coûtera au total , 
24 millions, dont 7 700 000 F ! 
du FlQV. 

Sur le front de l'emploi enfin, 
le secrétaire d’Etat à l'environ- 
nement offre 6 millions pour fi- 
nancer divers programmes des- 
tinés à l'insertion 
professionnelle des jeunes. Il 
s'agît notamment de travaux 
d'entretien de rivières, de reboi- 
sement et de réfection de bâti- 
ments. Le coût total du pro- 
gramme s'élève à 62 rmffions de 
francs. 


que la mise d’uranium des Bois- 
Noirs est fermée. Quatre ans que la 
COGEMA (Compagnie générale 
des matières nucléaires) a demandé 
l’autorisation — sans l’obtenir - de 
créer sur le carreau de la mine aban- 
donnée un site de stockage en sur- 
face de déchets de faible et moyenne 
radioactivité. Quatre ans aussi que 
tes élus et la population du secteur 
se battent pour récupérer le site et 
empêcher ainsi définitivement son 
utilisation comme Heu de stockage 
de déchets nucléaires. 

• On s'impatiente ». observe 
M. Jean Ratirier. maire de Saint- 
Priest, un paisible entrepreneur 
(scierie) qui préside aux destinées 
de sa commune depuis plus de vingt 
ans. • Ça fait des amies qu'on nous 
fait lanterner -. ajoute M. Georges 
Duray, professeur de mathémati- 
ques au collège de Saiut- 
Just-en-Chevalet, La commune voi- 
sine, et membre actif du Comité de 
sauvegarde et de promotion de la 


village se meurt avec à pane plus de 
cina cents habitants au lieu de près- 


LA RÉFORME DES CARRIÈRES UNIVERSITAIRES 

On décourage les professeurs 


cinq cents habitants au lieu de pres- 
que mille du temps de l'exploita- 
tion. Ce n'est pas trente emplois 
mais cent soixante que le centre de 
stockage créerait au total » 


nous déclare le président de Lyon-Il 


A la direction de la COGEMA, 
comme au ministère de l’industrie, 
on se réfugie dans la prudence. 
• Nous ne sommes que tes opéra- 
teurs miniers, pas les décideurs». 
dit-on à la COGEMA. « On est 
revenu au point de départ, affirme- 
t-ou au ministère. Nous lançons la 
procédure de recherche de nou- 
veaux sites puisque la précédente a 
été abandonnée. » 


Haute survenance 


montagne bourbonnaise, appelé plus 
couramment « collectif Bois- 
Noirs ». - Ce n’est pas normal, c’est 
inquiétant. » 

On les comprend. En 1980, cm 
leur annonce 1e projet de * décharge 
nucléaire» sur le site de la mise 
d’uranium, à 2 kilomètres du village 
de Saint-Priest- Les élus, à commen- 
cer par M. Jean Auroux. maire de 
Roanne et député socialiste, lèvent 
alors l’étendard de la révolte contre 
un projet qui entraînera • la mort de 
notre pays ». comme l'affirment Les 
panneaux de protestation dressés 
alors - et qui sont toujours en place. 

Avec l’arrivée de la gauche au 
pouvoir, le « collectif Bois-Noirs - se 
reprend à espérer ; le candidat Fran- 
çois Mitterrand n’a-t-il pas promis, 
eu avril 1981, que * ce projet . una- 
nimement condamné par les élus et 
les populations, sera abandonné » ? 
Et, de fait, en 1982, le ministre de 
l’énergie, M. Edmond Hervé, 
annonce l'abandon d’un projet 
• inacceptable te! qu'il a été pré- 
senté ». 


Est-il possible de croire ainsi que 
l’on repart de zéro alors que, de 
l'aveu même des experts du mini* . 
1 ère de l’industrie, «il faut prendre 
la décision en 1984, car le centre de 
la Manche [La Hague] sera 
plein»? Sans compter que, légale- 
ment, le site de la mine des Bois- 
Noirs doit être remis en état cinq 
ans après l’arrêt de l’exploitation. 
Or. sur place, on est loin de la 
remise en état du site propre : si les 
chevalements ont été démontés et 
les puits obstrués - ce qui exclut 
effectivement le stockage de déchets 
eu profondeur, les bâtiments de la 
mine (ateliers, bureaux et usine de 
traitement) sont toujours debout et 
les bassins de décanta non encore 
sous haute surveillance. 


De promesses 
en soupçons 


Chaque jour, des employés de la 
mine viennent relever La radioacti- 
vité de l'eau dans tes deux bassins de 
décantation (l’un où étaient rejetées 
les eaux usées de r usine de traite- 
ment de l’uranium, l’autre qui 
recueille les eaux de ruissellement 
des anciennes galeries de mine). Ils 
surveillent aussi le ban fonctionne- 
ment de la station de traitement des 
eaux avant leur retour dans la Bes- 
bre. un affluent de la Loire qui. en 
1982. a fait l'objet d'un contrat 
• rivière propre» (le radium dissous 


Le fan jet de réforme des car- 
rières u ni v er sitaires présenté 
par te cfirecteur général des eo- 
s ri gn em ents supérieurs est rive- 
ment critiqué par le monde uni- 
versitaire fie Monde 4a 
21 mars). De nombreux profes- 
seurs, maîtres-assistants et as- 
sistants, rejettent us texte qm 
ne satisfait pas leurs revendtaa- 
rions. Le 21 mars, l e com ité 
technique paritaire (CTP) a 
émis un avis favorable — par 
qumze voix (les re présentants 
de radanristration) contre qua- 
torze (les organisa tfons syndi- 
cales) - sur le texte da minis- 
tère. 

Dans F entretien qu'il noos -a 
accordé, M. Philippe Lacas, 
président de Puaiveraité de 
Lyoa-D, critique la complexité 
d’une réforme qâ, selon ha, dé- 
courage les enseignants. 

e Ûue reprochez-vous au projet 

de réforme des carrières universi- 
taires ? 

— Il y a dans le projet un très 
légitime souci de rigueur. Mais 8 
tourne trop souvent au langage 
de bots. Ainsi trois conseils sont 
prévus pour débattre de la répar- 
tition des services. Procédure ex- 
cessive, inutilement coûteuse. 
Des décharges de services d'en- 
seignement sont prévues pour les 
coRègues qui assurent des mis- 
sions, de gestion notamment. 
Mais pourquoi faudrait-il que 
cefies-ci soient compensées par 
me surcharge des services <t en- 
seignement d'autres codègues 7 

» L'enseignement serait-il une 
punition 7 Je suis de ceux qui 
pensent qu'8 peut y avoir d'autres 
rapports entre les universitaires et 
leur administration, que des rap- 
ports qü tiennent des jeux de 
gendarmes et de voleurs. Dans 
sas échanges - fructueux - avec 
la conférence des présidents, 
dans la politique contractuelle de 
recherche, le minist è re montra 
qu'on peut concevoir des rapports 
responsables. 


» La projet a le souci de la mo- 
bilité des enseignants. C'est légi- 
time et nécessaire : sans mobilité, 
pas d'ouverture de r institution. 
C'est courageux. Mais te défini- 
tion - figée — que F on donne de 
la mobilité ne me semble pas tenir 
compte de toutes les missions de 
l'Université. Lier les transforma- 
tions de postes, faites pour blo- 
quer les carrières, à r obligation 
de mobifité, c'est briser dans bien 
des ess des équipes de recherche 
et des équipes pédagogiques. 
Cela alors que l'Université a sou- 
vent beaucoup demandé aux col- 
lègues « tansformables » et 
qu'elle a besoin d'eux, aujourd'hui 
plus que jamais, pour mettre en 
oeuvre la réforme du premier cy- 
cle. Quels mots faudra-t-8 trouver 
pour convaincre un maître- 
assistent, docteur d'Etat depuis 
plusieurs armées, de participer à 
la mise ai oeuvre des premiers cy- 
cles nouveaux à Lyon-H alors 
qu'on lui fait obligation de quitter 
celle-ci pour bénéficier d'une 
transformation de poste qui fera 
de lui un professeur ? 

> Les formules retenues pour 
les recrutements sont tés criti- 
quées par les codègues qui crai- 
gnent qu'elles ne perpétuent - 
dans certaines disciplines au 
moins - les luttes da dans et le 
se ctarism e. 

Enfin tes a ss istants appelés à 
disparaître, réapparaissent dans 
le projet Comme des fantômes, 
hors des deux corps prévus... Nos 
collègues assistants se deman- 
dent ce que cela veut dre, et 
quelle exitanoe juridique est la 
leur. 


abtes aux contrôlas et aux éva- 
luations nombreuses que prévoit 
te texte. Ils critiquent la proliféra- 
tion de concours peu adaptée aux 
missions universitases que le mi- 
nistère souhaite renouveler et 


Un danger de repi 


— Pourquoi les ensei- 
gnants sont-ûs inquiets ? 

- Chacun évalue le projet de 
son propre point de vue. Les col- 
lègues dont la carrière est devant 
aux — la plus grand nombre — 
ont la sentiment d'une aggrava- 
tion. Ils sont particu&ôrement sen- 


— La communauté omar- 
srtsins réagra-t-etie ? 

— Je constate que les atti- 
tudes de découragement et de re- 
pliement se multiplient. Les ris- 
ques sont grands de retraits, 
d'abandons, de Avisions au sem 
du corps enseignant. Le projet de 
statut aggrava la situation créée 
par le décret Ai 16 septembre 
1983. Et cela au moment où l'on 
invite l'Université à s'ouvrir et à 
assurer da très Lourdes mutations, 
qui tiennent à la masse îles étu- 
diants à BccueHÜr et à la multipli- 
cation et l'hétérogénéité crois- 
sante des demandes. Jamais 
l' Université n’a été autant sollici- 
tée» au plan local et régional no- 
tamment. 

— Comment voyez-vous 
revenir? 

- On ne peut souhaiter r ou- 
verture de F Université et prendra 
des mesures qui, en dépit des in- 
tentions. conduisant les collègues 
à m replier sur eux-mâmes et 
F institution à se retrancher dans 
ses murs. On ne fora pas te bon- 
heur de l'Université contre les uni- 
versitaires. 

» Entre les pauvtxs publics et 
les universitaires la communica- 
tion est en train de w défaire 
alors qu'aucun ministère n’a au- 
tant usé de la constatation, sur le 
projet de loi. sur la réforme. Trop 
de dispositions du présent projet, 
comme celles du décret du 
16 septembre 1983, leur donnent 
l'impression de réformes qui cou- 
rent après une politique : une poli- 
tique universitaire qui en soit une 
et qui leur soit intelfigible. C'est à 
ce prix que les compromis néces- 
saires seront possibles. » 

Propos recueillis par 
SERGE BOLLOCH. 


2miffions 


La protection du patrimoine 
naturel fait, en revanche, l'objet 
d'un saupoudrage des crédfts. 
On note une dotation de 
600 000 F pour la relance des 
plantations d'alignement le long 
des routes départementales et 
la formation de spécialistes des 
« techniques arboricoles », et un 
chèque de 200 000 F pour la 
réhabilitation de « l'arbre de 
pays » (exemple : le pommier à 
cidre du bocage normand!. 

Une somme de 2 marions 
(contre 300 000 F l'an passé) 
est consacrée au < plan-ours », 
qui se propose de doubler te 
nomb re des ours capables de 
survivre dans les Pyrénées- 
françaises. Selon ce plan, He 
po urra ient passer d'une ving- 
taine è une quarantaine de spé- 
cimens. L'accent sera mis aussi 
sur des actions de formation ou 
d'initiation è r environnement 
auprès des agriculteurs, des ani- 
mateurs et responsables d'asso- 
ciation et des personnels de 
l'éducation nationale (2,5 mü- 
lions de francs). 

R. C. 


Mais, en 1983, le nouveau minis- 
tre de l’énergie, qui se trouve être 
précisément M. Jean Anroux, 
annonce 1e lancement d’une nouvelle 
série de prospections pour deux sites 
de stockage en surface de déchets 
nucléaires. Sans plus de précision. 

’ Nouvelle émotion à Saint- 
Priest-la-Prugne, où Ton veut obte- 
nir du ministre de l’énergie - et fou- 
jours maire de Roanne - qu’il 
confirme spécifiquement rahandon 
de la mine des Bois-Noirs. 

U est prévu que M. Auroux, 
accompagné de M“ Hnguette Bou- 
chardeau, en sa double qualité de 
secrétaire d’Etat à l'environnement 
et de Stéphanoise, vienne à Saint- 
Priest le 9 septembre 1983 pour offi- 
cialiser l'abandon. Mais la visite est 
annulée pour cause d’élections séna- 
toriales, dit-on. 

Et les soupçons de renaître. Nou- 
veaux appels pressants. Le 9 janvier 
dernier, un conseiller technique de 
la présidence de la République écrit 
su maire de Saint-Priest que le pro- 
blème • devrait être réglé dans les 
semaines à venir ». Le jour même, 
M** Boucha r dea u écrit au • collec- 
tif Bois-Noirs * sa détermination 
pour qu’« il n'y [à Saint- 
Priestrla-Pnigne] soit plus jamais 
question de stockage de déchets ». 
Toujours des promesses, mais pas de 
décision officielle d’abandon défini- 
tif — c'est sur ce dernier mot 
qu’insistent les adversaires du pro- 
jet. 

Pour rendre l’abandon - défini- 
tif» ex « irréversible », le maire a 
fait une proposition : reprendre - 
pour un franc symbolique - les bâti- 
ments de r usine de traitement d'ura- 
nium et les transformer en une cen- 
trale de granulation qui fabriquerait 
du combustible granulé à partir des 
déchets de bois des cinquante scie- 
ries du secteur (dont seize à Saint- 
Priest) . L’usine de granulés s’instal- 
lerait dans l'immense balle existante 
(90 mètres de long et 27 mètres de 
hauteur, avec ponts roulants tou- 
jours eu place) que les intempéries 
c omm encent à dégrader sérieuse- 
ment. 

Seuls les employés de la 
COGEMA regrettent l’abandon de 
la mine et du projet de stockage. 

« Avoir peur d'un tas de déchets, 
c'est ridicule . dit M. Paul Bédoin, 
employé à la mine depuis 1959. Us 
avaient déjà eu peur de l'extraction 
de l’uranium alors que cela avait 
ranimé la région. Aujourd'hui, le 


dans l’eau est précipité au chlorure 
de barium). Mais que va-t-on faire 


de barium). Mais que va-t-on faire 
des bassins ainsi tapissés de «fines» 
radioactives? 


Quant au site de stockage «aban- 
donné» - 3 hectares où ont été 
entreposés les « stériles » de la mine, 
il a été replanté de pim sylvestres. 
Mais les jeunes pousses, qui ne 
dépassent pas 60 centimètres dans te 
meilleur des cas, sont maigres et 
chlorotiques, car le terrain y est 
effectivement très peu fertile! Ce 
reboisement calamiteux n’offre 
encore aucune garantie d’abandon 
pour l’avenir... 


LA FOIRE DE BOLOGNE 

Des enfants, des livres et des ordinateurs 

JÏCLi; Sî.î£ ÏJÜTÏ De notre envoyée spéciale 0. Poli chaperon roup ré*» 


Plus sérieux est l'obstacle «hydro- 
graphique» : ce val de la Besbre et 
les monts qui l'entourent jouent le 
rôle de château d’eau pour toute la 
région. On imagine ma l un site aussi 
humide comme lieu de stockage en 
surface de décbets radioactifs, 
même coulés dans le béton. 


• Le désert de Gobi, ça arrange- 
rait tout le monde ». ironise M. Jean 
Thiéry, professeur de sciences natu- 
relles et adjoint au maire de Roanne, 
qui a entendu parler de la foute 
récente offre chinoise aux indus- 
triels allemands d’accueillir les 
déchets européens. Cela arrangerait 
en fout cas les élus et la population 
de Sainl-Pries t-k-Prugne. 


Bologne. - C’est dans un nouvel 
âge qu'entrait cene année la vingt et 
unième Foire internationale du livre 
pour la jeunesse, qui vient de se 
tenir à Bologne, avec la participa- 
tion d’un millier d’éditeurs venus 
d'une soixantaine de pays. 

Curieusement, en effet, en cette 
année 1984, sans référence aucune à 
George Orwell, la Foire da livre 
affrontait la peur, différentes peurs. 
Pour les exorciser, avec des livres 
d'images, bien sûr. On en a presque 
fini avec les monstres, sorcières, 
gnomes et dinosaures, et l'an est 
passé â d’autres domaines terri- 
fiants. Qui a peur du méchant ordi- 
nateur ? pouvait-on se demander. 
Pas tes organisateurs de la Foire, en 
fout cas, qui avaient décidé pour la 
première fois de présenter une expo- 
sition sur tes rapports entre l'édition 
et l'informatique. 

• Les enfants n’attendent pas. 


On a donc pu assister à une 
confrontation entre les nouvelles 
techniques de diffusion des informa- 
tions et Je monde de l'école, avec 
toutes les implications que cette 
innovation entraînera pour le fine 
destiné aux enfants. Des pro- 
grammes d’alphabétisation informa- 
tisée ont été établis. Déjà on projet- 
pilote, réalisé à Rome, a analysé 
avec F ordinateur la poésie de Dante 
pour déceler au trônent structures et 
sens... L’industrie du livre devra- 
t-elle coordonner sa production avec 
ccDe des nouveautés électroniques ? 

« Mime si l’ire du Uvre n’est pas 
terminée, celui-ci doit tenir compte 
désormais de ses nouveaux compa- 


Ce Petit Chaperon rouge répon- 
dait à une antre caractéristique de la 
Foire 1984 : la mise en valeur de 
l’esthétique noir et blanc, dont 
témoignait aussi une belle exposition 
organisée par Claude Moulerai : 
« Le blanc et le noir dans tes bandes 
destinées». 


Le roi Lear 
en bande dessinée 


gnons de route, qui peuvent être des 
ennemis ou des alliés», concluait 


ennemis ou des 
M. M&uroLaeng. 


Rome. Ils se sont emparés avec la 
plus grande spontanéité du télé- 
phone. puis de la télévision. De 


« Pour adultes voyeurs t 


ROGER CANS. 


phone, puis de la télévision. De 
même agissent-ils aux portes du 
futur, avec l'ordinateur. » 


Seconde peur », d’un tout antre 
re : celle au grand méchant loup. 


Sept jours dans l’espace pour une grande première 


Mission accomplie pour l’équi- 
ge de la navette spatiale amtri- 


page de la navette spatiale améri- 
caine Challenger, qui devait atterrir, 
vendredi 13 avril, peu après 
16 heures (heure française), sur la 
base aérienne d’Edwaids (Califor- 
nie) - et non pas sur la piste de Cap 
Canaver&l (Floride), en raison 
d’une couverture nageuse trop im- 

nnHanta PaM, J* ___ 


portante. Cette mission, d’un peu 
moins de sept jours, fera date dans 
les annales de la conquête spatiale. 
Pour la première fois, en effet, des 
astronautes ont réussi à capturer, ré- 
parer et enfin remettre sur orbite un 


Auparavant les cinq astronautes 
avaient déployé, jeudi 12 avril à 
1 1 h 26, te satellite d’observation as- 
tronomique Solar Max, à proximité 
duquel ils restèrent environ une 
demi-heure, 1e temps de contrôler 
son bon fonctionnement. Peu de 
temps après, le centre de contrôle de 
Houston (Texas) indiquait que le 
satellite étais pointé vers le soleil, 
dont Q doit observer les éruptions, et 


_ que fous ses instruments de mesure 

Pour la première fois, en effet, des donnaient satisfaction, 
astronautes ont réussi à capturer, ré- U était alors temps pour l’équi- 
parer et enfin remettre sur orbite un page, après avoir jeté un dernier 
sateUite qui était en panne depuis coup d'œil aux quelque trois min* 
plusieurs années. « Nous allons abeilles qui les ont accompagnés et 
chercher nous réparons et nous li- dont James Van Hoften a dit 


vrons ». devait commenter, non sans 
une pointe d’humour, le comman- 
dant de bord Robert Crippen, qui 
arborait pour l’occasion un T-shirt 
sur lequel était imprimé « Bienvenue 
à ta compagnie de réparations des 
satellites ». 


• qu’elles s’étaicm donné du bai 
temps » pendant cette onzième mis- 
sion de La navette, de préparer leur 
retour et de « décrocher » leur véhi- 
cule de l'orbite très élevée - 480 km 
contre 250 km habituellement — air 
laquelle il croisait. 


ordre : celle du grand méchant kwp, 
à cause de l’attribution du prix 
Enfance de la Foire de Bologne an 
Petit Chaperon rouge de Otaries 
Perrault, illustré de photographies 
de Sarah Moon (coédition Grasset - 
Vingt-quatre heures • Créative Edu- 
cation). 

On peut se demander en effet si le 
jury de Bologne a eu raison de 
reco mmander à tous les enfants 
comme « meilleur livre de l’armée » 
un album qui, venant après foutes 
les exé g èses sur la signification clés 
contes de fées, pousse à l’extrême le 
délicieux désir qu'a l'enfant de fris- 
sonner, de se sentir mal à Taise, eu 
voyant le méchant loup qui guette 
dans sa voiture noire le Chaperon 
des villes, pour mieux le dévorer 
entre des draps blancs. Ne sont-oe 
pas, matérialisées en imwg e^ des 
angoisses d'adultes qu’on impose 
aux petits ?_ Dans ta Stampa du 
29 mars, sous le titre : « (Jn conte 
contre les enfants», un éditeur ita- 
lien s’indignait de l’attribution du 
prix à cet album, reprochant notam- 
ment à ses auteurs d’avoir détourné 
• un livre destiné aux enfants et 
d'en avoir fait un livre pour raf- 
finé*. pour adultes voyeurs^ ». 


17^ns d'expérience 


17 ans de compétence] 
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L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE DIRIGEANTS D'ENTREPRISES 

• Vous assure une formation polyvalente en 3 années et une 
spécialisation optionnelle en 1 an aux U.S.A. (M.B-A.) ou en 
France. 

• Vous intègre dans (e monde de l'Entreprise. , 
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VOUS AVEZ VENDU 
L’ANCIEN QUID DE 
VOS MEUBLES 
RECENTS ? 

hi DEPOT VENTE D£ PARIS - le 
sptaabsttdes succesions- wus obteniez 
un ires bon prix de votre mobilier materne 
( tonng, matelas, frigo, vàssette etc.) Si vous 
n'awz pas vendu au prêafebte wfre mobilier 
ancien ou de valeur. 

81, ne de Lagny (2trç tôt 372.1391 


Tandis- que les jeunes illustra- 
teurs, le carton sous le bras, fai- 
saient le. tour des stands pour propo- 
ser leurs œuvres, on remarquait 
également les grandes vedettes 
internationales : Hugo Pratt (lequel 
sort un nouvel album. Conversation 
mondaine, qui se passe en Ery- 
thrée), on Maurice Sendak, dont» 
pins beau livre, « le dernier » 
affirme-t-il, va paraître en français, 
au mois de septembre, à l’Ecole des 
hnsâxs, sons le titre Papa n’est pas ■ 
là. Le pins grand Ulustraieuf 
contemporain de livres pour enfants 
veut désormais se consacrer au 
décor d’opéra. 

Sur les stands, on apercevait ainsi 
« Roi Lear, de Shakespeare. Inté- 
gralement en bande dessinée, Slu- 
piui f. le frère latin dé Snoopv, qui 
évidemment parle latin. Moi et 
l orchestre. un album du chef 
d orchestre Claudio Abbado^tc. 

Chez T Anglais Jonathan Cape, ou 
pouvait voir le dernier Kit- Wi lliam» 
qui vu sortir le 25 mai prochain et 
qui est plus somptueux encore que 
Mascarade. D ne s'agit plus, cette 
fois-ci, de décrire un trésor, mais 
tout simplement de trouver Je titre 
du livre dont les indices sont donnés 
dans l’album lui-même. Un an après 
la publication, c’est-è-dire le 25 mai 
1985, Kit Williams ouvrira la boîte 
d'scjyou dans laquelle le titre a été 
enfermé, et le vainqueur sera pro- 
clamé. Le dernier Kit W illiams 
paraîtra chez Gallimard, m»k on 
peut se demander si les Français ont, 
autant que les Anglo -Saxon s, le sens 
du jeu : un million et demi d’exem- 
plaires du premier livre ont été 
vendus dans 1e m onde, à peine dix 
mule en France. 

Autres lieux, autres mœurs. 
Signal o ns encore le concours litté-, 
raire (prose ou poésie), organisé par 
la République islamique dTran, qui 
avait un stand à Bologne, à l'inten- 
tion des jeunes musulmans de sept à 
dïx-sept aïs. Le thème : *11 ny a 
d'autre Dieu qu' Allah. • Les envois 
doivent être parvenus a Téhéran 


avant le 23 juillet 1984. Enfin, 
signalons que 1*0 NU a déclaré que 
1985 serait T Année internationale 
de la jeunesse et que, à cette occa- 
sion, là Foire de Bologne organise un 
concours sur le thème: «L’affiche 
de Tannée», Les envois seront 


“posés à la prochaine Foire, qui 
aura lien du 28 au 3 1 mars 1 985. 


NICOLE ZAND. 
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Un médicament anti-asthmatique 
est utilisé comme stupéfiant 


Le professeur Alain T- ^r**" 
(Nancy) a fait état, 1e 10 avril, 
devant l'Académie nationale de 
médecine, d'une série de onze cas 
d 'intoxication volontaire sévère 
après consommation d’un médica- 
ment utilisé <faqi le traitement des 
crises d'astfamc. Ces cas e po c fe nw .itf 
des adolescents de dix-huit à vingt et 
un ans qui n'étaient pas connus 
auparavant comme toxicomanes. 

C'est notamment parce qn’üs 
contiennent des extraits de feuilles 
de daluia, une plante contenant % 
principes actifs aux propriétés 
broncho-dilatatrices, que c e r t ain » 
médicaments anti-asthmatiques peu- 
vent conduire à des intn r i r,r ^ m 
sévères. Les elTets haOucînQgènes de 
ces produits ont déjà été décrits 
dans la presse médicale internatio- 
nale. 

En 1972, une pubHcation améri- 
caine recensait deux cents cas 
d'intoxication volontaire. Les eau 
diagnostiqués par le profe sseu r Lar- 
can reflètent-ils une diffusion de 
cette pratique en France ? Il est dif- 
ficile de répondre. - Une enquête est 
en cours répond-on à la direction 
de la pharmacie et du médicament 
(secrétariat d’Etat à la santé). 

Selon le professeur Larcan. le 
danger d'une telle pratique ne tient 
pas à l’installation d'un état de 
dépendance mais A l’apparition 


d’une agitation e xtrêm e chez ka 
intoxiqué». Les malades souffrent 
tfon éüx de dépersaonaligatiM, d’un 
délire furieux qui peut faire craindre 
des aee k ka t s graves (suicides), 
réactions criopncBca, défenestra- 
tion. 

Les médicaments concernés se 
prés entent sous forme de cigarettes 
ou de poudra A faire brûler. Ds sont 
néanmoins aussi ingérés sait en infu- 
sion, soit associé* A des boissons 
alc o o lisée» oc A des prép aratio n» ali- 
m e ntair e s . Vieux médicamenta — 
certains sont iwi H nwriiiirii deonü 
le début du siècle (1), — (Ton coût 
très modique, les cigarettes anti- 
asthmariqu e» se peuvent être obte- 
nue* depuis 1975 que sur présenta- 
tion d’une ordonnance médicale. 
• Nous n'avons pas , pour notre 
part, indique te professeur Larcan, 
pu mettre en évidence le trafic 
d’ordonnances. » Ce spécialiste 
attire aussi Fattentiao sur un certain 
nombre d’autres médicaments 
contenant des e x tr ait» de datura, 
susceptibles d’être utilisés 
drogue. 

J-Y. N. 


(1) Quatre spérislttés, fabriquées 
par deux laboratoires français, sont 
ac tndtemtat ***** ^ « wwk x 


VOLÉE PUIS RESTITUÉE AU MOIS DE FÉVRIE R 

^ ^am 

La sainte tunique d’Argenteuil 
sera exposée du 14 au 23 avril 


La sainte tonique, dont la pré- 
sence dans la basilique d’Argenteuil 
(Val-d’Oise) est attestée depuis te 
douzième siècle au moins, sera expo- 
sée du 14 avril & 18 h 30 au 23 avril 
A 10 heures (1). La précédente 
os tension avait en lieu en 1934 : en 
un mois et demi, elle avait, attiré 
cent cinquante mille pèlerins. 

Volée le 13 décembre dernier, la 
sainte tunique a été rapportée dans 
la nuit du 1 er au 2 février. Les cir- 
constances de cette restitution sont 
couvertes par le secret de la confes- 
sion. 

La sainte tunique aurait été don- 
née en l’an 800 & Charlemagne par 
l’impératrice de Constantinople, 
Irène. Elle est faite d'on tissu de 
laine semblable aux tissus trouvés en 
Egypte dans des tombes coptes des 
deuxième et tntisième siècles de 
notre ère. 


Les traces de flagellation et du 
portement de la Croix, qui sentent 
visibles sur la sainte tunique, coïnci- 
deraient avec celles existant sur le 
saint suaire de Turin (le Monde du 
11 octobre 1978). 

Rappelons que les études récentes 
réalisées avec les méthodes et tech- 
niques les plus modernes n’ont pas 
encore permis de savoir c omment a 
été faite la- double muge négative 
portée par le saint suaire qui n’a pas 
encore pu être daté. Mais on peut 
regretter- que la sainte tunique 
rFAigeatetu] n’ait pas été étudiée 
avec les mêmes méthodes. 


(1) La bssüiqne tPAsgatteafl m 
exceplkmueUenMjt ouverte du 15 an 
18 avril indus, de 9 h à 12 h et de 14 h à 
20 h ; du 19 as 22 avril, de 9 fa A 20 h. 
L’Ostention prendra fin le 23 avril as 
ooure de la messe de 10 heures. 


Ata prison 
dos Baumettes 

L'OBOUE DES DÉTBiUS 
ALAVSUEDAME 

Une. vieille darne, victime 
(T un vol A rarraefté. sera Marnât 
dédommagée par daa détenu* 
da la prison riaa Baumettes, i 
Mersaite, qui ont org anis é une 
collec t e en aa faveur. Après 

avoir lu tfan* te quotkflan te flro- 
vançmt rMstdre da cane vieifie 
femme, flgéa de quatre- 
vingt-deux-ans, à qui daa 
voyous venaient de dérober 
G 000 francs, daa détenus ont 
spontanément proposé au dfaao- 
taur da te prison, ML Guy So- 
tons. da réunir da r argent pour 
lui venir en ride. 

Selon M. Solana* I* somma 
da 5 000 france sera bientôt re- 
misa à la viaBte dame. Pria da 
4 000 francs, ont dé]* été 
réunte. • - 

Deux cents détenus ont versé 
une obole allant de 6 h 
200 francs. 


COGESTION AU MINISTERE DE L’INTERIEUR 

La police va se plier aux règles de la fonction publique 


EN BREF 

Hadoldu Vhriarvolé_ 
et retrouvé 

(De notre correspondant ) 

Caen. - Enlevé dans la mût du 11 
an 12 avril an haras de CheffrevïDe- 
Tonnencourt (Calvados), Hadol du 
Vivier, célèbre trotteur, âgé de onze 
ans, et propriété de la Société a vile 
agricole que dirige Mme André Lé- 
vesque & BeuzevUle-la-BaftUle 
(Manche), & été retrouvé jeudi 
12 avril et devait regagner son box 
vendredi. 

La rançon de 2 mïtKnm de flancs 
qui avahété réclamée par ks ravis- 
seurs, jeudi matin par téléphone, A 
M. Jean Levesque, fils du grand éle- 
veur, n’a pas été payée. 

Hadol du Vivier, né en' 1973 de' 
Ua-Uk, eüo-même fille, dé Kaijac* 
célèbre étalon améliorateur du haras 
national d’Angers, et de Mïtsoulcn, 
est estimé A une valeur de 15 mil- 
lions de flancs. C’est le détenteur dû 
record kilométrique en æouiso atte- - 
léc quH parcourut à l'Âge de ’anq^ 
ans a 1 min 13 s. Le total de ses 
gains en France et A l’étranger 
s’élève, selon le haras national de 
Saint-LÔ, à environ 5726000 F. 
Quatrième du Prix d’Amérique en 
1978, H remporta le Prix de France 
en 1979 et, l’année suivante, . 1e 
Grand critérium de la COte d’Azur. 


Pour te pnamère fois, la paBoe na- 
tionale k plie au droit commun de 
la fonction publique. Tel est le sens 
d'une (ifenfan a nuntioén à toutes tes 
organisations syndicales, mercredi 
11 avril, par M. Ptene Veibrugghe, 
directeur général de la police natio- 
nale. En effet, conformément aux 
textes élaboré» par M. Anteet La 
Fois, secrétaire d’Etat djwgédc la 
fonction pobUqnc et des reformes 
administratives, un comité techni- 
que ministériel (CTM) sera mis es 
riace an ministère dç F h i t éricur. 
Cette stnwture do oggoarioQ . com pfr- 
séc paritairement de représentant* 
du p cno un el et de Fadmlnlst ration, 
sera te Boude tfisesraion» et d’appro- 
bations des projets de réforme âa- 
borés depuis phûteun mois. 

Ce comité, présidé par M. Ga ston 
DefTerte. est compose de trente per- 
sonnes : quinze directeurs et quinze 
syndicalistes. Parmi ces dentiers, 
trois représentants des personnels 
des autres directions que celle de la 
police nationale, qui rassemblent 
20 % de Peffectif de fonctionnaîica 
du ministère de l'intérieur. Les 


16 rntfons <k francs 
UDÜ6 dans un fougon 


Six hommes armés se sont em- 
parés d*tm fouigou d'une société de 
convoyage de fonda, la Surveillance 
française, contenant 16 miOions de 
flancs en nu m éraire», jeudi 12 avril, 
vers 17 h 30, boulevard Rabateau A 
MaraeiDe. 

Les malfaiteurs opérant à visage 
découvert ont d’abord désarmé et 
neutralisé deux des convoyeurs; 
puis 3s sont partis à bord du four- 
gon, en emmenant te chauffeur. Ce 
dentier a été retrouvé, légèrement 
blessé d’un coup de crosse an con et 
les poignets entravés à raide de me- 
nottes, A Tintérieur du fourgon ridé 
de son contenu par les malfaiteurs, 
qui ont pris te fuite. A bord «Tune 
R. 12, vraisemblabtexnent volée. 


EXPORTEZ 

sans souci 
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douze antre* représentent te pe rs o n - 
nd poBcâer. La représentativité des 
organisatiQSS syndicales et, par 
co ns éque nt , {tetmbatioo des poètes 
nu sem de ne comité ont été fiebo- 
réei en fenctian, (Tnse part, de ftm- 
portance nmsériqne des catégories 
des p er so nnel» et, (Tastre part, «tes 
Tétuita» . nu professioti- 


• L’équipe de Fronce de football 
pour le match contre la RFA. - Mi- 
chel Hidalgo, d i rect e ur technique 
national, a sélectionné, jeudi 
12 avril, cfixrsept joueurs pour te 
matrih qw J?équipe de . France doit 
dûqputcr mercredi 18 avril A Stras- 
bourg contre la RFA. Ce sont : Joël 
Bats,' Phil^pe Bergeroo, Manuel 
Amoros, ntnek Battiston, Maxime 
Basais, Jean-François Domergue, 
Yvon Le Roux,. Lois Fernandez, 
JeaurMarc Fene ri . Bernard Gen- 
g hi m, Alain Girease, Jean Tigana, 
Bruno BeDaoa, Daniel Bravo, Ber- 
nard La co mb e, Dominique Rocbo- 
teau et Didier Six. 


de bpoBoe sstioouB — les g tf wiMw îu» 

taire* de police, ka officiers et tes 
enquêteur* - ne sont pas m ur é- 
■entés an sein de en comité. Les 
doue pattes syndicaux août donc 
partagé» ainsi : huit pour h Fédéra- 
tion —t a— dea syndicat» de po- 
lice (F ASP), majoritaire parmi la 
peKcn « tanne, deux pour rUnten 
des syndicats catégoriels (USC), se- 
conde organisation après la FASP, 
un pour k Syncficat national auto- 
nomedepoliciescticiril (SNAPC) 
qui ran ùeat c tes inqpectèun et un 
pour Force ouvrière. 

Critiqué par le Syndicat des com- 
missaires de police, qui. Ion des der- 
mènss flrfflon» nofcttioanollct. a 
obtenu 83^% d« 1452 «S^es 
exprimés sur tes 1 932 commissaire» 
que compte te police nationale, ce 
dispositif est, en revanche, apprécié 
par 1a FASP, qui y voit F- annonce 
d'une cogestion* et la fin d’an 
« particularisme policier ». La logi- 
que cfe cette décâooo est, en effet, de 
pousser ainsi que 1e souhaite la 
FASP, tes coq» minoritaires de 1a 


A TRAVERS l ES SPORTS 

m. Guy Forget Wmlni du tournoi 
de tennis de Nice. — L’Equatorien 
Andres Gômez, tête de série numéro 
un. a batte 1e Français Guy Forget 
(4-6, 7-6. 6-1), jeudi 12 avril en hui- 
tième de finale du tournoi de Nice. 
L’un des favoris, FAméricam Md 
PnrceD a été, pour 8a paît, fliminé 
par FE^ngnolEmiEo Sanchez (2-6, 


pofire natkmate & rejoindre tes orga- 
nisations majoritaires ex A opter pour 
une politique de fédération syndi- 
cale. A Fmvexse, et contrairement 
an vœu de te FASP, b constitution 
du «wJtf teriwiqpe paritûre pro- 
pre à h pofice natiatûk privSegis 
une P C pT és e niati rité par catégories 
platée que par importance numéri- 
que des syndicat*. Les quinze repré- 
sentants syndicaux de ce comité 
(CTP) comptant donc, cette fois, un 

c ocninw s a ire de pofice, nn enquêteur 
et un officier. 

Dès que k comité technique nri- 
nmériel sas réunL différents pro- 
jets de réforme hti s e ront soumis, no- 
tamment dans rîmmédia t» un code 
de et modification 

de la tenue des po li ciec s . Pazallète- 
ment, 1e ministre de rintéricur. 
confronté an conflit latent entre te 
préfet de police de Paris et tes orga- 
nisations syndicales, vient de déci- 
der de créer une rc mimi w io n mixte 
de la direction générale de la pofice 
nationale et de la préfe c t ur e de po» 
fioe. dette décision, qui réduit Fan- 
tono mi sme poBcier parisien, est ap- 
prouvée par le Syndicat général de 
la pçéîce (SGP), membre de la 
FASP et majoritaire parmi les pofi- 
dexs en tenue parisiens. Selon le 
SGP, la question à débattre • n'est 
plus de quantité en matière d~ effec- 
tifs. mais de qualité, de modernité, 
de moyens a de méthodes. » 

E. P. 


CYCLISME 

LE DANOIS ANDERSBI 
GAGNE 

U FLÈCHE WALLONNE 

L'inattendu Kim Andersen a ga- 
gné, jeudi 12 avril, la célèbre Flèche 
«anomie, une classique belge aux 
difficultés très accentuées que rem- 
portèrent, par le passé. Raymond 
PonEdor et Bernait! HînaulL Cou- 
reur énergique, Andersen qui fut te 
pre m ier Danois A s’emparer du mail- 
lot jaune dans 1e Tour de France la 
saison écoulée, a construit son 
succès grflee à une longue échappée 
déclenchée peu après le départ : Q a 
couvert seul tes 60 dentiers kilomè- 
tres. bissant le deuxième, le Belge 
Tackaert, A pins de trois ™mte^ 
Les Français Aruand et Lînard, qui 
appartenaient an groupe de tête, ont 
pns respectivement les quatrième et 
huitième places, tandis que les fa- 
voris occupent un rang m odeste : 
Kelly a terminé douzième, & 6 min. 
14 sec^ et Hinanll dix-neuvième. 
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du khomeinisme 


ET DANS SON NOUVEAU SUPPLÉMENT : 
ARCHITECTURE : NOUVELLES PROMENADES A PARIS 
MÉDECINE : UN DOSSIER SUR LA TRANSFUSION SANGUINE 
ENQUÊTE : LA LONGUE MARCHE: DES OUVRIERS DE LONGWY 

UNE NOUVELLE LECTURE POUR LE WEEK-END 
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THEATRE 


DOUBLE ET PARADISE» 




Ronde sans fin 

D’abord, sur la scène vide tourne 
une large oonstnictk» métallique 
déchiquetée, qui tient de l’araignée 
géante, de la tortue, de la calotte ter- 
restre. Le fumigène souffle d’abon- 
dance. Puis tout disparaît, et tourne 
une fanfare d’ombres grises. Au 
bord de la tournette, des hommes et 
des femmes en noir se tiennent droit. 
De la main, ils forcent leurs lèvres à 
sourire, se penchant pour continuer 
à se faire voir de la salle, quand le 
mouvement tournant les entraîne. 

Un travesti en blanc, aux yeox 
blancs d’aveugle, est assis devant 
une table de maquillage, face à un 
miroir entouré de lampes- Mais 3 
n’y a pas de miroir, seulement le 
vide. L’homme tire un couteau et 
creuse dans ses joues un sourire san- 
glant. H se lève, très grand, monté 
sur des échasses dissimulées sous sa 
robe, marche à pas raides... 

Ainsi, tournant toujours, et 
accompagnés de musiques trafi- 
quées, se succèdent des tableaux 
faits de jeux de lumière, de contre- 
jours, de poésie fantasmagorique, 
d’humour sardonique, brusquement 
cassé par des éclats burlesques. 
C’est Double et Paradise, par le 
Théâtre Se râpions, une troupe vien- 
noise. Les comédiens ne parlent pas, 
3s dansent, ils dansent, ils jouent des 
actions enchaînées sans logique : un 
« show d'images », disent-ils, inspiré 
par Edgar Poe et Buster Keaton. 

L'inspiration semble plutôt venir 
du théâtre même, comme si chaque 
séquence reprenait un spectacle- 
modèle, le décalait: l’enveloppait 
d’élégance, d’ironie morbide. Par 
exemple, ce tango d’un couple 
coincé, à moitié caché par le rideau 
de scène roulé par terre, que des fils 
invisibles essaient de soulever sans y 
parvenir, et qui retombe, maladroit, 
ridicule. Ou ce banquet carnavales- 
que : les assiettes voient, un homme 
tripote son revolver avec des idées 
de suicide, ou de meurtre. L'orage 
tord les persieunes. Les corps 
s’alourdissent, accablés. Le révefl 
est pâteux, avec des gestes las, des 
attitudes outrées, des regards opa- 
ques, dans Pair vicié de la détresse. 

Les comédiens sont nettement 
pins à l’aise du côté d'Edgar Poe que 
de Buster Keaton, du grotesque 
grinçant que du gag méchant B n’y 
a pas de méchanceté dans le specta- 
cle, mais la beauté de la décadence, 
le charme fragile d'une dernière 
ronde sans fin, sans but Et quand la 
scène est vide à nouveau, réapparaît 
la. construction métallique, qui res- 
semble vraiment à une calotte ter- 
restre déchiquetée. 

COLETTE GODARD. 

*■ Théâtre de Paris 20 H 30, jusqu'au 
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Le grand prix 
delà société (tes auteurs 


BECKETT EGALE DORIN 

La SCAD. Société des auteurs et 
compositeurs dramatiques, a attri- 
bué le Grand Prix du théâtre 1984 
ex-æquo à Samuel Beckett et â 
Françoise Darin. Les commissaires 
de la Société chargés de décerner les 
prix ont accordé * symbolique- 
ment », a expliqué le président. 
Claude Santelli, le même nombre de 
voix aux deux auteurs. 

[C’est la pma Bit lais que ce prix 
est dédoaUL Est-ce pam rfttadBtr 
Françoise Doria avec 1*« e vent- 
garde » ? Poer nwiBaiw le plu bon 
éclectisme de le Société? Pour «fin 
que les droits «Thb aatw value cent 
d'os autre? Que la SaCD sl ater flt 
d’émettre une epfaaran, de padre parti, 
de prendre «m rfeque T~ — C G.1 


■ UNE ÉPÉE POUR XENAKEL - 
L’épée (Tecedéaddu de buub Xe- 
« wfcis . créée per Qfias Labuds, U 
sera remise après sua iestallatfaB sou 
1s coupole, le 2 mai. 


« Mises en boîte » belges 




fCOMEDIE 

FRANÇAIS 

296.10.20 


Enahemance 

LA MORT 
DE SENEQUE 

de François 
TRISTAN l'HERMITE 

Usa en scène de 
Jean-Marie ViBégler 

Deux soirées ouvertes 
les lundi 16 et mercredi 
25 avril à 20 h 30 



Le Centre culturel Wallonie- 
Br uxe lles, anciennement Centre 

culturel belge, face au Centre 
Pompidou, est peut-être l’on des 
plus dynamiques relais étran- 
gers de la capitale par ses expo- 
sitions. C’est aussi lie plus ouvert 
à l’humour, ce qui n étonnera 
personne. U le prouve en per- 
mettant & une brochette ci ar- 
tistes de « me ttr e en boîte » le 
public de la piazza Beaubourg. 
Au moins cette partie du public 
qui sait circuler autour du ma- 
jnouth culturel de Paris et s’in- 
téresser à d'autres œuvres que 
celles des eracheurs de feu, des 
fakirs, des « portraitistes » et 
des tireurs de cartes. 

* Mise en boîte » réunit, 
comme son nom l’indique, qua- 
torze artistes qui travaillent 


NOTES 


dans la boîte, au sens propre 
comme au sens figuré, c’est- 
à-dire spirituel. La majorité 
d’entre eux prennent en fait ce 
travail au sérieux, introduisent 
dans leurs cubes, leurs valises, 
leurs cageots, la singularité 
brute de leurs fantasmes, de 
leurs obsessions, rêves et pas- 
sions, de leur art en un mot 
Avec un penchant répondu pour 
ce qui est vieilli, sale, sah ou 
proprement angoissant, (Talbot, 
de Villiers, Huang, Devrîes, 
Brandy). Pourtant, si dérou- 
tante que soit la morbidesse de 
ces images enfermées (comme 
d'autres les verrouillèrent entre 
les quatre côtés d'un tableau), 
elles prennent le caractère iné- 
vitablement attachant d** mai- 


CINEMA 


sons de poupée, des maisons 
pour adulte, précisons. Les 

boîtes de Courtois, Calonne ou 
Brandy sont, chacune à leur ma- 
nière, particulièr ement émou- 
vantes. 

L'humour pur nous vient, 
grinçant et merveilleux, de De- 
bliquy. Torturé et presque sa- 
lace de Body. Ravageur, culturel 
mais exquis, de De Gobert dont 
le parcours imaginaire à travers 
les ateliers des peintres grands 
ou petits d’hier et d'aujourd’hui, 
fait, d’une visite au Centre 
culturel, ci-dessus mentionné, 
une obligation, un devoir. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

A- Centre culturel Wallonie- 
Bruxelles, 127-129. rue Saint- 
Martin, jusqu'au 3 juin. 


Danse 


KARINE SAPORTA 
A BEAUBOURG 

Lucidité au féminin 

Cette fois à Beaubourg, pas de vi- 
déo, de dispositif scénique compli- 
qué. seulement les danseurs en chair 
et en nerfs que Karine Saporta en- 
traîne dans des rythmes, des vitesses 
diaboliques. 

Hypnoiic Circus&c joue entre une 
fille, deux garçons et un matelas qui 
va servir de tremplin, de refuge, de 
partenaire pour prolonger l'élan des 
corps, accélérer la propulsion dans 
F espace ou, au contraire, cassa 1 les 
trajectoires. 

Véronique Dupont, danseuse muL 
tispire, durement manipulée, frôle 
sans cesse la chute et repart de plus 
belle, tétanisée, sur une musique 
d’Hélène Sage, cruelle comme des 
cliquetis de case aux. 

Pour sa création. Un lien d’azur. 
Karine Saporta avoue une certaine 
complicité avec les recherches du ci- 
néma allemand des années 80. On 
peut aussi penser à Pina Bausch et à 
son Barbe bleue pour les rapports 
qui se nouent et se dénouent entre le 
garçon et les cinq filles. L’une 
d’elles, rayon bleu dans un monde 
gris, perd ses vêtements comme un 
serpent «n mne et joue de ses longs 
cheveux roux. Les gestes s’emboî- 
tent implacablement, les corps se re- 
joignent sous les manteaux, un ch- 
inai ambigu se crée. 

H y a là l’amorce de quelque 
chose d'intéressant qui ne se déve- 
loppe pas. Mais Karine Saporta. si 
elle le veut, peut aller plus loin dans 
une danse au féminin où elle ap- 
porte. à côté des grands écarts de 
Chopinot ou des épures vertigi- 
neuses de Crémona, un regard froid. 
Lucide, d’autant pins extérieur 
qu’elle a renoncé à danser. 

MARCELLE MICHEL. 

* Centre Georges-Pompidou, ven- 
dredi 13 avril, samedi 14, 20 h 30. Di- 
manche 15, 18 heures. Répétitions pu- 
bliques, vendredi, samedi 18 heures. 


Cinéma 


« L’ADDITION » 
de Denis Amar. 

Un suspense court 

Question pas si accadémiqae qn’3 
y paraît : qui est vraiment * V au- 
teur » d’un film ? Le scénariste, le 
metteur en scène ? Sans sous- 
estimer le travail de Denis Amar 
derrière la caméra, le scénariste 
Jean Curtelin teste le premier res- 
ponsable d'une histoire où l’on re- 
trouve son don de la construction ro* 
cambolesque et ses rages 
permanentes contre l’ordre établi. 

Un comédien en vadrouille dans 
un supermarché (Richard Berry) 
porte secours à une jeune étrangère 
qui avait volé par défi (Victoria 
Abrü, la grâce personnifiée)'. Un 
surveillant prétend faire justice du 
larcin, facteur intervient et se re- 
trouve derrière les barreaux, pris 
dans le plus invraisemblable mafe le 
plus impitoyable des engrenages. D 
participe malgré lui à une érosion, 
suscite la haine éteroeUe-d’un maton 
(Richard Bohringer) qui devra vi- 
vre avec une rotule artificielle. 

Condamné à deux ans de prison 
au terme d’un procès mouvementé, 
Bruno, Facteur, se voit coincé entre 
Lorca, le maton, et un caïd qui veut 
le faire chanter. Bruno file le parfait 
amour avec Patty, la minette, cause 
de tout le mal. Tout finit par une 
évasion réglée comme du papier â 
musique : ils vivront peut-être heu- 
reux et auront beaucoup d’enfants. 
Les personnages ne sont que des 
pions qu’on déplace à loisir, sans 
rime ru raison, pratiquement inter- 
changeables. Rien dans les mains, 
tout sur l’écran, mais hélas ! pas te 
moindre soupçon de mystère : on 
reste la langue pendante, essoufflé 
comme le toutou qui a trop tourné 
en rond. 


« Streamers », de Robert Altman 


(Suite de la première psge.1 
Un autre Noir, CarfyJe, défi perpé- 
tuai aux bonnes mœurs et à la bonne 
conscience, rôde, in te r v ient, tue fina- 
lement, déchiré par sa propre an- 
goisse. Deux sergents, anciens de la 
seconde guerre mondiale et de Co- 
rée, introduisent leur morale de dure- 
à-cuire et de provoc a tion perpétuelle. 

La vie continue è l'extérieur, on 
aperçoit une fille derrière tes carreaux 
qui s'amuse avec des bleus, et, à l'in- 
térieur, d'autres soldats jouent aux 
cartes dans un coin. 

Limité par un petit budget, un 
tournage à huis dos. quelque part 
dans un entrep ôt dé sa ffe c té du Sud, 
Robert Altman concentre ses feux 
sur la texte et la tension intérieure 
des comédrens, tous peu connus si- 
non inconnus, en France du moins. 0 
obtient d'eux ce qu'on concevrait 
mal chez nous, une int e rp réta tion 


ARTS 

LE CENTRE CULTUEL 
DU MARAIS A NEW-YORK 

Le Centre culturel du Marais, rue 
des Francs-Bourgeois à Paris, qui 
vient d’inaugurer l'exposition • Alt- 
dorfer et le réalisme fantastique 
dans Pan allemand » (1), s’apprête 
à ouvrir une succursale à New-York, 
dans Greenwich-Village. Jacqueline 
et Maurice Guiliaud, directeurs et 
animateurs du centre, s’installe- 
raient dans un immeuble de sept 
étages, à l’angle de Prince Street et 
de Green Street C’est à la suite des 
problèmes financiers' qui entraînè- 
rent la fermeture du Centre culturel 
du Marais en 1981 que les Guiliaud 
auraient reçu des propositions de 
milieux artistiques new-yorkais pour 
venir aux Eta ti-Unis. 

Jacqueline et Maurice Guülaud 
sont directeurs du centre depuis son 
ouverture il y a quinze ans. A la 
veille de fermer en 1981 après 
l'arrêt de son financement par la 
ville de Paris et le ministère de la 
culture, le centre avait obtenu Tarde 
de l’un de ses principaux défenseurs, 
Jacqueline Picasso, qui permit 
l’organisation d’une exposition de 
près de cinquante œuvres médîtes 
du peintre, dont on portrait de sa 
mère. 

Le nouveau centre new-yorkais 
pourrait ouvrir d'ici à ia fin de 
l’armée. La première exposition sera 
consacrée à l’œuvre gravé de 
Matisse. La Bibliothèque nationale 
a accepté d’y montrer l’exposition 
organisée en 1970 à l'occasion du 
centenaire du peintre. Le soos-soi du 
centre devrait en outre comporter 
nne librairie, un salon de thé- 
restaurant et une wine gallery. réser- 
vée aux vins de France: Le nom défi- 
nitif du centre n'a pas encore été 
fixé. 

(1) Jusqu'au 15 juillet. 
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uniformément impeccable. Chacun 
s'engage è fond, mets sans déborder 
sur le voisin. 

Le talent de Robert Altman 
consiste à faire éclater les appa- 
rences, à mettre au dou toute bien- 
séance. L'armée est la grands ma- 
chine à décervetar et par-delà le 
Vietnam, simple argument, c'est le 
machisme naturel de l’institution mr- 
fitarre qui en prend pour son grade. 

L’homosexualité, au centre du 
ram. miroir perpétuellement tendu 
aux victime s malgré ettes, révéla- 
trices des passions déchaînées, ae 
teinte de barbarie. Les cfialogues sont 
crus, sauvages. L’auteur a presque 
voulu trop faire, en rajoute sur 
l'agressivité et la méchanceté hu- 
maines. toujours prêtes à exploser si 
la société n'y prend garde, n* établit 
pas des garde-fous. 

H uma niste: phfasophe, peu épris 
de dœcours creux, Robert Altman 
prouve le mouvement en marchant 
attaque, ou plutôt contre-attaque 
violemment:, cette violence conte- 
nue, ul ti memen t fibérée. n’est pas 
purement esthétique comme chez un 
Francis Coppola et certains de ses 
émules. 

A travers Streamers nous devi- 
nons qu'un monde court è l'atone, 
se renie lui-mSme. Nous sommes loin 
de l'horreur, douce malgré tout de b 
Grande Parade de King Vidor, en dés 
temps qui nos paraissant déjà immé- 
moriaux (1926, en fait). Quelque 
chose a craqué dans l'homme. 

LOUIS MARCORELLES. 


LE TROISIEME FESTIVAL 
DU FILM MUSICAL 
A GRENOBLE 

Pour sa troisième édition, te Festi- 
val du film musical a quitté le 
Grand Rex pour s’installer à Greno- 
ble jusqu’au 17 avril. Panai les longs 
métrages inédits qui ont été sélec- 
tionnés, on peut voir Ziggy Star- 
dust. de D-A. Fennebaker. enregis- 
tré à l’occasion d’un concert de 
David Bowie en 1973, Brlmnone.de 
Richard Loncrainc, avec Sting, le 
chanteur de Police, Shock Treat- 
mem.de Jim Sbannan, avec Jessica 
Harper, qui est la suite de Rocky 
Horror Pieture Show , Order of 
Death. avec John Lydon, l'ancien 
chanteur des Sex Pistais, Jazz Bond. 
de Karen Chakhanazarov. un film 
soviétique sur l'apparition du jazz 
dans le milieu géorgien. 

Parallèlement, une rétrospective 
du c in é m a musical présente le pre- 
mier film avec El vis Presley : Loving 
You, de Hal Kanter, London Rock n 
RoU Show, avec tous tes pionniers 
du rock. Imagine, de John Lennon et 
Yoko Ono, Renolde and Clara, de 
Bob Dyian. Thriller, h» vidéo clip de 
Michael Jackson, réalisé par John 
Lanttis, et Tender Merdes, de Bruce 
Beresford, qui vient d’être couronné 
par deux oscars. 


| LadSffuswndufamfrançMS 
à l'étranger 

LA MISSION DE PERSPECTIVE 
INTERNATIONAL 

Jacques Poztrezzaod, créateur, en 
1973. de « Perspectives du cinéma 
français ■ au Festival de Cannes, or- 
ganisateur, dès 1974, de semaines 
du jeune cinéma français 2 l’étran- 
ger. lance avec Perspective Interna- 
tional une aventure parallèle & celle 
dTJnifrance films. 

Perspective International, entité 
autonome, avec un budget propre, 
assure une nouvelle promotion des 
films français. Le but : « Répondre 
oui aux demandes d’où qu’elles 
viennent ». La France doit être pré- 
sente à tous les festivals de cinéma 
Si Unifrance garde la main 
sur Garnies et Venise, Perspective 
s’occupera, en revanche, de Mon- 
tréaL Toronto, Locanx», Kariovy- 
Vary. 

Perspective International organi- 
sera des semaines du cinéma fran- 
çais un peu partout dans-le monde à 
des fins d’abord culturelles, en. utili- 
sant toutes les compétences locales, 
qu’il s'agisse des représentations di- 
plomatiques. des instituts et centres 
culturels français, et eu tenant 
compte des spécificités nationales de 
«baque pays. Le ministère des rela- 
tions extérieures (poursuivant et i 
amplifiant faction du ministère des 
affaires étrangères sous l'ancien sep- 
tennat), la Cinémathèque française, 
et même les services culturels de la 
CEE apporteront leur concours. 
L’accent est _ mis sur • la recherche, 
l’identification et la diffusion à tra- 
vers te monde du non-commercial». 
Le but reste, pourtant, de vendre ces 
films : « L’opposition « commer- 
cial» et • culturel • est un faux 
problème ». 

* Perspective International, 4L 
•venue Fnukife-Roosevtft, 75008 
Paris. TSL : (I) 563-22-22. 

RÉNOVATION DES STUDIOS 
DEUViCTONNE 

La Société VSctprine-CôtCHFAzsr 
( récemment constituée) , preneur du 
bail consenti par la municipalité de 
Nice, a entrepris un -programme 
d’investissement de 10 millions de 
francs qui permettra une rénovation 
complète des studios de la. Victorine, 
annonce le ministère de la culture 
dans un communiqué. Quatre nou- 
veaux plateaux seront ainsi disponi- 
bles pour les tournages à partir du 
mois de mai. 

• Cet effort marque la plus im- 
portante opération d’équipement 
des studios français depuis de nom- 
breuses années ». indique le commu- 
niqué de la rue de Valois. Le nrfnk. I 
tèrê de la culture contribue par une 
subvention de 1 435 000 F à la réali- 
sation de ce programme, qui prend 
place dans le cadre dn plan de mo- 
dernisation des industries techni- 
ques du cinéma tracé par M. Jack 
Lang su mois de janvier 1983. 
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ü 2 ESTE 
MVSi£AL 


Errtcsl PIGNON 
OomjiaL'tiie M : Bî7 
) ir.NNY-Cl.ARK 
Iücouus ni oovvro 

f.-l\ CHAÜTt.WPS 
Pierre SCKEIDT 
Vaurien VMNDI K 
Louis SCIAVIS 
luromr THOMAS 
Arulri- FRANCIS 
Thierry FAR CGC 11 
M;irr BEKTEAUX 
iV.rrirk AL'ZiEK 


Claude NOUC'-U'O 
Michel PORTAI. 
Marc PER ROM; 
Rosine de PR ira 
S lève LAC Y 
Kenny CI,, U; RL 
Lous PICiVADAS 
Pierre MICHF.LÜT 
FtürJùrie LOOK ON 
Marre! A 7 ZOL A 
A n dru UENEDFTTÜ 
Giurt: DUTH1LLF.UL 
Francis LAS5LS 


Présents de midi à l/aulie 

Concnrr - KuJ - ReaiauranJ - 
Mullul Gd.'UiHi - Jazz-Musique cl-issique - 
Poésie - Ans Piusiiques - 
Cirque - Cinum.i - Expositions - 
(H s Ile d’enfants ei vesitairo) 

SAMEDI 14 AVRIL 

DE MIDI A 5 HEURES DU MATIN 
MO.NTKKUSL CENTRE. DES EXPOSITIONS 
<M- M.MKir. DF. MONTRrH'lM 

PARTICIPATION 

dn midi a :ï li d:i murin lüü r - ô(l F. 
à partir ih: llteums PO F. - ;;n F 

BILLETS 

Moi-ion Foputuiru, il l»is, rui; Di lui ha. -de 
'JÜOf/MiijifrfiitiJ Téi. 287.ns.fiji 
■ l.«s 5 FN.\r. O 
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théâtre 


i-. ** iù ewA 
o Bn ?% 

’• »vr a «.,. ■ ii-, 

- ^ 
.'j‘ZïS 

l. : ;’ T ilrilt %e 

:; "SA 

'- iR.)r LJ 

- 

' r * xn ’ï 

■'." !rr -^üe"T 

■ ^■ ".■ncp J 

• . 

• -r^ 


'■-'-■î-. ; r . 
: **■■*' 

■ ■■'• -'- 3s. v 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 

HECTOR MAlAMUD - A^^bn 
(366-42-17), 21 11 

SERAP10NS • TbUtn da Ptak ( 280 . 

09-30). 20 h 30. ' 

LANTERNE MAGIQUE - f 
***** (236-7040). 20 h 30. 

*«8 jBr im 

Les salles subventionnées 
OPÉRA {742-57-50). 19 h 30 : Werther. 

c ^^gU^ ,MW - 

CHA1LL0T (727-81-15), TWfttra. 

20 h 30:1e Htoo. 


UnDimandie 
à la 

Campagne 

UN FILM DE 

BERTRAND 

TAVERN1ER 


(Publicité) 

THÉÂTRE NATIONAL 
DE L’OPERA DE PARIS 

mm m le ravraor 
ss tfflsçs lies aras 
HLmUEPUS 

Il mai 1984 

Pupitres demandés : 

2nd Ténor 

Baryton 

Basse 

1 w soprani 

1-aW 

Renseignements et inscription : 
Ecrire à (a régie des chœurs du 
Théâtre National de r Opéra de 
Paris, 8, nie Scribe, 

75009 Paris. 

Aucun renseignement 
par téléphone 
Date limita d'âge : 40 ans 
Date limite d’inscription : 
lundi 7 mai 1984. 


18 h 30 : HamioC 


BEXSIAXJ (208-77-71) 
;20hd:Nnindta 


18 h 30 : Spectacle La Fnshs; 21 b : 
Don Juin. 

ASTELLE-THtATKC (238-35-53). 

20 h 30 i lo Mklataidit- 
BOUFFES PARISIENS (2K4KK), 

21 hilsTnitJcuBE. 

CALYPSO (272-25-95). 20 h : ta Sttld- 
dès 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
4865), 20 b 30 : Zod. ad, zod— «que. 
CARTOUCHERIE; Th. 4a SeMI (374- 
24-08). 18 h 30 : Henri IV. - Tl— «le 
(32836-36), 21 b : ta Retour dlpJrifé- 
oie ; 20 b 30 : Antigone. 

CENTRE MANDATA (35801-60), 

20 b 30 :TBpop6e de CfâstBNah. 
COMCZSE-CAUMASTIN (742-43-41). 

21 b : Retiens donmr k I*Eijnée. 
COMÉDIE DES CHAMPS^LYSÉES 

(720-0824). 20 b 45 :Qncsa SS vérité. 
COMÉDIE TCAUENNE (321-22-22). 

20 b 30 : Iss Ambdbcs da bt vüUsiKtBzs. 
COMÉDIE DE PARS (281-00-11). 

20 b 30 ;ks Marchands dégrafai 
DÊCHABGSURS (2360802). 19 h : 
Gide 84; 20 h 30 : Garni, morte oct 
•prteHBikE ; 22 b 30 : Je Dtsnkcr FUm. 

M THEATRE (226-47-47), 21 b : No 

Tn*a pjwlirr iJyw 

ÉDOUARD-VU (742-57-49), 20 Ü 30: 
Désiré. 

EPICERIE THEATRE (27827-05), 

19 b: Imprévu pour sa piM. 

ESPACE GAITÉ (327-95-94 ).20h 30 :1e 

Banc. 

ESPACE KHMN (373-5825), 20 b 30 et 

22 b 30 : Edmùum (O Ph. Oentj, : 
Th. Manaif_). 

ESPACE MARAIS (584-09-31), 22 b 30 : 
lin ndBeu sousls mère. 


Mardi 17 avril 1984 A 21 h 
à J'égfea Saint-Louis des Invalides 
SOSIÉE EXCEPTIONNELLE AU PROEIT DE.- 

LA LIGNE BLEUE * 

« IA GUERRE SANS HAINE » 

Jeux d'images réalisés par GONZAGUE ZENÛ 
d- après LE REQUIEM DE BERLIOZ 
radoe PENSÉES DE VICTOR HUGO 

* Assoc ia tion loi 1901 ifsidtaiptpa a onna s sasa— d'arcanes- CCP 983 93 V 
FOur tout mnsaignemant : Bureau Râtelions PubSqusBda la LIGNE BLEUE 
46, bouiovard delà BastiBe 7501 7 PARIS -T4L : 347-34-34 


à partir du vendredi 13 avril - salle I 


m ANTIGONE 


théâtre 
. de la tempête 
- cartoucherie 
328 . 36.36 



théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328.36.36 


de Sophocle 

adaptation, mise en scene. décors et personnag* 

de georges lafaye 

musique de frank royon le mée 

Le Retour d’Iphigénie 

Yannis JRitsos 

texte trançiJ'S Dommiqje Grondmon! 

mise en scene interprétation Oar.ieile Var. Bercl-.eycke Yves Collet 
atelier E 



lundi 16 avril 

Espace de Projection-entrée libre 


JPII A II Encore 8 représentations 

CHAI LE HERON 

t h e at r e «i Dernière le 29 avril 
NATioNALlGrandThéâtie 72781 15 


SPECTACLES 


ODÊON (325-70-32). 2Ûb 30: lama 

BEAUBOURG (277-12-33), CUw 
tidfa» Nou v eau* Gbns BPI : 16 b : Boris 
Vma. de R, Bernard : 19 h : Omets 80, 
4e A. Cbodàkowski et A- Zadjycs- 
bmti; 18 h: Aspects dn tiaétoa expéri- 
m enta l en France : Portrait» minés: 
12 h 30 i 21 b 30.; Priusutwn do la vi- 
déo : -The Wc*t. de Stems et Woody 
Vasolka. - HHtt*/Dwt : 19 h : la* 
Estent de rtmnngtntrair ; h faïuuwî ff 
Karinc Sapons, 20 b 30 : «ÜrW 
d’azBr • (I-partas) : « Hypooticrircsa » 
(> partie) ; 18 b 30 : Répétitions publi- 
ques. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
18 h 30 : Momiz Dises Tbéfttre : 
20h30:SbaBksiJBks. 

Les autres salles 

A DÊJAZSX (8*7-97-34), 20 à 30 î 
TcboukTcbOBkNoagllL 

ANTOINE - & HEXRIAU (20877-71). 


Ile Monde informations Spectacles! ■ 

m 2812620 M 

■ . Pour tous renseignements concernent m 

■J r ensemble des programmes ou des salles 

Ide Rhô 2? h sauf dimanches et- jours fériés! 

■ téra r w ito e t prix pr if é m a ti efr avec ta Carte OubJ ' 

fW otfnérwr ou Ôub du Monde de$ Scmdocka envoya: lo bulletin a-desaous ■ 
ai jowiwLl* Mondes «mes pubkni^S nw d» bobs» 75009 PmisB 
Js désira recevoir la Caris du Gub du Manda du Spad o cju al ta jemt m 
100 F fronça» par chèque ou mandaMeSra à l'ordre du journal Le Monde. S 


• Code pariai. 


Vendredi 13 avril 


ESSAI0N (2784442). 20 h 30: Cfant 
dubadL . . 

GAnEMONTPABNASSE (322-1418), 
20 b 45 : Otand-Mra. 

GALERIE 38 (3246341). 20 h 30 : 
Wbo'aAftuldei Vb^Iaia Woolf T 

GRAND HALL MONTOKGUEa (296- 
0406) , K h 30 : Dem riaux pubpD. 
BUCHETTE (3243899), 19 b 30 : le 
Camaariea cfaaeva ; 20 b 30 : la Lapes. 
LA BRUYERE (8747649), 21 h : 
Tcboufa. 

LUŒRNA1BE (5445734) l 18 b 30 : 
Téta de fiuun : 20 b 15 : rAatunde ; 
IL 18 h 30: la DontoDo de cygno: 
20 h 15 : Six bauru au plus tari ; 
22 b 30 ; la Pkmbfes htam ; Ma «tria, 
18 b 30 ; Hme et pique at IbOet dtama i 
22b30;laDnpdoubto. 
LYS-MONTPARNASSE (327-8861). 

20 h 30 : Cbüta méUa : 22 h : le Sbasa. 
MAISON . HEINRICH HEINE (365- 

15-73), 20 h 45 : b Noce cbex lu petita 
boorgooh. 

MARAIS (2780853), 20 b 30: Le rai as 
meut. 

MAUECTUUtT (50817-80), 20 b 30 : 

Ardntnw ;22 b : rScbo dti Maeoe. 

MAWGNY, aale Gildd (22420*74), 

21 b : lo Don d’Adèle. 

MATHURINS (2645000). 21 h : h 
Femme amiaa. ... 


POUR LES SALLES VOR UGNfeS 
PROGRAMMES-, 


/' GRAND PRIX DU FESTIVAL ’N-, 
\DU FILM POLICIER DE COGNAC/ 

''ngmar-jLiàbifc" 


?r,rr;',ifc ChAlA.S 

: G ASO M»0A7!f>r 
Aû : 71 i' ü'j' S ; Uc&ilC-’ l&Çtl 11 '! '-J - 
granit art" 

ClO'.ar jA.Cl.CPCti 
LE P-Ût^C 

" S u5 pe rtss , vi c e n c s , a m o u r , te c : 
ccntrib'je à la réuss ie de cet 
engrenage utf&rna 1 

UE PAPlC:£-< LIESSE 

A voir abscurnent. 

Act on - ngusur - jeu imoocco- 
bis = 1 r r i ! ! c r ce haute vc.es" 

... i.FP0:NT 

1 Un face s face achsmc dans un 
suspense irrptacabié O-, ma- 
che à ; o p .d" 

(■■A3-S UATCM 

' Ovationné oar ic- puf te" 

QUOTIDIEN DE ?*ai& 

FLicr.ard Berry, très applaudis et 
p-esque portos e-, ir-omphe" 

LE MATIN DE PASIS 

Enthousiasme! du pusl.c oui u: 
a fait une ovation acclamant 
oobout". 

.'OJRNAL DU DiMASCrii 



JEAN CURTËLIN 


Théâtre 


à partir du 

17 avril 



887.97.54 



i! ^ 


s J-Triana 

Ttse - HliliPPe Noëlet José Triana 
Hdand Bl^ncîie • Daminique Jayr -Michèle Siroomet 


2Ib3C :olî k£ sas sa. 


MAUKL (255-4455), 20 b 30 : Ba- 
ovyaL 

MICHEL (2653402), 21 h IS ; Os dbua 

Mlit- ■; 

MICHODCÈRE a48»532); 21 h : J*ki 
don* mots b «ow dira. ' 

MOGADOR (28544-30), 20 h 30: Cy 
. ranodeBoiène. 

MONTPARNASSE (3203940). 21 b : 
TdnatcUa. — PactteaaflCh21b:teJoBP- 
k! d*Bne femme de dttmbn. 
NOUVEAUTÉS (77052-76), 20 h 30: 
nEsuxtrioapa. 

O EUVRE (87442-52), 20 h 30 : Co mmcm 
davanîr hh mAcojaniB an dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45: 

la PHle aar la buqnetm anttre. 

PARC DE LA VELLEITE, mm cbay4 
tw (241-3133), 20 b 30 : On a ton ka 
non cent m. - JL (38771-31). 21 h : 

Kooiéo et Juliette. 

PLAISANCE (320-0806). 20 h 45 : U 
Pierre de la folio. 

POCHE (54892-97), 20 h : MoBy Binon ; 

2lh:mAradeBreefaL. 
POSTE-SAINT-MARXIN (607-37-53), 
21b:K2. 

POT1NIÉRE (2614416). 20 h 30: H 
SaOsdesprofk. 

QUAI DE LA GARE (5274878), 

21b30:kBoac. 

RENAISSANCE (2081850), 21 b : Noix 

de coco. 


SAINT-GEORGES (8784347), 21 b : 
Théâtre de Bonwd. 

TAI m VISSAI (2781879), L 

20 b 30 : le Horia. - IL 20 h 30 : TEam 
daejom;22 b 15 18 b 30 : Orbmxxk. 
- XEL 20 h 30: Hais clos. 

TEMPLIERS (27891-15) (dem.). 

18 b 30 et 20 h 30 : le Grad fient. 
THÉÂTRE ABSOUS VIL (3734784). 

21 b : Ta nar_ avau. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1140). 
20 h 15 : hé Behafrodrif ; 32 b • Neae 
oo bit où on bomb «fit de fUrà. 

THÉÂTRE NOIR (34891-93), » h 30 : 
PŒof da Colomb. 

THÉÂTRE DE DOC-HEURES (608 
0748), 21 b : PHe de famé aa keSef- 

do «fl iM i nm 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (258 
7880) PMRe edU» 20 h »: Frac à 
TAfciqiw. 

T HÉÂTRE 7^ ,(260-17-37) . 21 h : Fri- 

THÉÂTRE DU TEMPS (3581048), 
2lb:Médée. 

THÉÂTRE 13 (58816-30), 21 k : TÈfemr 
vanta. 

TOURTOUR (8874748). 20 h 30: ka 
EOm et ka Bxx; 22 h: Une aoce. Une 



TV» SUR QUATRE (327-09-16), 
20b 15 : Armer-, me *ctoor_ eat actcwr: 
20 b 30 : la FCcfae A H mook. 
V ARBET ÉS (2370892). 20 h 30: rEd- 
qoette. 


(Publicité) 

THÉÂTRE 

DE L’OPÉRA DE PARIS 

AUDITION pouf te recrutement 
d'un chef de chant surnuméraire 
à rampa complet, i compter du 
1 " s eptembr e 1984 et de sur- 
numéraires i temps partiel, au 
service de la Danse (pianistas 
assurant tes répétitions). 

Théâtre de l'Opéra da Paris : 
hindi 14 mai 1984 i 10 h. Stu- 
dio GaShard. 


POUR LES SALLES VOIR UGNES 
PROGRAMMES 


2 PRIX A COGNAC 

FESTIVAL DU FILM POLICIER 

Jf PRIX SPÉCIAL^ \ 
{/ DU JURY V 

V M 

Î4 PRIX DE LA )/ 

FEDERICO LUPPI 



riM delai 

8, ru* Sari 


meduTNOP 
» 78000 Park 


Lit TEMPS 

reiSnche 

><•« :. iC'OlfO AfUSTAPAISi 


THEATRE DE LA COMMUNE AUBERVILLIERS 

^ HOÜMtW ^ q pquante ans 


r -;-*i r-a ta 


elle découvrait Ja 


Denise CHALEM 
Isabelle SADOYAN 


iso en scene- 

Gabriel GARRAN 


AL THÉÂTRE 1)1 ROND-POINT 

( (i\ll’A(,Mt KFSAl'D-BVRRM ! I - . H< VS M |\-ROOSK \ ELI . PARIS JP 

A PARTIR 1)1 12 AVRII. 1984 
! HOI R I A RR! Mil RI I OIS A PARIS 

! L TU I \ I RI N ATION \ I 1)1 l‘R \(,L h • 

I \ Mil IA 

• Il A4. Il A • 

PRI AI S I I 



/ 


/ 


/ 


/ 


/ 


M» v ! 


>! M \ R I >1 M M\|l I » J - M \ 1 1 M I 
Hi i . \UM ; UWkl IN lid 

101 - I I - t'U K-. IT-I \ 



(_ ommr un oiiiji de u- ucii.iniu iHTMiniuiui ' (l'iiiï l'ilm sui !i. iii sic l’nur.ii) i l . à l.i >l ii|.u'É j( Iion 

'.u üKih'Tiisüsi ri ( "en clinir i l or. >>••" -ur n'i 110 01 commuoni ;i jmior ;i ' oc leur pari oim roi- du lilm. 

( cl lo pri'iicsio iciîmiijiic. inm-nii'ii'cmoni miM- on > 00110 . 'ni;-, icra aller 1 I 0 >ur[iriM' on Mirpri>o liml an loua t (o L i' 
spootjolo niiigiH- an muntlo. Il o-.! inlünlo "I 0 (. injno ! nchanlour' ’ il rolraio lo- poripolios do doux clowns cl 
d'niU' -lia! ni ■.ai'.! 0 naïade jjourclia'i-.i'- par un magicien. I no oi|nipo do iocliiuoii'i)-.. a' oc Knr s t n u • lonincs do 
inalonol. uno irn:;;;o do oiuuiilion- . duil-oiir.-. 111111 ) 0 --, oluuils. Lionihaloi, luü) do 00 ipoolaclo plein do poésie, 
<l 'IniiiK 1 ur , lie revo- cl r j r0 s, un oncl)ui!(i'li:i'lll mor\ cületi\ pour k") poliK ci itraiidi du monde cmicr. 


‘ ^ImipTATION AÜX IJECmjRS DU MONDE 
h-. AÎÀ REPRÉSENTATION DU DIMANCHE.22 A VRIL 1984, A 18H30 
"n LE CIRQUE ENCHANTEUR 

bÂSaiSon pour 1 personne* / 2 personnes* (dans Iq lîmîic des places diqxmibb) 
à retourner au THÉÂ TRE DU ROND-POINT, avenue FrùnkÜn-Roosevtli, 75008 Paris, 
accompagnée d'une enveloppe autocollante timbrée d vos nom et adresse. 

(V Rayer ta mention Mutile. : 
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Les cafés-théâtres 


AUBEÇ FIN ( 296 - 29 - 351 . 20 h 45 r Le 
boa v«t ronge : 22 h 15 : le Président. 
BEAUBOURGEOIS ( 272 - 08 - 51 ). 

1 9 d jO : Odd ou eq bers sur un air de Jazz. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), I : 

20 h 1S : Areuh-MC2 : 21 fa 30 : les Dé- 
mwes LouJoa : 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres : □ : 20 b 15 : Pas de dtrauiHe 
Pour Cendrillon ; 21 h 30 : La» Lunch. 
Dernier Service. 

CAFÉ DE LA GABE (278-52-51). 20 h : 
Chant d'épandage ; 22 h IS : l'Auvent du 
pavillon 4. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02), I s 20 h 15. 
Tkm vctli deux boudins : 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes ; 22 fa 30 : Orties de se- 

20 h ,S : 0* aw *«" ra» 

dans rOucst ; 21 fa 30 : le Chromosome 
dutouOiciLx ; 22 h 30 : Elles unis veulent 
toutes. 

DIX HEURES (606-07-4S). 20 h: Stances 
a Sophie. 

espace Marais (584-09-31), 22 h - 

Adam ez Ere et le Troisième Sexe de 
Boris 1 un. 

POüST-VTRGULE (278-67-03), 18 h - 
= 20 h 15 : les Surgelés;' 

21 h j 0 : le Ticket : 22 h 30 : Moi je cra- 
qtw, ma parents raquent. 

PROLOGUE (575-3J-15), 21 h : Télépbo- 
ncsolo. 

3ESTO-SHOW (5084KW1). 20 h 30 ■ 

Mais est-ce qu'Elaine Gram ? 

£ES HALLES (236-37-27), 

-0 fa la : D. Duncy : Mai. j'aime naa tes 
~ap25 : 21 h 30 : ta FoDe Nuit érotique de 
P.cmeo et Juliette ; 22 h 30 : Acide. 

2^ b 30: le Céleri jaune. ^ ’ 

V^LLE GRILLE (707-6083). 22 h 30 : 
les Soliloques du pauvre. 


DUNOtS (584-72410). 20 h 30, Michel 
Rraoswjjt M«nik Toebosch. 
eldorado (208-23-501. 20 b : Afrka 

Soov. 

MEMPHIS MELODY (32980-73) 
Worfiy R ' Cabari “ ; 24 h : a. SandeTs,' 

NEW MORN1NC (523-51-11). 21 h 30 - 
Psjaro Canzanj y Aüantico. 

PHIL’ONE (776-44-26), 22 b : Bofaon» 

513X8. 

.(^6-28-59). 8 21 fa : 
J.CJ.B. oJd finest Slocnpen. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 h • 
J. Desforges. 

SAVOY (277-86-88), 21 b : G. Grignon. 
H. Labarrière. J.-CL Jooy. 


apw CLUB (233414.30). 21 b 30 : 
L Badim Swing Machine 

' 23 b ■■ M- Porter. 

“■ &w*cr. O. Hutmaa, T. Rabesou. 
A- M Boop- 


En région parisienne 


La Sms marqués (•) sent intentai an 
mofas de treiae ans, (■■) nu moto de (ta- 
mat col 


cinéma 


wwraEün-sous-Boœ, tem rsss- 

o >33). 20 h 30 : Mantrenfl au pèches. 
NANTTERRE, Th. PUrsle-Bas (775- 
91-64) , 20 b 30 : la Co lo n i e pénitentiaire. 
VILLEJUIF, TfeéStne L4dlnd (726- 
154)2). 20 b 30: les yrrimw&ZT 

IVT (365-63-63), 21 b : 
&^ cncfaa5né à on angle dn monde 
D^Soreno (374-73-74). 
il o : Quand j avais dnq ans, je m’ai ntf 


La Cinémathèque 


ÇHAfl.LOT (704-24-24) 

15 h. Casque d'or, de J. Becker; 19 h. 
Cmema japonais : les Dernier! Chrysan- 
Naruse; 21 b, le CaiSt 


BEAUBOURG (278-35-57) 
i ^ Th g. Stecl Trop, de A. Stone ; 17 h. 
7* Jf r ^ es Rjco< «1» P- Karison ; 1 9 h, RPD 
de Corée: Mon pays nataL de S. K. Kim 


Les exclusivités 


La danse 


ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30), - 
Danse Buto . Jkj * (déni.). 

ESPACE CARDIN (266-17-30). 20 fa 30 ■ 
Grp Caciucleanu. 

CONGRÈS (758- 1 34)3), a 
-0 h 30 : Ballets Moisseïev. 


Les concerts 


Lnwiaire.21 h :Fl Beflon. N. Christiner- 
Grnchüt (Roussel. Franck, Poulenc, Bis- 

20 b 30 :jy. Yuàn. F . Lu (Vi*. 


Jazz, pop, rock , folk 


'SSffii.'RABSHr <3 * 

<M7 - 


L î?£ 7 K î^ * : Fonun ' IB (**• 

Xlr) \ Rex 2 ‘ 1236-83-93) ; UGC 
Odénn. 6. (325-71-08) ;UGC Mont per- 

jS*^ùSWS£WS 

ml* ü*, u S c C . Æ » S - «t 
slm^Vrj ^ a:us ‘ eBS ' l4< ^19- 

55BUS/ ■”*«.) ts^k 

L'AFTONTEMENT (A. V.O.) : Forum 
Onem Express. !- (233-42-26) : Para- 
moum Odéon 6« (325-5983) ; Publias 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23); Par- 
nassiens. 14* ( 329-83-11). - V.r • RiSe. 
J^o/? 33 * 56 - 70 * : Marivanx, 2* (296- 

) 7 ’;'|®' 31 > : Paramount Bastille. 12* 

ï!Sïï2Zi p f aomnt >> 

(580-18^3) ; Fauvette. J 3* (331- 
acoi* • Paramnunt Orléans. 14» (540- 
Paran »um Momparnasse. 14» 


I9M57MM0) ; «taTÏF (SK 

«-34) ; ftmunouni Madiot. l> (758- 


ALSINOV EL CONDOR (Nicaragua, 
v -o ) : Denfert 14* (321-41-01). 

L o 53949 )? : StUdÎ0 ** U ®* lin<a ' > 

A NOS AMOURS (Fr.) ; Epée de Boa. 5* 

S 7 ;? 7 1 7) ; ^iSScfSZ 

36-14) ; Parnassiens, 14» (329-83-1 1 ) 

l ’(2mSm) u * <im ’ ,jj <•> : »= * 

67-06) ; Gaîté Rûcbechouart, 9» (878- 

L »SS- ( staK * t 261 * 

*» ^ Harpe. 5» (634- 

LA BELLE CAPTIVE (Fri - Denfert 
(H. sp.). 14* (321-4L01). ■ Denfat 

HIQUEFARRE (Fr.) ; Gaumont Halles 
t&tfjhlSl : Saini-Andrtdcs-Arts. 

CARMEN (Esp n v_o_) : Cinoclie. 6» (633- 

CAKMIN (Frauco-lL) : Gaumont-HaBea. 

I" ( ? 9 J' 49 '™) • Berlitz, 2* (7426033)*- 
> (233-56-70) ; Vendôme 2» 
79 4 ^ 97 ’^ ■* ', HautcfjmiUe. 6» (633- 
£. 2 VMS&t? (705-12-15) ; CoB- 
SlT. ("9-2946) : Gaumont Cbamps- 
®yrto, »• (359-04-67) ; Atbteulî» 

: (taumont Sud. 14- (327- 
«♦■501; Mïramar, 14» (32089-521- Kl- 
»l»nn«ma. 15* (306-50-50). 

les cavaliers de L'ORAGE 
L î«w!A ÈC f> S, ? ,VOŒ 01 L *AŒ 

J^(AiL, v.r.) : Max Linder. » (770- 
LES COMPÈRES (Fr.) ; Tempfci*. > 



«HUIWliïl?» J 


LES COPAINS D'ABORD (A^ rjy) ■ 
UGC Opéra. 2» (261-50-32) ; UGC 
£d&n. 6* (325-714») ; UGC Rotonde! 
fi* (633-08-22) : UGC Biarritz g- (723- 
69-23) ; UGC MarbeufTÎSs-iaim: 
MJniUet Bastille. II» (357-9081). - 
VJ. : Ganmont Sud, 14» (327-84-50). 

LE GRIME DE CUENCA (••) nu* 
^v.a) ; St Séverin, 5» (354-50-91).^ 

MAD ZONE (A, v a) : Marignan, » 


- VT. : Arcades. 2» (233- 
54-58) t Paiamount Opéra, 9» (742- 
56- 31) ; Montperuas. 14» (327-52-37), 
L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
: Impù ^ Hlht 

LTDUCATKW DE RITA (AngL. va) - 
UGCMarbeuf.fr (225-18-45). ' 

EMMANUELLE IV (••) ; Geone V 8» 
(562-41-46) ; MÙéïüle, 9» (770-7^86). 


ne la VIOLENCE t^ï IA 

L) . nmantatOpem.fr ( 742 . 231 ^ 

TÉ MEURTRIER . n 


LES FILMS NOUVEAUX 


JU^ tau Ihmsais de 
ffatncfc Schnlmaim : Forum. 1- 

5fe321^r , ’ pGC Opéra. 2- (261- 
^32) Gaumont Berlitz. 2» (742- 

SMSiuST? - 2» 

(233-56-70) ; Bretagne. 6" ( 232 . 
57-97) ; tfdc DmE S» (S 

Marignan, fr (3594)2-82); UGC 
(359-15-71) ; Maxe- 
*31®. fr (770-7286) ; Lumière, fr 

(^frOT) ; UGC GareTgoî 
12» (3434)1-49) ; Fauvette. 13» 

: Mistral, 14» (539- 

pot* Secrétaa, |fr (241-77-99) - 
Gaumont Gambetta. 20» (636- 

C*JN IPCEO, tan français de Jorge 
: Espace Gaîté, 14» (3 fÜ 

Ç® i 3 ™ 10 »*» * PhOmpe 
Lefebvre : Forum Orient Expresx. i«r 
(233A2-26) ; Gaumont ^SeL 
^ (233-56-70) ; Quintette FuM 5* 

raS)*’M ) Hflutefeua ta. 6* («33- 
79-38) ; Marfguan. 8» (359-92-82) ; 

p«*8e-V. fr (J62-41-46); Saint- 
Lazare Praquier, fr (307-35-43) ; 

*fli^ 9» (770-7286) ; Nation. 12» 

5686) , MaatpanmsM PntM. la 

524 m ^ : (539 * 

5283) ; Ganmont Convention 15, 

(828-42-27) ; 14- Juillet Beaugre- 

î«tiîii S . 7î, ïjî5_ ! 

(SUliïl ’ ^ '*■ 

" 5 S?*" 5 £û£ 

fis i’dKaïïk*,.® 1 ,- 

«-36) ; UGC^Ïffr Ag! 


fuse, 14» (329-90-10) ; Paramount 
Montmartre, Ifr (606-34-25) ; 
POLAROID KILI.FR. (“•) nim 
pnçaa de Jean-Franpajs Garsi • 
Movîes, 1» (26043-99). 


S IM Àmhb, fdm américain de Ro> 


'561- 


?080) ’ ° iy ™P ic B| fi^ 

“TEMPS DE LA REVANCHE, 
film argentin de AdotTo Ariatantia 
(v.a) : Gnnnacnt Halles, l* (297- 

49-70) ; Gaumont A^Badi fr 
(359-194») ; (vT.) ; Ganmont Ber- 
litz. 2» f 742-*n- 1 1 1 TüZiï‘Z.Z~j 


. %janmoiw. 

ajjygaaüîffg* 

mont fjnimttVM 1 Cm /UAO « 


Sm 1_ p2* ; WJS&Q*- 


i#/u-iu-4ij; Gan- 
Convention, 15» (828-42-27) - 
ftmnount Montmartre. 18» (60<fc 

A IA CAMPA- 
GNE, tan français de Bertrand Ta- 
•amer : Ganmont Halka. l m ( 2 S 7 - 
«■70) ; Impérial, 2» (742-72-52) • 
HautefcuiDc, 6» (633-79-38) - Pnl 

fisfc. fr (359-29-46) ; iZSibS. 
gHe, II» (357-9081) ; cKnX 
Snd. 14» (32784-50) ; PumaE? 
14» (320-30-19) ; PLM SaS- 
*«!««. 14- (589-68-42) ; 14jSet 
15» (575-79-79); 
ttromme Montpanasse, 35» (544- 

BURROUGHS, tan 
“**7®*^ fi* HowardBroak^ 
3588) : CTympk: Entre P ft » l4f <545- 

VENTJU film américain de Rarbn 
ftr^aud, (va) : Ciné Beanbom. 

3» (271-52-36) ; UGC Od£nn& 
(325-714») ; ÙGCRtSS* t 
l 633 ' 08 : 22 ) ; UGC CbamM- 
g^ra. fr (359-12-15); 14-JuS* 
BeangrweDe. 15» (575-79-79); 

: RcX ' 21 (23683-93) ; UGC 
Montparnaue g- (544-14-27) ; 

UGC SÏÏ^r 9, <«««-«) 


BRgfjaBAig iï 

(336-23-44) , Paramoum Mantpar- 


^rmG3SLi9’S£ 

23-44) ; Mistral, 14» (539-42-4^ 

* 7 ! (7JW- 


^ ; PUthé Oft » (S 


L’ENFER 

"-affiSSSfflSSÿ»** 

M PfXSONNE (Ffeî 

(325-5983)- S? 
moum Mercury, fr (562-75-90) • uZl 
m » (35M283) JPbram^Ær 

®* (742-56-31 ) ; fe/ mi u y. .» 

(580-184») : 

(579-334)0) ; NimiiiJ np J* 
(758-24-24). “«««. 1> 

IA FEMME FLAMBÉE (AB_ . » 
(”) Quint ette, 5» («»««• £ 
aéra Lmadn. fr (359-36-14) 

«wk. 14» (320-30-19). - VjL - aS 
vŒe. 9» (770-7286). ’ *** 

(Al..*) 

TSEïîSS&Sk^ 

COKKY PARK (A- — * - ^ 

Olymptc Entrepôt, 14» (545-35-38 1 ™ 1 
Lm^LLE UR (Anfr, va) : CSné 

3» (271-5286) ; oL lSft 
(53+-20- 12 )); OebJgTvrrfe? 

ü%kiï lama 

«OTDOCOA, VA) : UGC Ifrfe* 8» 

“B^^ 3 V i,:RiWS 

LELÊOP^U) (Fr.) r UGC Montp». 
(544-14-27) ; UGC N 3E 

2 bÎSm// ^ C ° DVODtwa - 15» 

“Tiras D'AMOUR PERDUSS 
(Fr.) : StwBo Bertrand, 7» (78384-66) 
^HERO (BriL. vi)7lSL. 

1“ (233-42-20) ; <W 
«ette. fr (633-79-38); pT 

nasse, fr (326-584»)- Bm^Tv ^ 

tbd. 14» (320UI24M). ^ 

(Pr.) ; Mxrbeaf, fr (225- 

LK MALHEURS DE HEUR (a_ vil ■ 
Gmunmn Richelieu, 2» (233-56-70) 
Gaumont Ambassade, fr (359-19081 : 
^ *tat-A nArobB, il» (70089-16) ;GÏÏd 
Pbvms, Ifr (554-4885) 

irrivnrraui.. 
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Art Beaubourg, 4» (27&-«-, JJf 
^^mEDANS UN JARDIN AN- 
CIA1S <®nt, va) ; Forum Orient Ex- 
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L’immeuble de l’année 
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^ om: Tour PascaL LocaUsation: U Défense. Deux immeubles 
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— ueux ir 

dressés vers le deL ouverts sur la future Tête de Défense: 

L’architecture et Rngénierie sont mises au service des plus 
Utes performances de l'informatique et de la bureautique - 

800 km de c »bl es ^ fils constituent le système nerveux du plus 

beau fleuron fiançais du secteur tertiaire. Façades revêtues de ver» 
d-alumintum et de granit qui enveloppent plus de 1 700 bureaux des 
sates coordinateurs, de conférences, de séminaires, de restaurants, de 
cafetenas et des rues internes. 

Cohérence et harmonie au service de l'efficacité. La Tour fiscal 
est depuis Tété 83 le siège d’IBM Europe. 
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• La conception technique a été réalisée par Sari Ingénierie. 

L orgamsatfon, le pilotage et la maîtrise d'œuvre de l exé 
cution ont été conduits par Sari Ingénierie . 

° La m^trise d’ouvrage a été assurée par la Sari 

La Tour ^scal : “L'immeuble de l'année” Sign^Sari. 




L’esprit «T Entreprise 


4 . place de La Défense. 92090 .Pürl S La Défense Cedex 26 . 
Tél.r 776 . 44 . 88 . 





1% 

■>ÏS‘ 

i'Sà 

s [>e ■ 

-«■'o'^SV. 

isfïsS 

'&!> 
T 1 ' *'!M 

■'\^ s , v 
DE s*ÿ ',**■'■ 

PROmpj 

• m z**S& 

; :: '-'Sl’Si 

JL^ 


5: ü 'M*H£s u 

'‘.•>97.*,,% 

SÆ:.* 

«iVo'-vsrr- 

!*■ i 

” ; 

'. fe ' 

i-Jtüif? 

* -'■ r v 1 M& 

mV " ■ i-.li 

,Nfe *F'i Ms,. 

■•HEfRS DEhejjj 
i J, -j'-hr. l st > 

j, ‘ 

V*-* •iTife 

.• '■i !*&+•.. 
,% ^NS ( i lfli . 

, f tJtNS l\ j* 
à - :: * ? i f-j 




enierie- 
;e l’e**' 


r; ■üjff 
i - ai>r. 


SPECTACLES 


g» al- (23342-26) ; 14-JiaSet Rjjdne. 

fr 1 326-19-68} ; 14-JaîQet {’kntiu a 
(326-584») ; OcotboV. fr (5624M6)- 

J+wifct amSiT. ôsioSîjTw: 
JmDet Bengreadk. 15* (575-79.79). 
US MOftFWUOUS (Fr.) : r-^ 
HsDea, I- (297-49-70) ; Bofitz. fr (742- 
60-33) ; Rex. > <2368W3)7c toi £ 
(354-07-76) ; BrtUym^fr(7r>. 
57*97) ; UGC Dûtes. 9 (32M241) • 

fr^sÏ23)TUft& 

Alto*. U» (34307-48) ; ÜGC Oarete 
!?î?^ 7 ) : Funnc. 13* (3Ji_ 



VktoMteao, 16- (7ZM9-75) ; Pubë 
WcpJer. jS- (522-4601) ; Secré ta» lfr 
(241-77-99) ; Gambetta. 20» (£36- 
10*96), 

KBnmwr frieden cah_ ta) - 
Action Christine, 6* (32647-46). 

POLAR (Fr.) : Cin6 Beaubourg. > <271- 

52*36) ; Sain-Genn*» value. 5- «n. 
63-20) ; Otympic. 14- (54M?M). ‘ 

LE RETOUR DU JEU <A^ vX) ï C* 
lypso. 17- (380-30-11). 

(TW**., ; i* 

RUE BARBARE (Fr.) <*) : Botta 4 fibac 
(H. ap.), 17- (623-44-21). 

RUE CASES-NÉGKES (Fr.) 

Bois. 5- (337-57-47) ; _ 

11- (700-89-16). 

RUCTY JAMES (A- va) : CSaodu. fr 
(633-10-82). 

SANS TÉMOINS (Sov, va) : Coamoc.fr 
(544-28-80). ’ 

SCARFACE (A* va) (*) : dany Palace. 
5- (35407-76) : Gen^ <36fr 
41*46). - VJ. : Rot. *(2368*93) : 
Fiançais. 9- (77033-88) ; Mootpamoa. 
14- (327-52-37). ‘ 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Pt.) : 
Studio 43. 9- (77063-40). 

LE SECRET DES SÊLÉNITES (Fc.) : 
Saint -Ambroise, 1)- (70089-16) ; Saint-' 
Lambert (H. sp.), 15- (532-91-68). 

STAR 89 (A^ va) : Am b an a do. 8- (359- 
194)8). 

STAR WAS LA SAGA (A, va): k 
Guerre des Aoûts ; l'Empire contre- 
attaque; le Retour du Jedi; F«nrf.i 131 
(707-28-04). 

TCHAD PANTIN (Fr.) : UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; UGC Danton. 6- <329- 
4262); Biarritz. fr (7226023); Na- 
tion*. 12* (343-04-67) ; Mon tpanw e . 14* 
(327- 52-37 ^ ; Gatnaont Cooiutubn. 15* 

TENDRES PASSIONS (A, va): fe- 
ront. 1- (297-53-74) ; Cillé Besabom*. 
3* (271-52-36) ; PabOcb StGenum. 6* 
(222-72-70); Paramoeoc Od&n. fr 
(325-59-83) ; PubHcâ CStampe ËWafics. 
8* (720-76-23) ; Marignan. fr J359- 
92-82) ; Parnassiens, 14* (32983-11). - 
VJ.: Piramount Manvanx. 2* (296- 
80-40) ; Paramovnt Opfn, 9* (742 

56- 31); Nation. 12* (343-0467) ; Pare- 
moaot Bastille. 12- (343-79-17) ; 
Paramotmt Galaxie. I> (58018413); 
Paramoont Momparnafae, 14* (329- 
9010) ; Paramoont Otites, 14* (540- 

45- 91) ; Convention St-Cbarks, 15* 
(579-33-00); UGC Convention. 15* 
(828-2064); Paremow* Maillot. 17- 
(758-24-24) ; Wcpter Pcthfc, 18* (522 

46- 01)- 

THE W1Z (Am va) : forum Orient Ex- 
praae. 1- (233-42-26) ; UGC Bkxritz, 8* 
(72369-23) ; Merixnan, 8* (35992-82). 
- VX: Rex. > (23683-93) ;Fkanceis. 9* 
(77033-88) ; Images, 11* (52247-94); 
Tourelles, 29 (36481-98). 

T1MERIDER, LE CAVALIER DU 
TEMPS PERDU (A, vX) Anadea. » 
(233-54-58) ; Images. 18* (5?2-47-94). 
IO K OB NOT TO BE (Am va): 

GeorgeV.fr (56241-46). 

TOOTSŒ (Am vX): Opte Mgbt. > 
(29662-56). 

LA TRAŒ (Pr.)-. Lsc ernaii c. 6* (544- 

57- 34). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.), ver- 
dan Datevnnb: St-Ambrabe, 11* (700 
89-lQ; verrioa Gai: CSn6 Bcan bo cr g 
(Hsp), > (271-52-3 6) ; venian Samovar 
One Beaubourg, 3* (271-52-36). 
TRAHISONS CONJUGALES (Ang^ 
VA) : Lncernaire, fr (544*57*34). 

ZA ULTIMA CENA (Cab, va): Hsp 
Dcnfen, 14* (321-4161). 

UN AMOUR DE SWANN (Pr.): UGC 
Opte. 2* (261-50-32) ; HamcteÜk, fr 
(633-79-38); Co&ée, fr (359-2946); 
Minunar. 14* (32089-52). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) :St-Am- 
brobe, 11* (70089-16); Grand Pavois, 
15* (554-4685); Calypeo, 17* (380- 
30-1 1). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A-, 
ta) : George V.fr (56241-46). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A,' 
v.o.) : Quintette, 5* (633-79-38) ; 
George V, fr (56241*46). - VX: Impé- 
rial, fr (742-72-52); Fauvette. 13* (331- 
36-86); Mbntpamsee Rtfhé, 14* (320- 


VENT DC SABLE (algériea, va): St- 
Gcqbrb Hncbeae. 5* (63363-20) : Bo- 
mtme. 6* (326-12-12) ; Gaumont Am- 
bassade. * (359*19-08) ; Delta, 9* 
(87802-11); Bcovanu lCMpmia» 
15* (54425-02). - VX: Gnamem là- 
cbeBee . 2* <233*56-70): Lnmkn, 9* 
<246496n ; Gaumont ComentioB^lfr 
(82842-27); PuM CHcfa* lfr (522- 
4661); Gambetta, 20* (636* 

1096). 

LA VILLE BRÛLÉE (B s*, va): Dtm 

tet. 14* (821-41-01). 

VWE US FEMMES (Pr): Qw 
Écoles, fr (354-2012) ; UGC Robmde. 
fr (63308*22) ; Biarritz, fr (7238*23); 
MaséviBe, 9* (770-72*86) ; UGC Bouk»- 
vard.fr (2466644) :TXjC GobeBm, 13* 
(336-2344 ) ; Imag o», lfr (32247-94)* 

VLA US SCHTROUMPFS (Am vX) : 
ferma Orient Egvem. I- (23342^6) ; 
GeorieV.fr (5624*46) ; Marignan. fr 
(3599182); UaBlte.fr (2464907): 
Maxfcffie. fr (770-7*86): Natioo. 12* 
(34VÛ4-67) ; fonvem. L> <331-56-86} 
bterpara— Patbé, 14- (KO-12-06) 
Ge— en Comunttnn. 15* (82842-27) 
Gtand fevok, lfr (5544685); Fun- 
mmnt MaUka. lfr (758-24-24) ; PetbA- 
CSeby. lfr (32246-01). . 

WARGAMES <A- va): Eeenriel. lfr 

- (707*28-04). - VX: Pasla Lriria Bcm- 
hat. lfr (606-64-9$). 

WENDKUUM (Hanie-Votaa) : St-Aadré 
deeAm.fr (32648-18). 

Les grandes reprises 

ANGE (A- va) : ActionReolm, fr (325* 
72-07) ; Mec Mibon, 17* (3802481). 

BUS STOP (Am va) : Action Rivo- 
Gancfae. fr <35447-62) ; 0(pMi; 14* 
<545-35-38). 

CHRONIQUE D’ANNA MACTMLENA 
(AIL. va): Studio Vifcficb. fr (633- 
25-97). 

COUP DE TORCHON (Fr.) 
Tk imm p mifr MsrivKUK. fr (296-8CM0) 
Studio- Alpha. 5* (354-39-47) 
Paramonat-Chy, S* (562-45-76) , 
P araxn oant-M ontp a raa wc. 14* (329- 
90*10). 


U ODMI ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A, va) : Action Ctebtw fr 
(3254746). 

u$ désarrois de lhévi m 

LES MABO0QUR5 (Pr.) : Olympia 
I— ■9ewj.fr (63397-77). 

FANNY ET ALEXANDRE (Saéd, va) : 

. <Myn p ic U xa m boWg.fr (63F97-77). 

LA RMMK SE CAUCHEMAR (AU. 
va): Manda, 4* (2874786). 

FINtTRESUR COUR (Am VA) : Me* 
Visa. 1** (2604399) ; Saint-bflete. fr 
(326-79-17) : ByséesXbeole. fr (359* 
36-14) ; Mkmner. 14* (3208982). - 
VXrCaprLfr (508*11-69). 

SAUTE SOOÉTÉ. (Am va) ifembéon. 
fr (354-15-64). 

JE NB SUS PAS UN ANGE (A- va) ; 
AethnChrWBe.fr (3254746)7 

JEUNE JET INNOCENT (A, »a) : fe- 
rra Orient Expreee, 1» (23342-26) i Sfr 
Germain Studio, S* (633-62-20) ; 
Gecne V. fr (5624146) ; Parandeas. 

MÛNEA (Sndd. va) : Mal Qwsier 
Latia.fr 0268*45). 

LA NUIT (b. va) : Reflet Quwtfar La- 
tin, fr (3268*65) ; 14 Juillet Panama, 

SA MAJESXft MS MOUCHES (Am 
ta) jBRteàflta». 1> (62244*21). 


1- (297-53-74) ; dnéVBetBbamg. > 
(271-52-36) ; Saini-Mkfcd, fr <326- 
79*17) ; PWu wonnt Odéoa. fr (325- 
5983); MonmCerio, fr (2254983); 

; Action 
;Psm- 


Lafayene,9* 
moant Opérai 9* 


- ‘ (742*56-3!) ; 

(323-79-17) ; 


PStSr 


lfr (323-7 

monat Galaxie, lfr 6*0-18-03). - Va 
+ vX : Psramcmat Mompernasao. — lfr 
(32990-10) ; VX Conveetioe Selet- 
Cbariee. lfr (5792300) ; Patbé Cüehy. 
lfr (5294601). . 
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Vendredi 1 3 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

30 b 35 VRihé«;u T --. 

Emmùon de S. Coikro et C 
Camilgrà la c o ommàt . nmwtewiu mois, les grands 
4e c* monde. l*Bebett**k**. L'humour pat et grot 4* 
Stéphane Coller* 

21 b 48 HnrotmTuxWf raconte en twr*. 

La terre, «oa vtoa*a,iéaL J.-L. Ptivaa. 

LTUstoh* de U terre, des étoiles, le puiw des mon* 
taptes. Je méca & me ies fonds océaniques racontés par 
■ le célèbre vu/amolof u e. 

22 k 40 Branché* rmWqu*: 22 via le roelt. 
ÉmimkwdaJAféBb». 

Spécial Dm ItOde et Eurythmies. 

23 h 26 JourntiitcinqJouriMBoine. 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

20 h 38 Séria : Dhpnrftkws. 

Vice vetw. réel Claude Bartoia. 

Un mystérieux disparu. Katherine m Luc l _ _ 
camrtr les persounases qui auraient été tes , 
urne certaine Ptajingehx 


drame de thérotsme çmtxldbn, de s s équences aériennes 
tmpmjùmmuaa. UujUm très rare de tiawkt. au début 
du parlait, avant Saniacù et la célébrité. 

TROISIÈME CHAWt: FR 3 . 

20 


repposMoa 

répand eux questions 
dGuÜbtrt (Quotidien de 


Bernard Pivot 


nüSSss 

N rAI ! É\, 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


5DSCARS 

f MEILLEUR FILM 

i MEILLEUR RÉALISATEUR 

ÿ[ JAMES L. BROOKS 

Ayg MEILLEURE ACTRICE 

SHIRLEY MacLAINE 

MEILLEUR ACTEUR SECOND RÔLE 

JACK NlCHOLSON 

MEILLEUR SCÉNARIO 

JAMES L BROOKS 



iMUNOunM..MMmLMoon apaayPhjiAeg- mata m 
iKxraMsaoNs—jmiNEHOuCN p*wv p. vno - john Lmtoow — x 
Mv^mCHARD MAiaa AltE ^ ««M rouy HATT I 


4. RICHARD HAI«S A£f. 

paewamtuM. majitw juhow . 


CALMANN-LEVY 


21 b 40 Apo rt ro p h — . 

■k ÂmQmrin* I r f AlR PiW- 

Sur le thème : les ponds metteurs en scène de cinéma. 
Sont hérités Ram Polaaki (Roman). François 
Truffant (Hitchcock; Lettres d'Amérique). Marcello 
Mastrainmd (Fellini par FeHinQ, Suto Carré/ J’Amieo 

f l m-kiim VUMVi 


b 38 VewdrtB : fl nneon tm a ve c, flh no w VML 
Entimioa d*André Ouspena. 

A u tour du thème « Français et TEurope en 1984 j 
JP- Stmarn Vetl, téta de ftste ftadon de l 
aux élections européen» 

- dTAndri Compara (FR 3). Fard i 
Paria) a Christian Duseiac • Soir3 ». 

21 b 60 JournaL . . 

22 b 10 ITih eieiia 

Va divertissement de Renée Barbon arec Yves Dtdml. 
Jean-Lords Ptek.Pierrr V nr t iHu, Joël Parrear, Bernard 
Tessier. 

23 b . Préluda à le nuit. 

Coucerto pour clavier et corder m l en ré mineur ». Ü 
J.S. Bock, interprété par le GnUdbaÜ Strings Ensemble 
de Londres avec FL Dreyfus, darecimiste. C Larde, JHr- 
ttete,JlnLJ, violoniste. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Llristoira de France en BJ3. 

17 b 11 Omnsimb 

17 b 19 Daa h it as ui aotts la mer (fr 2 : Le ctômsaé 

la Fhwwi). ‘ 

17 b 38 Mngirrina : Tbadaeea (Tavemr de la p longée 
pntieerionnefle). 

18 h f/htQscdnn du rock :Rocéfng chair. 

18 h 30 Parte impromptu : F6cok du mâ mod n une de 
Parie Marcel Maroean- ' - 

18 h 66 AtotitPie. 

19 h I nforme ti ooe. 

19 h 35 Fau fflat o n : La trésor te I WharWa 

FRANCE-CULTURE 


MARCELLO 

MASTROIANNI 

joue 

TCHIN-TCHIN 

JUSQU'AU 20 MA! 

AU THEATRE MONTPARNASSE. 


22 h 50 JournaL 

23 h CM-dob (cyda 
PatrooBs da Paub*. 

Film américain de H. Haeb (1930), avec IL Ban- 
■D. FUrfaenbn Jr. N. W. Janaey, 


. Cook (va aona-dtrée. N.) 

Fendant la première pierre mondiale, en France, des 
aviateurs américains risquent leur vie en accomplissant 
des mdsshms. périlleuses aur des appmells vétustes. Dés 
hommes au combat, des caractères qui se txnrfandem, un 


29 h Les enjeu 
29 h 30 Intnftk» mythique et sdeace pmhsl sg lgn e : le 
langage symbofique tradnit per Paul Did (le n^tbe 
znonothfiste). 

21 b 50 Mnaifrae: L'esprit de cube. 

22 h 30 NMis manéfifues : qm sons parie d’amour? 

O l f WI Î lJIIH MJwIlHny» 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 20 Omurt (donné le 6 mal 1983 au Grand Audito- 
rium) : Concerto pour violon, violoncelle et orchestre en 
la mineur, de J.Brabms et Symphotàe fr 2. de Sens bine; 
Concerto pour piano et orchestre fr 5 en sol meneur, de 
PraknGev, par le Nouvel Orchestre phnhannoinque sous 
le direction de J. Semkov. (j. Hbciscbor, violon et 
- D.Geriagu. ridascdk. 

22 b . la whfa de Froace-Mnrignr ; Georges Balan- 
ebrée : (Envres de Tchaiknvaki, Weü. Suavinsky, Hm- 

i U n !l 


Les programmes du samedi 14 avril et du dimanche 15 avril 
se trouvent dans «le Monde Loisirs» 


A UNE HEURE DE GRANDE ÉCOUTE 

Trois télévisions pirates tentent d’émettre sur Par 


Les tâéspectatenn de le région 
paririenae pourront peut-être Capter 
ce v endredi 13 avru, comme nous 
Pavions annoncé (le Monde du 
30 mars),- trois nouveaux pro- 
grammes de tfléviiooa. En effet, dès 
21 heures, trois tfltârioni «libres», 
Antèn e L, TIME et Canal 24» émet- 
tront rimw MaanmempCt — « auiori- 

Amène 1 gui espèr e tac reçue 
dans les quinzième et seizième 
arrondissements ainsi que dans la 
hmilûmr. ouest, dffiuaexa des cBps 
vidéo, mou deux films fantastique^ 
des documents de création vidéo et 
même quelques «plateaux» en 
direct. TIME (Télévision Ici et 
msintenam expérimentale) ouvrira 
aou programme par un entretien 
avec ML Jacques Miükrt, président 
de Nouvelles Frontières qui finance 
les émissions de b. station et dote un 
concours, ouvert aux téléspecta- 
teurs, de trois voyages allcr-retoor. 
Les é missio ns se pomsuivTOnt 
jusque 23 bernes avec dea extraits 
de films et des slôetdies. TDdE> qui 

dispose d’un émetteur pirissant, 
espère être reçu dans toute la capi- 
tale. 

C’est aussi rambitiou.de 
Canal 24, qui diffusera, «wtre des 
documents vidéo (« Cable Mues » et 
• Paris Dakar, histoire d’une 
coasse»), deux programmes iné- 


dits : Alice au pays des stars, un. 
long métrage de Michel Berclo- 
witch, et Fatal, un drame musical 
produit par la station. Les émi «i mic 
de Canal 24 devraient se prolonger 
jusqu’à 5 heures du marin avec une 
« Nuit du vidéo-dip ». 

La réception de toutes ces émis- 
sions reste néanmoins soumise à 
deux co nditions . La première est 
que les téléspectateurs parisiens par- 
viennent à régler leur récepteur snr 
1er fréquences utilisées par les trois 
télévisions. Canal 24 émettra snr le 
canal qui porte son nom et qui se 
situe entre celui de TF 1 et celui 
«TA 2L TIME compte utiliser le 
canal 30, proche de FR 3, et on 
pourra trouver Antène 1 sur le 
canal 47 en cherchant beaucoup 
plus loin sur la bande de fréquence. 

La seconde condition est bien 
entendu que Télédiffusion de 


France (IÔP) ne brouille pus le 
émissions ou que la police ne let 
fasse pas cesser. Les trois télévision 
libres n’ont, en effet, obtenu aucun 
autorisation pour émettre, et an gau 
ligne an s e c r ét aria t d’Etat chargé 
des techniques de commumcazioi 
qu*« il n’est pas question de reverdi 
sur la politique actuelle, qui est 
d’interdire V occis de Y espace hert- 
zien aux télévisions locales privée s 
et de tolérer que s’instaure um 
situation d’anarchie à l’italienne 
Les contrevenants prennent des ris- 
ques qu’ils doivent mesura- ». 

Si les {mules en réchappent, les 
téléspectateurs de province ne 
seront pas longtemps en reste. 
Antène 1 a décidé de libérer les 
ondes dans les régions. La station 
compte éihettre prochainement i 
Lille, à La Rochelle et A Angoulème 
après avoir «visité*» ces d e rniè r es 
semaines Poitiers, Bourges et Càeà. 


/ III IO i O i uc 
\/l\/l I U I \/IL 

Le même jour, à ia même heure, 
dans les mêmes circonstances, dans des lieux differents, 
un homme et une femme qui ne se connaissent pas. disparaissent. 

Fugue? enlèvement? suicide? la police enquête. 

Locale au début, l'affaire prend soudain une dimension mondiale. 
Alors l'incroyable histoire de VIVA LA VIE commence... 

Rendez-vous le 18 avril avec 

CHARLOTTE RAMPLING, MICHEL PICCOLI, JEAN-LOUIS TRINTIGNANT, 
EVELYNE BOUIX, CHARLES AZNAVOUR, ANOUK AIMEE, LAURENT MALE 
TANYA LOPERT, RAYMOND PELLEGRIN, CHARLES GERARD. 


i in rn m ne 

ui I IILI I UL 


ri ni me / d minj 

L L II U U C L L L U U L I I 


• La publicité sur les radios lo- 
cales privées. — / Selon un sondage 
publié, vendredi 13 avril, par le 
Quotidien de Paris et réalisé par 
FIFRES a upr è s de mille personnes 
entre le 9 et le 12 avril, 42 % des 
Français considèrent que ce serait 
plutôt « une mauvaise chose » s*a y 
avait « un peu de publicité sur les 
radios libres • ; une proportion un 
peu plus forte, 45 %, estimant 
qn’efle n’améHorcra pus la qualité 
des programmes. Un verdict -cepen- 
dant Tetetürôé par le fait que 40 % 
des sondés déclarent ne jamais écou- 
ter une radio locale privée. Quoi 
quH en soit, une mqjorité'de'57 % 
affirme qu’elle écoute» toujours 
« autant » les radios libres lorsqu'il 
y aura de la publicité. 

• La Fondation Journaliste 'de- 
main et les métiers de la pubtiçüé. 
— La fondation Journaliste demain, 
qui forme au journalisme, depuis 
trois ans, de jeunes diplOmés dc-Cco- 
s e â g nem ent su p érieur - recrutés par, 
concours, - rient de créer une sec- 
tion spécialisée dans leu méticn’.de 
la publicité. Durée du stage : nm»h 
M. Emile Tcuati, vice-président ;de 

1TREP et directeur du ra a rteting du 
groupe EUROCOM, prend la £reo- 
tion pédagogique de la section publi- 
cité, Cette innovation entraîne: un 
c h a n g em ent de nom de Fassocûtma, 
qui devient la fondation OcHnnmni- 
eatioo dem a in . Le concours de Jre- 
crutemont ponr les deux sections 
au» Seu le samedi 26 mai 1984 
pour les épreuves écrites et les 18, 
19 et 20 juin pour les épreuves 
orales. 

* 6. me AnceSe 92525 Neuilly- 
sup-Sdne, tfl.: 6244)1*23. 


• Le blocage de la décentralisa^ 
tion à FR3. - Les syndicats de jour- 
nalistes et de techniciens (CGT, 

CFDT, SNJ et FD) ont refusé, jendî 
12 avril à Lfile, de siéger au comité 
d’établissement de FR3 Nord- 
Picardie, pour protester contre les 
« nouveaux retards apportés à la 
mise en place et à la création effec- 
tive de sociétés régionales de télévi- 
sion ». Dans une lettre adressée à 
M. Fïlüoad, les syndicats dénoncent 
• cet état de fait qui crée, selon eux, 
«une incertitude préjudiciable » au 
bon fonctionnement et à l'image de 
FR3 dans les deux régions. * La so- 
ciété régionale Nard-Picardie a été 
criée le 4 mars 1983 et son statut 
approuvé le 21 avril Les textes doi- 
vent désormais être appliqués. La 
direction et la présidence de FR3 ne 
doivent plus y mettre obstacle. La 
Haute Autorité doit jouer pleine- 
ment son rôle en nommant le prési- 
dent de notre société régionale de té- 
lévision. » Les syndicats ont décidé 
de ne plus participer ad comité 
d'établissement de FR3 Nord- 
Ppacdie tant quHs n’auront pas été 
reçiftparM. FOfioud. - ( Corresp. ) 


" RÉALISÉ CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

sp ée is » m e ntdwt»né9ès 9B l wctM a» 
résidant à T étrangar 

Exemplaires spécimen sur demande 
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Naissances 


- Moriq* DEFONTE 
«Georges LEGRAND 


— 7 aptfl 1984. 

Whb Deep Sadncsa, «c Annonce the 
Deathof 


— SarM-Dûtier-fin-Mont-d’Or. VD- 
tearbanne. Lyon- Saint-Etienne. Tou- 
louse. Paris. 


ont la joie d’annoncer la naissance de 
Fabrice, 
le 23 mars 1984. 


Mmjorie McLncas 
de KUYPER COULES, 


Born 21 Jaly 1899 in Béatrice, 
Nebraska. 


M“ Panl Tnâsgros, 
son épouse. 

Ses enfanta, petits-enfants 
Et toute sa famille. 


« 0 » la douleur de faire part dn décès de 


— Vanraaa est heureuse d’annoncer 
b naissance de scs frères 


Anré&a, Jdhan, Laurent, 
et 

Ga&banne, Alexandre, PascaL 


Barbara Hutrig Wolf, 
Suzanne de Koypcr, 
John de Knyper, 
Graadcfaüdren, 

Gicat GrandcÛldrea. 


M. Paul TROISGROS, 


Annie USBANIK-R 1 ZK et Hadl 
BITS 

Paris, le 7 avril 1984. 


Adtdress : 

2029 Club Drive. 
Vero-Beacb 
Florida (USA). 



- Brigitte AUDOUIN, 
MkbdSFEZ, 

partagent avec leurs grands-parents, 
Raymonde Audonin, Clan aine et 
Roland. Sfcz, la joie d’annoncer la nais- 
sance de 


- M* Robert Meyer, 

M. et M“ Yves Meyer, Paris, 

M. et M“ Dns Gbodri, Rabat, 
oat la grande douleur de faire part de la 
perte cruelle quHs viennent d’é prou ver 
en la personne de 


conseiller technique 

m du mintgfre 

des anciens combattants, 
MMwH nf tic yinenrhnnne. 

anden conseiller 
derUnion française, 
ancâen officier 
des Forces françaises libres, 
oCHdcr de la Légion d’honneur, 
croix de guerre avec palme, 
médaifle de la Résistance, 
King’s Meda! for Courage, 


Samuel, 

1 Paris, le 12 mars 1984. 


25, boulevard de BeQevQta, 
75011 Paris. 


M. Robot MEYER, 
pharmacien-colonel, 
croix de guerre, 

chevalier de la Légion d’honneur. 


survenu le 12 avril 1984, dans sa 


MÉTÉOROLOGIE - — 


STTUATION LE 13-04-84 A O h GJH.T. 


PRÉVISIONS POUR LE^-^^lD&UÎ PE MAHWËE 




r, 




« 


ifi 


Wm ï' 


... 




décédé le 8 avril 1984. é Strasbourg. 


Les obsèques seront célébrées le 
14 avril, à 10 heures, en fégltse de 
Saint-Didkar^B-Mceat-d’Or (Rhône). 


Mariages 


5, quai Lezay-Marnes». 
67000 Strasbourg. 


- M» Catherine VERGTJïN 
et le docteur Dommqne BONDEEXLE 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré le 24 mars 1984 dans 
l'intimité. 


— KL et M“ Raymond Ranlt, 
ses enfants. 

Et toute sa famille. 


Cet avis tient Beu de faire-part. 
Condoléances sur registre. 


L’inhumation au cimetière aura heu 
<fant nnthnhé familiale. 


841 10 VaôooJa-Ramalne. 


dot la tristesse de faire part du décès de 

M. Henri RAULT, 


2 Us, avenue de la République. 
69370 Saint-Didier-a u-Mont-<fOr. 


Décès 


- M" Aubert-Tessier, 
sa mire, 

Arlette Ben Hsmo, 

AB 

Les famiOcs Aubert, Septier, Jarü, 
Amato, 

ses frères «soeurs et leurs enfants. 


cheva&erdcla i^ ÿ«" dlunoeur, 
croix de guerre 1914-1918, 
ingénieur principal honoraire 
de la SNCF, 


s u rv enu 1 Versailles, le 7 avril 1984, 1 
fige de quatre-vingt-dix ans. 


font part du décès CT monta- 

gne, A HdligenMut en Autriche, le 
8 avril 1984, de 


La cérém oni e religieuse et rinhanu- 
tkm ont eu Heu dans l’intimité, le ven- 
dredi 13 avril, i Lsm balle (Côtes- 
du-Nord). 


Cet avis tient Qeu de faire-part. 


Auguste VAN DESANDE, 
capitaine au long-cours, 
offider cap-hornier, 
ancien chef d’armement 
de la SAGA-CBVN-SNO, 
chevalier de la Légion d’honneur. 


Henri Pierre AUBERT, 
ingénieur au CEA. 


48. avenue de La Bourdonnais. 
75007 Paris. 


le 3 avril 1984 i Concarne a u, dans sa 
quatre-vingt-sixiénie année. 


Un service religieux aura lieu ulté- 
rieurement eu l’égÜse de Saclay. 


I, rue Lamoridén, 

44100 Nantes. 

1, rue La Bergerie-Thomassin, 
Saclay 91400 Orsay. 


— Ses collègues « «mi» du service de 
recherches métallurgiques appliquées 


- Marie-Christine, 
et Michel Le Hve-Robert, 

Benjamin et Anna, 

Jean et Odâe Riondet, 

Martin. MaSé, Antoine et Frédéric, 
Bernadette Robert, 

Les famil les A libert, Duchateau. 

F Î M t jny f rt r m f nii ig iT | 

ont la tristesse de faire part du décès de 


27. nie Leconte-do-LisIe, 
75016 Paris. 


Remerciements 


- M— Lydâ Saczerba, 

MM. Bruno et Philippe Mate, 

«a belle-fille et sa belle-sœur 
et scs petits-enfants, 


mün 


m 


ses nombreux collègues et des 
Centres d'études nucléaires de Saclay, 
de Fontenay-aux-Roses et de Cadara- 
che, des sociétés SICN. NEYRPIC, 
Aérowatt, du ceutre des matériaux de 
l'Ecole des mines de Paris, dn départe- 
ment de sciences des matériaux dn MIT 
A Boston, de laboratoires de recherches 
métallurgiques industrielles, 
ont la profonde tristesse de faire part du 
décès accidentel, dans le massif du 
Gracsglockuer en Autriche, le 8 avril 
1984.de 


Christiane ROBERT, 

née G rwifapr , 


le 11 avril 1984 et rappellent i votre 
souvenir sou mari 


A»n« l'impossibilité de répondre person- 
nelle ment aux nombreuses marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées 
fers du décès du 


Guy ROBERT, 
décédé le 5 avril, et sa perit^fîBe 


docteur Max LEVY-MATE 

expriment leurs sincères remerciezDents. 


Gufltemette. 


Henri Pkm AUBERT, 
ingénieur docteur 
de ruriversité de Paris, 
ingénieur au CEA, 

Centre d’études nucléaires de Saday. 


La messe sera célébrée le mardi 
17 avril, A 14 heures, en réghse Notre- 
Dame-desChamps, 91 bonlevaid dn 
Montparnasse. 


Anniversaires 


— Pour le premier ; 
mort de 


166&. roeMayct, 
75006 Paris. 


Pierre ALLANET, 

andea flève de fEcole polytechnique. 


Le service religieux sera céttvé eu 
l’église Notre-Dajite-du-BoD-Port, le 
U avril, A 1S h 45, A Nantes. 


Un service religieux aura Heu ulté- 
rieurement en l’ég&se de Saclay. 


Selon le de h famine, ni 

fleurs ni plaques. 


- M“ J. Ddaigue, 
Ses parents et alliés. 


ont la douleur de faire part du décès du 


- M“ MtehéT Staub, 
née Anne-Marie Biaacani, son épouse, 
M. et M“ René Cartalas 
et leurs enfants, 

M. et M“ François-Xavier Staub 
et leurs enfants, 

M. et M 1 * Jean-Luc Staub 
et leurs enfants, 

M. et NP”* Jean-Louis Staub 
et leurs enfants, 

M. Marc Staub, 

M « M“ Vincent Staub 
et leurs enfants, 

M. Mathieu Staub. 
ses e nfant s « petits-enfants, 

M"* Anne-Marie Staub, 
sa sœur, 

Le docteur et M“ EEoBiancam, 

ses beaux-parents. 


une pensée est de man d é e A tous ceux 
qui l’ont connu et aimé et qui restent 
fidèles A sou souvenir. 


De la part de 
M“ Pierre Allanet, 

M. et M- Patrice Allanet, 

Rozann et Marine-Aurore Allanet, 


- Pour le dnqmènie anniveisaire de- 
là mort de 

M-'GOURDET, 

née fries, 

nue pensée est demandée A tous ceux 
qui Tout oomwe et aimée. 
Saint-Aiguan-surCher. Tours. Paris. . 


ont la douleur de faire part du décès du 


Messes anniversaires 


15 h 30, 15, rue de la B&eherie, 
P. Dente : « B y a t re n t e ans Dico- 
Bkaa-Pbn » (Artisans de l'Esprit). 

16 h 30, 62, rue Saint-Antoine, 
M“ Bouquet des Chaux: «Le Périgord, 
abbayes et c Mte anx » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 


docteur Jérôme DELAIGUE, 
nrftUfàn pbtisiologoe, 


docteur Michel STAUB, 


- Il y a deux ans, le 15 avril 1982, 
disparaissai t, à rage de cinquante-cinq 
ans. 


décédé, dans sa soixante-douzième 
ffiitfe», des de profession- 

nelle. 


pieusement endormi dans la paix dn Sei- 
gneur. le 10 avril 1984, dan» sa rozxamc- 
nnitiâme année. A La Barde. 


Frands COMBE, 
député au Parlement européen,, 
président 

des chambres de métiers de France. 


Les mots croisés 
se trouvent 
i le «Monde Loisirs ; 
pagtXSV 


13, rue des Anglais, 
64000 Pau. 


La cé r émonie religieuse aura lieu le 
mardi ,17 avril, à 10 b 30, en l’église 
Saint-François- Xavier, Paris-7'. 


Une pensée est demandée i tous ceux 


qui l’ont connu et ap pré ci é et qui restent 
fidèles A son souvenir. 


— M. et M“ Puma van Eeuwen, 

M. et M™ Jean-Pierre Rist 
et leurs filles, 

M. et M» Jurgen Brdtfeld 
et leur fille, ' 

ont la tristesse de faire part du décès du 


Cet avis tient beu de faire-part. 
Ni fleurs m couronnes. 


Une messe sera dite A «m intention, le 
lundi 16 avril 1984, A 17 heures, en 
l'église Saim-Denzs-Samt-Fiacre A Boo- 
doefk (Essonne). 



baron Adriau van EEUWEN, 
tara père, grand-père et beau-père, 
s ur venu le 2 aviü 1984, â Pau. 


L'mhmnarkm a eu Heu dans I*i inimité 
famîKal#- 


- Le personnel de Tissage de Vîn- 
cemtes a le regret de faire pan dn décès 

de 


ROBLOT s. a. 


M. LéonKASS, 


522 - 27-22 


survenu k 5 avril 1 984 


et s'associe au chagrin de sa famille- 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 




SC 






xtizidlr 




unions <f économie sociale. 

• Modifiant le décret du 30 juin 
1972 relatif an statut particulier des 
administrateurs civils. 

. • Relatif aux modalités de cal- 
cul de la. fraction des primes des 
contrats «Tassureuce-vie représenta- 
tive de l'opération d'épargne. 

• R elatif à la couumsskm de k 
sémuité des conso mm a t eurs. 

• Déterminant les sanctions 
applicables en cas d'infraction aux 
dispositions prises en application de 
la kx dn 21 juillet 1983- relative A la 
sécurité des consommateurs. 

• Modifiant le décret du 1« mais 
1977 modifié relatif an statut parti- 
culier des administrateurs de la 
conunane de Paris. 


(61, boalùari I 
Paris), «pi mm 




EN BREF 


CARTOPHILES 
ET NUMISMATES 

100 MUJQNS DE CARTES POS- 
TALES. — Les amateurs de 
cartes postales ancienne s et mo- 
dernes, de pièces de monnaie, de 
bfflets et de titras bancaires pour- 
ront s'adonner à leur passion fa- 
vorite, les 13 et 14 avril, aux 
8 bôèmes journées Numi-Carta de 
Paris-le-Défense (saUe de (a Cou- 
pole). 


EXPOSITION 

CARZOU. — Le quatrième Selon de 
printemps de Mantes-ta-JoCe est 
déc&é, du 14 avril au 6 mai, à 
■ l'œuvre gravé de Carzou. 

* Tous les jours de 15 heures à 
19 h u e (mercredi et samedi de 
lf heures à 12 heures) A b audrie de 


TÉL: 477-49-60. 


SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
Les- Arcs : 110-230; Arèches- 
Beanfort : 175-300; Avoriaz : 100-350; 
NotreDamude-BeUecainbe : 110-200; 
Bauncvefdlr-Arc : 100230; Carroz- 
d’Aiaches/Samoéns : 80-280; Chamo- 
tnx : 40*300; La ChapeUc-d’Abon- 
dance : 70-150; ChAtd : 80-280; La 
Qarax : 100-280; Combknx : 80-250; 
Les Coutammcs-Montiaie : 70-250; Le 
Carbier: 110-240; Coordwvd : 180- 
280; Crest-Voland ; 145-270; Fhûne : 
180415; Fhunet : 100-180; Les Geta : 
60-190; Le Graad-Bornand : 75-250; 
Los Honda : 40-160; Megftve : 50- 
225; Les Mamires : 145-240; Méribei; 
95-280; Marrinc-Avoriaz ; 50-260; La 
Grande-Plsgoe ; 180-350; Pralagmn4a- 
Vuxâse : 110-160; La Rosière : 190- 
320; Saint-Gcrva»-Le Bettex : 100-225; 
Tignes : 185-325;- VaJ-Cenis ; 50-130: 
VaWIaèro : 125-240; Vallotrc : 95-170; 
Val-Thorens: 190-280. 

Alpo-d’Hncz : 170-380; Avis» 
»OisaiB : 80-110; Auburn : 50-180; 
CoDetd'AUevaid : 80-120; Les Doux- 
l . 35 *515; Les Sept-Lanx : 100- 
200 ; ’Saim-Aerre^teChartreiise : 25- 
260 ; VüfarOde-Lans : 50-200 

ALPES DU SUD 

, Alte^-Seignœ ; 135-185; Anron : 
140-170; Beau ; 4080: U Cdmnmo- 
J^drhlore : 85-115; La Foux-d’Allos : 
100-160; Isola 2000 : 160-195; Moutge- 
oèvre : I2p-170; Orcières-Mcrictte : 
120-250^ Les Orras : 100-160; Pra- 
Pay^aiatr Vincent : 120 - 
220; Risod 1850 : 110-150; Le San» : 
40-260; Serre-Chevalier : 140-210; 


Supwdteohg : 90-300; Vaiherg : 6090; 
PYRÉNÉES 

LesAgudes : 3080; Ax-I»-Thern»s : 
1» (en tant); Canterets-Lys : 250- 
^piFoot-RiXDBa ; 2060; Goorette : 
20450; La Mong» : 80-120; Saint- 
Laiy-Soubm : 2O90 l 

MASSRF CENTRAL 
LeMwftDore : 65-160; Saper-Besse : 
50-140; SoperLicran : 90-150. 

JURA 

Métainef: 50-160. 

VOSGES 

LeBonhouune : 40-100; La Bresse : 
70-120; Gérardmer; 2080 . 

LES STAlKmsRiRANGfiRES 

Four les Marions étrangères, au peut 
«adre sser A POffice mAnal do ton- 


PROTECTION 

UN SALON POUR LA SÉCURITÉ. 
- La sécurité 7 Une préoocups- 
tion générale. Pour répondre à ce 
problème du professionnel comme 
du particuBar, une société privée 
organise, avec le concours de la 
préfecture de pofice, de la Préven- 
tion routière, du Semu et de la 
Crdx-Rouge,. jusqu'au 15 avrâ au 
' Pavillon- Balte rd de Nogent- 
Sur-Mame, le premier Salon de la 
aécwfté. Sécurité dans le travail, 
stria route, dans te vite, en mer, 
pour Tentent « surtout prévention 

contre le vol : pour chacun de ces 
thèmes, une in fo r mati on objective 
devrait indiquer le choix; les 
moyens et le coCt de ta sécurité. 

★ De M h à 22 h, prix dPeatrê» • 


risme de chaque pays : Allemagne : 

^pUcedcTOpéra, 75002 Paris, t& : 
742-04-38; Andorre : HL, rue Semt- 
Honoré. 75001 Pars, téL : 508-50-28; 
Antnche : 47, avenue de POpéra, 
75002 Paris, téL : 742-78-57; Italie : 

<fa te Paix, 75002 Paris, tfl- : 
2668668; Suisse : J 1 bû, me Scribe, 
75009 Paris, téL : 74245-45. ■ 
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PX : 6.600 F. TA : 337-42-20. 



VEND COUPÉ 
MERCEDES 
260 C.E. 

ETAT EXCEPTIONNEL 
Téléphona : 434-47-23 
ou 000-38-45. 


Rentabilité immédiate 

• Acîivfîé iücraliwe et indépendante dans un secteur 
porteur. HI-FI, VIDÉO, ÉLECTRONIQUE 

vous disposes: d'un capital minimum 

# eventuellement d'un magasin 

Alors rejoignez la franchise R'MIB 

“Vous vous offrons : 

• une exclusivité de ter moire 

• une puissance d'achat 

a une assistance financière complète au démarrage 

• use formation technique et commerciale 

• un outil informatique performant 

• un budget publicitaire important 

Notra contrat 

• 5 ans d'exclusivité d'enseigne • Royalties 3% 

• droits d'entrée 50000 F HT 


aa Écrivez à PHB Développement 
** 101 bis, rue d'Alésia - 75014 Paris 


V immobilier 


appartements vente 


HAU.ES „ Ét la nn a-Marcal, 

du nr# parvstc «lai, cnsnm ia p 
poutres. PHp^:- «OO OOO F. 
GULLORE- 763-52-60. 


rcENsm 

bnm. |*w da an» Mm,' 
m/nm, •£. T dû. sntréat, oà,' 
bains, chf. osnL- todhdduel, 
agréaMamm aménagé. 

Inintéressant 

- 21. ma BanhoAaL 
. aanwdt dmanohe 148-17 h. 


Ht* VAVIN 

Imra. réeant tt oft, parle.. alL 
1 dibra. oÂi bain*, ao lak. 

■OfiMKIiOTnOTR BVIWmk 

PRIX INTÉRESSANT^ 

1 6. rua Daiannfcre, 
aamadL dkn. kiné 14-178. 





Automobiles ventes divers 


17 JOURS 
CITROËN 
EXCEPTIONNELS 

du 13 au 30 AVRIL 

de 9 heure» à 19 heures 

Ventes de votions ingénieurs et cadres do Poste» 
Voiture d'exportation (ei-TT) 

(moins de 10.000 km) 

GARANTIE TOTALE 6 MOIS 

VOTRE VIEILLE VOITURE REPRISE 

5.000 F MINIMUM (1> 

quel que soit son état, pour tout achat 
d'une voiture d’occasion 

CRÉDIT A LA CARTE 

USINE CITROËN 

Département Occasion 
10, place EHenna-Pemat, 7501 S PARIS 

Tôt. 531.16.32 — Métro Félix-Faure 
50, bd Jourdan, 75014 PARIS 
Tél. 569.49.89. Métro Pte d Orléans 
59 bis, av. Jean-Jaurès, 75019 PARIS 
Tél. 208.86.60. Métro Jaurès 
(1) Cette offre est uniquement valable pendant les 17 jours 
et concerne uniquement les ventes à particuliers 


.CITROËN* . 


MTHalOlLES 

PROGRAMME NBJF DE QUALITÉ 

14/18 h y oaqn d k—ba. 
T. 225-25-60. 57. plaça 
da Dactaur-FÂUx-Lo&aaaois. 


M* HOCHE, lait ctyla «aAar 
. «Tardât* 1*0 'm* an «Max, 
'caractère. tria clair. 
660000 F. 347-67-07. 




GENTILLY 

WPORTE-D'ITAUE 

2. 3.4,5 F. 


PRÊTS 

CONVENTIOIIIIÊS 

JMwntMa. 


46.avanua Jaa nj Jawia 
LIVRAISON IMMEDIATE 
buiaau da vanta but ptaoa 


da 14 à- 18 h. waahand da 
11 hé 13 h aida 14 b- à 158 
6464)7-73.3564)8-23. 


î^ijàkrjâZ 


Prix maximum 2 600 F C.C. 
M. BROWN. TéL 283-11-50 




Pour Stéa aure p éa n. , dattha 
vUaa, pavMona paiv CADRES. 
889-59-68-283-67-02. 


locations 

ventes 



Lfritt * ifoï ft r flvÉi 


immeubles 


■ TRÈS SÉRIEUX 

Groupa financier 1- ordra 
•ah. immaublaa Paria ou 
bantiauaa résidentielles. 
Acceptons concoure da no- 
taires. gérante at Ima n w éd a ba a 
mandatés. Ecrira è T.T.I.. 
25. av. PauK)oumsr 75015 
Paria, Sarvica A, ou aéL an 
683-14-14. K CHARLES. 


Étuda LOOH. 36. bd Voftaka, 
PARCS-XK TéL 386-81-58. 
S pé da B ata uMgafa. Expérience. 




8, RUEiABome-e- 
Px anaa h i rt ax é ca «radw. 
Etude grandie discrète. 


CAP D’ANTIBES 

APPT- VILLA ' 2 plana 340 m 1 . 
gda ctaa..Jard.. ait. at vue SL-O. 
unq., 600 m plages. Ubra 
décès PPtaira 87 ans. Bouquet, 
. rama 2 tteaa 87 at 72 ans. 
ÉnHavaa. 741 Antfcas 06500. 


RuaduGripacAÉwy. ' 

Sam., rflm.de lié 13 b 
atda I4hà 16b. 
Lundi da 14 hé 18 b. 


Enaamalna 
Boutique OOL 
622-22-22. 


LES MAISONS 
D’ASNIERES 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 



bureaux 


BON xnp- 758-12-21 


bureaux 


MÉTRO BOUCN3AULT ■ 
8AJ. ♦ 2 chbraa 78 m 1 .. 
6S&OOOL vend.. aam. 16/16 h. 
64, RUE CONVENTION. 


ÉTOILE 

TRÈS JOLI DUPLEX 


Sur ptaoa aamadl da 14 i 18 h 
18 1 BUE des acacias 

PRÉS GRANDE ARMÉE. 


hôtels 

particuliers 





ITIL (6) 468-04-08.' 


SanL.dfcn.de 11 hé 13b 
-atda 14hb IBh. 
Lundi da 13 h A 18 h. 

Téléphona: : 700-06-46. 

Er Boutique OCtt. : 

' 622-22-22. 


fermettes 


15 km Nawan. ,105 m 1 . Toit 
neuf. Z pièces, poutres appt» 
cava voûtée. grange, (aman. 
SJK)0 m* au. JanL at artaraa 
Anédara. TéL 18 1881 884853. 



VOTRE MËOE SOCIAL 17» 

1 

CONSTTT. SARL. RJML, ICC, 
SECRÉTARIAT. Téiax, téléph. 

SJU. 293-22-95 



locaux 

commerciaux 


Ventes 

• - 8AMT4XJEN 
M» PTE DE CUQNANÇOURT 
, Vd kwal «dd. 

U"1K m*. Atelier. Burx. 
ML 758-12-21. 


fonds 

de commerce 



Ventes 


VENDS HOTEL - RESTAU- 
RANT A A W N. neuf (4 ana), 
an pleine station, Hauta-Sawola 
(20 kms de Genève). 16 dum- 
brea. waH ia da bain, appart»- 
mant privé, paridng. 7.500 m 1 
datamin hniaé. Conviant pour 
oonum cramrvpnm, Mpcincn 
ou 

Prix: 3.000.000 Pè débattra. 

TéL M. RIFF : 

(16) 80-43-88-23. 


PART, vand CHATEAU-HOTEL 
9 At, 27 du. para 2 ha, pisdna, 
pu. s t a t i on thermale. La fonds 

RÉGE-PRESSE 

88 Ua, r. fMaranr, 76002 Paria. 
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LA COLÈRE ET L'ANGOISSE DES SIDÉRURGISTES 


Une crise structurelle aggravée 
par vingt ans d'errements politiques 


(Suite de la première page. ) 

Ce plan, fortement teinté de volonta- 
risme, ne retenait-il pu l’hypothèse 
de production la pins haute du 
fameux rapport Judct ? Comme le 
représentant du Monde, Von d'une 
conférence de presse, faisait part de 
ses dômes sur l’avenir de ce plan, et 
de ses ïnqmêmdes quant & la possibi- 
lité de nouvelles suppressions 
d’emplois, fl lin fut supe rbem ent 
répondu : • Nos experts ne sont pas 
de cet avis. » 

L’opposition, eda dit, n'a pas de 
quoi pavoiser. A l'automne 1978, 
présentant son plan, M. Giraud, 
ministre de l’industrie, assurait avec 
hauteur : « Je n’ai pas à me préoc- 
cuper de ce qu'ont fait mes prédé- 
cesseurs . . * Faisait-il allusion à 
M. d'Ornano, ministre de l'industrie 
en 1976, qui, flanqué de son direc- 
teur de cabinet, M. Darmon, pous- 
sait les sidérurgistes français A 
« investir à contre-courant ». en 
envisageant, même de doubler la 
capacité de la Soltner à Fos? 


Symbole 


Cessais ce jeu de massacre, inu- 
tile, aujourd'hui, hélas! La vérité, 
c'est que nous avons tous assassiné 
la sidérurgie lorraine, par aveugle- 
ment peut-être, et, plus sûrement, 
par cette peur du changement qui 
habite toutes les professions et tous 
les corps sociaux, bien plus habiles & 
aménager une situation qu’à prévoir, 
avec lucidité, les conséquence d’une 
mutation. 

Dans le cas de la sidérurgie, c’est, 
infime, une véritable psychose. Qui 
dira là fascination exercée sur les 
hommes par le jaillissement étince- 
lant de l’acier a fusion, par le ballet 
des laminoirs oh les bancs de métal, 
d’un mystérieux rouge sombre, cir- 
culent comme un train express 
devant les caméras complices de la 
tAéviiâoa? L’* crier victorieux * a 
toujours eu valeur de symbole, et 
pour les Soviétiques, en 1920, l’ave- 
nir passait par les gigantesques 
« combinats » charbon-minerai, 
comme edui de l’OaraLKouznetzk. 
B en est resté quelque chose dans la 
démarche intellectuelle du PC, 
fidèle à ces grandes cathédrales 
chères aux polytechniciens du corps 
des Mines et de celui des Fonts et 
chaussées, qui ont édifié les urines 
géantes de Dunkerque et de Fos, 
sans oublier celles qu’ils gardent 
dans leurs cartons. * Construisons , 
construisons, l’intendance suivra », 
déclarait l'un de ceux-ci au dflmt 
des années 70. 


La fracture 


Le drame est qu’il y a dix ans, et 
pins précisément eu 1973, une véri- 
table cassure, une fracture même, 
s’est produite dans le processus du 
développement mondai de la sidé- 
rurgie, et cela par la conjugaison de 
trois phénomènes. 

B faut d’abord avoir présent à 
l’esprit le fait que l’amer c'est 
l'investissement, à hauteur de 75 % 
des utilisations : bâtiment, travaux 
pubtics, constructions mécaniques, 
transports. La consommation 
n’absorbe que 25 % du métal, dont 
phu de 20 % pair Pautomobfle. Or il 
est maintenant reconnu par la plu- 
part des experts du monde occiden- 
tal que la grande période d’investis- 
sement de l'après-guerre, consacrée 
à la reconstruction des économies et 
â leur prodigieux développement, 
s’est achevée très naturellement vers 
1973, avant même le premier choc 
pétrolier. Cette analyse est recoupée 
par la théorie des cycles longs, selon 
l'économiste autrichien Schumpe- 
ter, sans oublier celle des cycles 
trentenaires de ce pauvre NQcolal 
Dinutrievitch Kondrâtiev, qui dispa- 
rut lors des purges de 1925-1930 en 
URSS. Cette grande période avait 
pour moteur nom seulement l’innova- 
tion, mais aussi l’automobfle et, sur- 
tout, le pétrole ; dans ces conditions, 
le premier choc pétrolier ne pouvait 
que hâter sa fin. 

Ce premier coup de frein aux 
investissements fnt suivi par an 
second, en 1979, après le deuxième 
choc pétrolier, avec, enfin, une 
reprise, dans le courant de 1983, 
mais à la cadence bien réduite par 
rapport aux performances des 
«trente glorieuses» (1945-1975). 

Pour l’acier, la diminution ten- 
dancielle du rythme des investisse- 
ments constituait déjà un coup très 
dur dont l’ampleur allait, progressi- 
vement, se démasquer an fur et à 
mesure que se développait un 
deuxième phénomène bien classi- 
que, celui du progrès technique. Pas 
plus que les autres branches, la sidé- 
rurgie ne pouvait y échapper. Sans 


doute, depuis un tiède, la qualité de 
l’acier s’est-elie améliorée : les 


elle améliorée: 
ouvriers de Pompey savent que la 
construction de la tour Eiffel 
n’absorberait plus de nos jours que 
2000 tonnes d'acier au lieu des 
7 000 tonnes de fer doux fabriquées 
en 1887 par leurs prédécesseurs. 
Mais, ces dernières années, le pro- 



grès technique s’est accéléré an 
point que la quantité nécessaire de 
métal pair un usage donné (tôles, 
poutrelles, fers à béton) a diminué 
de plus de moitié en vingt ans; grâce 
aux traitements mécaniques et ther- 
miques et à l’utilisation d’alliages de 
plus en plus sophistiqués, dosés par 
ordinateur. 

Ajoutons enfin que, sur l’un des 
principaux marchés de l’acier, 
l'automobile, l’effort des construc- 
teurs tend, pour économiser l'éner- 
gie, à alléger les véhicules, demi le 
poids moyen va diminuer de 100 kg 
et pourrait passer de 800 kg actuel- 
lement à 450 kg en 1995. En revan- 
che, l’informatique faix une entrée 
massive dans ce secteur, avec 
l'apparition d'ordinateurs de bord, 
dont la fabrication, elle, n’ utilise pas 
d’acier. 

La combinaison de ces deux phé- 
nomènes a eu pour conséquence un 
« décrochage » de l’évolution, de la 
conso mma tion d'acier par rapport â 
celle des économes. Alors que de 
1961 à 1973 ces évolutions étaient 
parallèles, aujourd'hui il faut obte- 
nir on taux d'expansion de 3 % & 4 % 
pour seulement maintenir les pro- 
ductions des aciéries. En dessous de 
oe taux, c'est la récession pour 
Tacier, et- Ton sait de quelle lan- 
gueur ont souffert et souffrent 
encore les économies mondiales. 

Enfin, circonstance aggravante et 
phénomène irréversible, les pays en 
voie de développement ont adopté 
comme priorité, l'édification d’une 
sidérurgie nationale. Les Etats-Unis, 
en ce moment, s’efforcent de limiter 
les importations d’acier brésilien, 
sans parier de la Corée du Sud et 
autres nouveaux venus. Sait-on que 
l’Arabie Saoudite produit désormais 
ses poutrelles et ses fers à béton 
dans une usine fournie par l'Occi- 
dent et qui lui ravit son propre mar- 
ché ? La conséquence est que pour 
la vieille Europe, berceau de la sidé- 
rurgie et «bourrée» d'aciéries, les 
débouchés étrangers sont de plus en 
plus étroits, et que les Européens en 
sont réduits â se dévorer entre eux. 

Que la prise de conscience d’une 
telle évolution ait été leste n’a rira 
d’étonnant A l'automne 1973, au 
congrès mondial de la sidérurgie & 
Johannesburg, Punique préoccupa- 
tion des cinq cent maîtres de forges 
assemblés dans cette ville , était : 

« Comment allons-nous pouvoir 
investir pour satisfaire une 
demande que les Japonais pré' 
voient, en 1980, supérieure de 10% 
à l'offre ?» Un an plus tard, après 
un dernier feu d'artifice, la demande 
s'écroulait... Par la suite, d'un 
accord commun, en dépit des appa- 
rences, pouvoirs publics, sidérur- 
gistes (c’était les ingénieurs des 
mêmes corps, avec une addition 
d’énarques) et syndicats s’effor- 
çaient de limiter les dégâts en vou- 
lant croire ft une reprise toujours 
prochaine. 


Aujourd’hui, an le sait, 3 faut un 
acier différent, de meilleure qualité 
et en quantité moindre. Le Parti 
communiste et la CGT, à la fois 
autarciques (moins d'importations) 
et expansionnistes (plus d’exporta- 
tions) développent depuis des 
années on thème ■ volontariste », où 
Facier joue, toujours, un rôle pres- 
que magique. Sons la plume de leur 
économiste. Philippe Herzog, dans 
l'Humanité du 1 3 avril, ils nuancent 
leur discours en admettant un excès 
de main-d’œuvre dans l'acier, mais 
préconisent l'emploi de cette main- 
d’œuvre dans les industries en aval 
(fonderie, mécanique, machine- 
outil), secteurs eux aussi en réces- 
sion mass qui doivent être absolu- 
ment stimules. 


Il fait si froid hors de l'usine». 


Ouï. depuis bien longtemps, la 
Lorraine avait cessé da sa prendra 
pour un Far-West aux salaires 
accrochés aux cheminées. Mais 
Gandrange touchés I Gandrange, 
le noyau dur f Gandranga 
l'orgueüeuse qu, disons-le, avait 
ta sofidarité un brin condescen- 
dante à f égard des Iroquois de 
Longwy enclavés, perdus à la 
frontière luxembourgeoise. 
Cadres et ouvriers, aujourd'hui, 
s’empressent (te vous entr aî ner 
dans les saHes de commandes 
uttra-modemes — « Une capsule 
spatiale, monsieur s - et n'ont 
pas assez de doigts pour vous 


bofique et triomphale en 1981 de 
François Mtterrand alors fraîche- 
ment élu ? Député socialiste da 
Longwy depuis 1981, Jean-Paul 
Curieux, cadre cTUsinor. explique 
d'une voix brisée r sTrôa fane 
sont les unités qui datent an bkx 
da la même génération. Une ou . 
deux installations modernes ont 
été plaquées sur da l'ancien. 
Comme une pièce neuve sur un 
vieux vêtement Mais autour Je 
tissu a’effBoche. Las femmes peu- 
vent comprendre ceta^.s 


Demandez à un Lorrain da vous 
raconter son enfanoa : B évoquera 
les non» aux consonances étran- 
gères sur les sonnettes, les Jnxfe 
de jeux silencieux avec ses 
c o p ains « macaronis s pour n»-! 
pecter le sommeil de réqtfpe.d» 
mât. 0 reverra son grand-père 
portant pointer â reube â l'appel 
du gueulard et ce jour où foo 
ramena le voisin dans un csroueB, 
ratatiné pv la chute tf unlirtgoL 



Désireux «d’assumer la dur 
comme le faciles , Jean-Paul 
Durieux n'a pas suivi r exemple de 
ses collègues mosellans en 
dém«Btonriant du groupe socia- 
liste à l'Assemblée nationale, 
impavide, 3 a essuyé la coiôre de 
ses électeurs lors de manifesta- 
tions récentes, e Nous vous 
démission n ons le, lu a crié à la 
figure ui sidénagista. Sa perma- 
nence a été mise à sac une nuit : 
de lourds soupçons pèsent sur 
des mi litants CGT, en dépit des 
protestations d'innocence des 
délégués du syndicat 


Quand le Eépu annonce que fe | 
haut fourneau de Jcauf a battu en 
mars un record de producthsté 
« comme une bête qui crève 
dorme tout ce 'qu'elle peut », 
toute une région sanglote en 
silence. L'œuvre des maîtres de' 
linges, propriétaires de vStagea 
entiers de ta crèche au ctmet&nr, 
leur a, d’une certaine façon, sur^ 
vécu : le sang incandescent de la 
terre fait encore battre à r unisson 
le cœur brisé de la Lonaère. 


Cette revendication rejoint, on le 
sait, celle du CERES et de M. Che- 
vènement, avec le même souci de 
desserrer les contraintes extérieures 
(tenue de la monnaie, endettement 
international). Elle se heurte & la. 
ligne dure, adoptée par le chef de 
l’Etat en mars de l’année der ni ère. 


Le seul ennui, c’est que l'implan- 
tation de nouvelles activités en Lor- 
raine va s’effectuer dans les pins 
mauvaises conditions, alors que tout 
l’appareil industriel français est 
soumis depuis des années & une for- 
midable «torsion* qui fait gémir 
tontes ses st ru c t ure s . On ne passe 
pas en un din d’œfl de rfiabarâtion 
de Facier à la mécanique de préci- 
sion, à l’informatique, à la bio- 
génétique et à toutes les techniques 
nouvelles de communication. Aux 
Etats-Unis, an Japon, ou s'y prépare 
depuis longtemps, et les sidérur- 
gistes Lorrains ont bien raison d’avoir 
peur. Leurs enfants peut-être, qui 
s'initient si faeflement aux jeux élec- 
troniques, pourront prendre un 
virage qui doit être amorcé avec (Ex 
ans d’avance, an moins: pour les 
pères, fl est bien tard. 


FRANÇOIS RENARD. 


( Dessin tfOUVIEX RAYNAUD.) 

pianatar les schémas électroni- 
ques de contrôle de toutes les 
opér a tions de raciérie. 


Grâce è la construction da 
deux tours à coulée continue, 
dont l*un n'est pas encore achevé 
— s La technologie des 
années 80 a. - r usine devait 
encore gagner en productivité. A 
Tabri de leur fignie Maginot de 
Gandrange;* Hagondange, 
TaJange, Marange-SAvange, loca- 
lités voisines, attendaient de pied 
ferme les bfindés de la restructu- 
ration. 


Si ces actes de violence ren- 
contrent V approbation doulou- 
reuse de la papulation lorraine, ai 
le Républicain lorrain se mue cha- 
que matin en organe central de ta 
rébellion antiparisienne. Ira ' 
causes n’en sont pas seulement 
économiques. Certes, le chiffre 
officiel de vingt mâle A vingt-cinq 
mille emplois di re ctement sup- 
primés par le plan est A muttipfier 
au minimum per deux, compte 
tenu des «emplois induits» dans 
le co m merce et chez les sous- 
traitants. Mate, somme toute, la 
sidérurgie ne représente pas plus 
de 5 % de la population active 
industrielle de Lorraine. 


De la Lorraine adulte. Le Répit, 
encore lui a publié voici quelques 
semaines des photos <f adoles- 
cents ordinaires, avec leurs bas- 
kets, abonnés A F ANPE, «rieur 
regard triste comme un fmsneau 
froid, lia appartenaient ft un 
réseau d’une centaine de 
« fourmis », trafiquants et 
consommateurs d’héroïne de le 
région de Joauf, démantelé par la 
police A la suite d'écoutes télé- 
phoniques. Les plus pauvres, pour 
se payer leur propre dose, gâte- 
raient jusqu'à Amsterdam, préle- 
vant ,un salaire de quelques 
grammes. Quatre-vingt-cinq 
d’entre eux oom part ftro m A parte 
du 16 avril devant le tribunal da* 
Briey. 


L’ennemi frappa en traître ; la 
"fermeture du train A fil da 
Bombas, qui fabrique la carcasse 
radiale d’un pneu sur quatre dans 
le monde et représente un débou- 
ché essentiel de l’aciérie, 
condamne ceUe-ci «aussi sûre- 
ment que la fermeture d'un res- 
taurant rend inutile la cuisine», 
compare Dente BonvakX, secré- 
taire réparai da ta CGT-Lorraine. 


Non. Los vraies racines- de 
cet» douleur sont intimes, «rra- 
txxmeHes. « Oui n'est pas arrivé 
au travail au m&eu des plaquas 
d'acier encore c hau de s du lami- 
noir. cette chaleur tle bêta après 
l’effort, qui n'a pas connu Tani- 
motion des ponts roulants, la sor- 
te* au petit matin, ne peut pas 
comprendre la déchiremen t des 
Lorrains aujourd'hui», explique 
Jean-Paul Durieux, qui se sou- 
vient encore de son arrivée un soir 
de neige des années 60 dans ce 
pays invivable où a ne com p tait 
rester que six mois. 


B fat sî froid hors de r usine} 
Las jaunes dérivent et leurs 
parants, pré ret r a ités da cinquante 
ans,. a'enaomm oMon t dans las 
pavillons. Ancien militant syndica- 
liste, Chartes Hoessler e fondé à 
Hagondange un dub de prére- 
traités qui organisent des cafés 
da ns a n ts et des vacances dans le 
TyreL Lui a eu de ta chance: rOn 
m'a laissé un délai de deox mois 
avant mon Bcèndemént : pardon, 
ma maie eh préretraite » Mais 
combien furent arrachés au tam- 
noir du jour au tandsmain ? 


D'autant plus rode, te coup, 
qu’fl fut asséné par ta gauche. Qui 
ne ae souvient ici de ta visita sym- 


Bœn davantage que da f his- 
toire da Stanislas ou de l'ancien 
dialecte enterré per tes immigra- 
tions italienne, polonaise ou 
arabe, la mémoire lorraine se 
nourrit d'images de laminoirs. 


Déjà A ta tète de irtUe trois 
cents adhérent s . Chartes Hoesater 
vtee hardknant tas daux mBIe avec 
un radfeux optimisme oégétiste et 
d'indiscutables chances de 
succès. Les présen ta s et tes dube 
de vieux ont -de l'avenir en Loi- 


DANEL SCHNBDGRMAML 


LE DISPOSITIF DE MAINTIEN DE L'ORDRE 


Paris sous surveillance policière 


Le fantôme du 23 mars 1979 
hante ta préfecture de police de 
Paris. On y craignait, en effet, que 
ta marche des sidérurgistes lorrains 
dans ta capitale, ce vendredi, ne 
dé génère , & l’exemple de ce qui s’est 
passé fl y a cinq ans. Très soucieux 
d’ordre public, le préfet de police, 
M. Guy rougier, est manifestement 
inquiet. Toutefois, les marches de 
1979 et & 1984 ne se présentent pas 
a priori de ta même manière : en 
1979, plusieurs cas de « provoca- 
tions policières » avaient été 
dévoilés, des poHders en cml étant 
notamment pris sur le fait parmi des 


casseurs de vitrines— . 

En fait, le bon déroulement d’un 
tel défilé dépend à la fois du nombre 
des manifestants déterminés i une 
issue violente, incontrôlés par les 
organisateurs, et du comportement 

des farces de police, qui peuvent, au 
choix, isoler des débordements 
mineurs ou, par une réaction préci- 
pitée, en accroître l’amptenr. 

Si les syndicats, toutes obédiences 
confondues, prévoient quelque 
40 000 manifestants, les estimations 
des renseignements généraux tour- 
nent autour de 25 000. Des accords 
tacites ont été passés avec les ser- 
vices d’ordre syndicaux afin que, 
dans les trahis et tas cars, qui arri- 
vent dans ta capitale en fin de mati- 
née, des contrôles réfrènent déjà 
ceux qui voudraient en découdre. La 
première inquiétude de ta police 
concerne Tarrivée, le matin, des 
manifes t ants lorrains à ta gare de 
FEst : si 10 000 arrivées en cars sont 


prévues directement place de .la 
riatira 


fation, lien de départ du. cortège, la 
police s'inquiète de ta dispersion 
immédiate et non canalisée dans 
Paris des mîi li ent de manifestants 
venus par trains. La seconde inquié- 
tude c onc ern e quelques éléments 
plus déterminés, évalués de 200 h 
400 personnes, qualifiés d’« auto- 
nomes», sans que l'on sache très 
bien oe que recouvre cette dénomi- 


nation: « loubards », « marginaux *, 
■ squatters » ?. 

Les renseignements généraux ont 
fait savoir que ces « inorganisés » 
étaient, pour certains d’entre eux, 
fort organisés. Déjà, en Lorraine, ils 
ont signalé, lors des manifestations 
violentes, la présence d'éléments 
venus de Paris, ayant un contact 
téléphonique de coaràinatiQa (tans ta 
capitale. Jeudi 12 avril, la dispari- 
tion de chalumeaux et la constitu- 
tion de stocks de billes d'acier et de 
boulons ont été signalées par tas RG 
de Lorraine. Toutefois, rira n’aurait 
permis d'établir, assure-t-on, une 
manipulation directe de ces manifes- 
tants incontrôlés par une extrême 
droite en mal de provocation. 

La routine policière oblige les ser- 
vices spécialisés à disséquer des 
tracts mystérieux signés de « bri- 
gades autonomes d'intervention 
directe » on d’« unités combat- 
tantes » des sîgtas inconnus et des 
textes qui peuvent relever de 
l'intoxication, avec plus on 
d’ironie. Un tract curieux parvenu 
aux RG suggère ainsi de orfller A 
l’acide l’on des pieds de la tour Eif- 
fel, située an Champ de Mars, ter- 
minas de ta manifestation, en faisant 
en sorte qu "ainsi elle s'effondre et 
at t ei g ne ... l’Élysée sur l'autre rive de 
la Seine! 

Quelle que soit la valeur de ces 
bruits divers, pour ta préfet de police 
— - qui refuse toute information offi- 
cfelle sur le dispositif de maintien de 
Tordre, — deux précautions valent 
mieux qu’une, Paris aura donc été 
étroitement et ‘visiblement sous sur- 
veillance vendredi. Les effectifs 
policiers affectés au maintien de 
l’ordre peuvent être évalués A quel- 
que 3 000 hommes. Il s’agit de 
16 compagnies de CRS (soit à peu 
près 1 500 policiers), de 12 esca- 
drons de gendarmes mobiles (sait 
environ 1 000 hommes), des six 
compagnies de district parisiennes 
(400 policiers actuellement) . « 


A ce dispositif s'ajoutent deux 
pelotons voltigeurs motocyclistes 
(PVM), associant «tes motards et 
des entraîneurs de Pécale de police 
de Vincennes (quelque 
40 hommes), ainsi que cinq trac- 
teurs a nti barricades (TAB). 
équipés de tances à eau. De plus, ta 
« service général » de la police en 
tenue des commissariats dont les 
anond â s e mrats sont traversés par 1e 
défilé sera, an besoin, mis A contri- 
bution. 

Théoriquement, les forces de 
police ne devraient pas « provo- 
quer » les manifestants par une pré- 


sence trop rapprochée dû cortège, le 
12 km de 


long de ses Î2 km de parcours. En 
revanche, dès le matin, tas ponts de 
Paris seront protégés, ainsi que les 
principaux édifices publics. Théori- 
quement toujours, l’utilisation de 
gardiens « déshabillés », qui prête à 
confusion et fut fort critiquée tara 
des manifestations étudiantes du 
printemps 1983, est prohibée. 

En revanche, les méthodes poli- 
cières T fiadltinwnt-ttett sont de retenir 
aux renseignements généraux 
siens : des photographies du 
afin d'identifier certains 
tanta et le relevé des numéros de voi- 
tures individuelles utilisées pour se 
rendre aux lieux de rassemblement 
sont ainsi prévus. 


EDWYPLENEL. 


• Pas de fermetur e de Posine 
Ugme-Aders de Fos avant dïx-Mt 
rares. - M. Jean Auroux, secrétaire 
d'Etat chargé de réseraje, in te r rogé 
le 13 avril à T Assemblée nationale 
par M. Vincent Porellî 
(PC. Bouches-dn-RJtône) sur la fer- 
meture de l'usine Ugœe-Aciers de 
Fos-sur-Mer. après avoir rappelé 
qn'« aucune installation ne sera 
arrêtée tant que les transferts 
d’activité n’auront pas eu lieu ». a 
déclaré : « Le processus s'étalera 
sans doute sur une période de dix- 
huit mois à deux ans. » 


t NOUS If ADMETTRONS PAS 
QUE LE GOUVERNEMENT 
DÉCIDE SEUL DU S0RTWJN 
LORRAIN SUR DEUX », 
déclara M. Rausch (UDF) 

M. Jean-Marie Rausch, président 
(UDF) du conseil régional de Lor- 
raine, a fait la déclaration suivante : 
• La marche du 13 avril n'est 


qu’une étape, mais une 
rs le bi 


ude vers le but que toutes les Lor- 
raines et tous les Lorrains poursui- 
vent : obtenir du gouvernement un 
réexamen du plan ader. 

» Ce plan ader est scandaleux. 
Scandaleux, car il ne tient aucun 
compte des rèaiités économiques et 
humaines de la Lorraine ni des pro- 
positions que les élus régionaux, 
toutes tendances politiques confon- 
dues. ne cessent de faire, sans 
réponse, au gouvernement. 

» Ce plan ad» est en mare une 
caricature de ta dicentratisatian. 
En Lorraine, en effet, plus de 40% 
des emplois industriels,. soit un sur 


deux, relèvent de l'Etat par l'inter- 
médiaire de ses sociétés nationaii- 


Le président de l'exécutif 
régional ne peut admettre que U 
gouvernement décide seul eut sort 
d'un Lorrain sur deux, sans prendre 
en cantate la position du conseil 


M. Rausch juge sévè r e me nt les 
promesses faites par M. Fabius : 
* Ex cepti on faite des « franchises 
sociales » M. Fabius, non seu- 
lement n’a en rien innové, mais il 
s’est contenté de ressortir une partie 
des promesses andemes - et non 
tenues - faites en Lorraine par 
Mit. Mitterrand et Mauroy â une 
époque où U gouvernement pour- 
tant misait sur le maintien en Lor- 
raine d’une sidérurgie forte. 

» L’institut de recherche de la 
sidérurgie ? M. Mauroy annonçait, 
le 4 décembre 1982, l'arrivée en 
lorraine de cinquante chercheurs de 
VLRSID. lis ont tous refusé de quit- 
ter Salrn-Gemunn-en-Laye, et nous 
les attendons toujours. » 


• M. ROSSINOT : •Un gaul- 
lisme de carton-pâte. ». - M. André 
Rossùjoi. président du Parti radical, 
député UDF de Meurthe-ctrMoecUe, 
a reproché, jeudi 12 avril, â 
M. François Mitterrand de •se ser- 
vir du problème de la sidérurgie 
pour camper un personnage » et de 
vouloir * transformer les ennuis et 
tes échecs en opportunité, selon un 


de savoir si fhabileté du président 
de la République n’est pas de trans- 
forma un drame social, voir idéolo- 
gique. en occasion de rebondir posi- 
tivement. de contr» ses adversaires, 
voire de retrouver une marge de 
manœuvre politique 
M. Rossinot. 


> M. Mitterrand m'a donné le 
sentiment de chercher le rétablisse- 
ment de son crédit personnel et la 
restructuration de l’image présiden- 
tielle m'est apparue pour le moins 
aussi importante que le problème de 
la sidérurgie. » 


• ML SARRE ; La logique de ta 
politique de. mars 1983. - 
M. Georges Sure, dépoté socialiste 
de Paris, membre dn CERES, 
estime, dans une interview publiée 
par Paris-Match daté du 20 avril, 
que les propos tenus par M. François 
Mitterrand tara de sa conférence de 
presse •ne reflètent pas autre chose 
que l'adaptation à fa Lorraine et à 
la sidérurgie d’une politique mise 
en place en mon 1983 Dans 
cette logique, (fit-il, nous ne pou- 
vions pas faire l'économie de ce 


• ERRATUM1 - Date l’article 
de notre corre s po n dant «Elus et 
S yn dicalistes de .Lorraine se décla- 
rent déçus après leurs entretiens 
avec M. Fabius» {le Monde da 
12 avril), fl était indiqué que les syn- 
dicalistes avaient rayé, (tans leur 
communiqué final les mots •Le 
ministre nest pas vertu les mains 
rides ». C’est * Le ministre est mm 
les mains, vida » qnli fallait lire. 
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Au cours de la séance consacrée 
8I1X questions au gmiver ngm^ nT. 
jeudi après-midi 12 avril, au Sénat, 
MM. Pierre Mauroy et Laurent Fa- 
bius ont répondu à plusieurs inter- 
pellations sur la situation en Lor- 
raine. 

Le premier ministre a notamment 
d éc l aré : ■ Si le gouvernement a pris 
des décisions aussi graves, c’est 
parce que l’intérêt supérieur de la 
nation l'exigeait Le premier pro- 
blème était l’excédent de capacité 
de production, devant un marché en 
constante baisse. La production 
française est tombée à 17 J millions 
de tonnes l’an dernier. La Commu- 
nauté a décidé de réduire encore la 
production européenne. Allions- 
nous prendre le risque insensé de 
nous présenter seuls sur te marché 
mondial ? Notre économie n'y résis- 
terait pas. II nous faux accepter les 
contraintes communautaires et nous 
adapter aux innovations techniques 
dont bénéficient déjà nos concur- 
rents. Cest pour cela que la filière 
électrique doit remplacer la filière 
fonte (...). 

» Une des raisons de la crise de la 
sidérurgie, c’est le surinvestisse- 


ment. Il faut donc mettre un terme à 
ce surinvestissement et ramener no* 
capacités de production à la mesure 

du marché. Ces mes ur e s peuvent 
être dures, mais nous ne pouvons 
continuer à perdre 10 milliards par 
an. Du reste, la sidérurgie des pro- 
duits plats n’est pas en cause f_). 

» La reco n v ers ion est une néces- 
sité si on ne veut pas assister à un 
accroissement dramatique du chô- 
mage (~). Les premières mesures 
commencent à porter leurs fruits. 
Vous le v er r ez mieux à ta fin de 
1985 quand tes Industries menacées 
— sidérurgie, charbonnages — au- 
ront rétrouvé leur équilibre. • 

Le ministre de l’indortrie et de la 
recherche a indiqué : * Je reviendrai 
dam quinze Jours en Lorraine et J’y 
annoncerai des implantations. 

* Les décisions concernant ta 
Lorraine ém e u vent l'ensemble des 
Français. Le gouvernement les a 
prises parce qu’il n’avait pas te 
choix. Les Lorrains sont nos amis. 
SI une autre solution avait été pos- 
sible. pourquoi le gouvernement ne 
s’y serait-il pas rallié f » 


DANS UN ARTICLE PUBUÉ PAH i L'HUMANITÉ » 

M. Herzog présente te contre-plan 
du Parti communiste 


Dans un long article, paru d«n« 
l’Humanité du 13 avril, M. Philippe 
Herzog, économiste, membre du 
bureau politique du Parti commu- 
niste. développe les propositions de 
son parti : « Avec les 30 milliards de 
francs du gouv ernemen t on peut 
mieux faire. » 

• Pressé par les déficits des entre- 
prises sidérurgiques, le gouverne- 
ment. explique ML Herzog, accepte 
d’amputer l’emploi et ses capacités 
de production - .* c’est une politique 
« à courte vue » pour deux raisons 
D'abord parce que dans le déficit de 
10 milliarric de francs (TUsinar et 
Sacilor « moins de 1 milliard est lié 
à l’exploitation. ». Le rester -c’est- 
à-dire l’essentiel, provient de 
• gâchis financiers • comme ramor- 
tissement des usines fermées, 
l'endettement accumulé, le coQt des 
pertes de deux tunes de charbon 
achetées aux Etats-Unis et comme 
les déficits des activités abandon- 
nées par le secteur privé re pri ses par 
len firme» narinnnlicfr-g 

Ensuite parce que les abandons de 
capacité vont se traduire, selon 
M- Herzog, par des importations 
supplémentaires. En conséquence 
les rentrées de fonds vont diminuer 
alors que les amortissements vont 
croître. M. Herzog souligne en parti- 
culier que les aciéries électriques 
(choisies pour Longwy et Neuves- 
Maisous) • rapportent vite » mais 
ne permettent de couler que des 
aciers de bas do gamme et les » pro- 
duits nobles • devront être ache t és à 
l’étranger. 

Seul le volet formation trouve 
grâce aux yeux de ML Herzog : • Il 
peut itre positif. » Mais 2 est insuf- 
fisant. « fr entretenons pas l’illusion 
de suppressions d’emplois sans 
licenciements-: avec ces seules 
mesures, on ne tiendra pas cette 
promesse. » 

L’auteur propose alors • sans 
viser à porta- la sidérurgie à bout 
de bras », de « maintenir les sites, 
construire le train de Gandrange et 
bâtir une aciérie électrique à Valen- 
ciennes ». Coût selon. M- Herzog : 
10 milliards de francs. D’antre part, 

2 faut développer les industries 
consommatrices d’aciers métallurgi- 
ques et mécaniques où la France est 
faible. Dans ce cadre cm pourrait 
reconquérir 10 % du marché inté- 
rieur, la production pourrait être 
portée à 21 millions de tonnes • d’ici 
à deux ans ». • SI la France était 
menacée de rétorsion (par ses four- 
nisseurs actuels européens), elle 
pourrait vendre plus encore en pro- 
fit CHIRAC: une remise en 
question radicale est néces- 
saire. 

M. Jacques Chirac, dans une 
interview à l'Express du 13 avril, 
estime que •les promesses » [do 
M. Mitterrand à propos dn plan ■ 
acier] sont imprudentes dans la 
mesure où la reconversion, telle 
qu’elle est envisagée, ne peut pas se 
réaliser en deux ans». H ajou te: 

• Je ne crois pas à un changement 
profond de politique dans ce 
domaine. Loin de là. Nous assistons 
à un changement de discours 
accompagné de quelques mesures 
de circonstance. Les choix Opérés au 
début du septennat s’étant révéles 
erronés et désastreux pour notre 
pma, une remise en question radi- 
cale est donc nécessaire. Je ne vois 


dtdts longs vers les chantiers du 
tiers-monde. » 

M. Herzog insiste ensuite sur la 
formation et écrit : •On créerait 
20000 formations longues. 10000 
pour les sidérurgistes, 10 000 pour 
les jeunes, afin d’acquérir les 
métiers modernes » dans la transfor- 
mation des métaux, la machine- 
outil, les automations. 

Le financement de Popératian 
pourrait être assuré par les 30 mil- 
liards du plan gouve rnemental, ">*“ 
on peut envisager * des dépôts obli- 
gatoires sur ' les Importations et une 
taxation ». En outre, « ce serait une 
très grave erreur » de laisser les ban- 
ques nationales et régionales, en 
dehors deropéntion. 


La politique proposée par M. Her- 
zog a sa cohérence. Replacer la sidé- 
rurgie dans le cadre puis global des 
industries métalliques et situer le 
redressement de la première dans le 
développement de Fensemble est 
une logique que défend d’aüleura le 
PC dans tous les secteurs. On globa- 
lise le problème local et on arrive 
ainsi à une autre politique • indus- ; 
trielle » puis à une antre politique ! 
macro-économique. Tout se tient; 1 
M. Herzog a raison. 

Si le ra isonn e m ent est cohérent, 
on peut, en revanche, s’interroger 
sur les arguments qui l'étaient. 
Ainsi, dire que les aciéries électri- 
ques feront perdre des points sur le 
marché intérieur est faux. Seul ce 
changement de twj-hmqii^ peut réta- 
blir k compétitivité des usines de 
Longwy et Neuves- Mai sons en 
abaissant les prix de quelque 20 ou 
30 %. En revanche, construire une 
telle aciérie électrique à Valen- 
ciennes. oh on lamine des grosses 
poutrelles (produites nécessaire- 
ment à partir de fonte, en Pétât 
actuel des techniques), remit, à 
coup sûr, perdre des parts de mar- 
ché. Cependant ressenti# n’est pas 
1&, maïs dans cette phrase, « on crée- 
rait 20 000 formations longues, 
10 000 pour les sidérurgistes, 
10 000 pour les jeunes afin d" acqué- 
rir les métiers modernes » n’est-ce 
pas admettre que la sidérurgie dévia 
perdre, au minimum, 
10000 emplois ? On peut maintenir . 
PempJot en considérant l’ensemble 
du secteur métallique, affirme 
M. Herzog. Peut-être, mais donc pas 
dam k seule sidérurgie. Voilà qui 
est nouveau. 

E.L.B. 

• LE PFN (extrême droite) : 

« Soustraire le pays' au socia- 
lisme. » - Le Parti des forces nou- 
velles (PFN) a estimé, jeudi 
12 avril, que •la farce d’un pays se 
mesure à sa production d'acier »± 

• En France, de plan de restructura- 
tion giscardien en plan de reconver- 
sion socialiste , la production n’a 
cessé de fléchir. dit-iL Là aussi, 
Mitterrand n’a pas tenu ses pro- 
messes, et la nationalisation de nos 
groupes sidérurgiques n'a fait 
qu'accroître les problèmes. Pour 
sauver l'acier, c’est aux techniciens 
de Varier qu'il faudrait s'adresser 
et non aux technocrates ou finan- 
ciers des ministères. 

» Le Parti des fortes nouvelles 
propose donc que soit mise en applt- 
cation une vaste politique misant 
sur les aciers fins et spéciaux, sur la 
qualité ri non la quantité » 


AUTOMOBILE 

La bains du marché français s'accentue 

La légrcofcn du marché antomo- plus improbable le choix de cette 
bile français s’est accentuée au mois marque pour k nouveau modèle, qui 
de mats, avec do vantes, en . baisse doU être construit dans oette rame, 
de 14,5 % per rapport à mais 1983. Renault, enfin, qui était en tête 
La Chambre radicale des cooscruo» du march é à la fin du mob dé mars 
teurs automobiles, qui publie ces 1983, se retrouve derrière les étran- 
statistiques, tou ligue que - cette gères et le groupe PSA avec 32*3 % . 
régression appareil d'autant plus SikR il estentétedeslmmatricu- 


La régression du marché automo- 
bile français s’est accentuée au mois 
de mira, avec .des voBtrâ en. baisse 
de 14£ % par rapport à mais 1983. 
La Chambre radicale des construc- 
teurs automobiles, qui. publie ces 
statistiques, souligne que • cme 
régression apparat/ d’autant plus 
sensible que mars 1983 avait été le 
meilleur mois de Tannée ». Le 
décSn fait suite à une haine de 
9,1 % en janvier et de 8,7 % en 
février. Pour le premier trimestre, 
446707 véhicules ont été immatri- 
culés omu e 503 763 un an anpan» 
vunt, soh une dimhsution de 11,3 %. 
L’orientation du marché est ckire- 
rnern au fléoMsseauait et dans ces' 
circonstances, tout le monde 
décline. 

CStxoOa, avec 23 882 immatricu- 
lations, baisse de 21 £ % en mai* et 
de 13,5 % sur le premier trimestre. 
Peugeot avec 30598 automoliiha 
vendues perd 13,7 % sur mais 1983, 
mais gagne 5,1 % star le t rim e stre . 
En revanche, Talbot est en chute 
libre : - 54,7 % en mai» et - 50^ % 
en trots mais. 

Retirait en revanche a réalisé un 
mois un peu moins mauvais que les 
précédents avec 60 850 immatricu- 
lations. La Régie ne régresse que de 
7,4% en mais. En revanche sur trois 
mois, le déclin de Renault est de 
143%. 

Enfin, les étrangères se maintion- 
nent, glisrant un peu moins que le 
marché lui-même (- 13,2%). 

Sur le trimestre, ces dernières se 
re tro u vent globalement en tête dn 
marché français avec un taux de 
pénétration de 34,1 %. Les statisti- 
ques d'importations connues pour 
janvier et février montrant que Ford 
garde la tête des importées (avec 

7,97 % du marché) et que Fiat est 
en nette p rogr essa » (5,99 % dn 
marché contre 4,08 % 2 y a un an). 

PSA, malgré un <i y^ y de 

mars, prend - ri Ton considère les 
importations comme un tout — h 
deuxième place de ce marché 
(33,5 %) arec un ban score pour 
Peugeot (17,2 %), 13,6 % poar 
Cîtroên et malgré l'effondrement de 
Talbot (2,7 %) ; une évolution de k 
firme de Foissy, qui rend de pins en 
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cermsias 


O fortunatos riimium vidions ! Si 
Bc%immtmnsierintopenim^xie dedtrint 
utDinan£Ûfl66atiû mL^ènsemobimtbj 
a coenofeis acdpknt qiiajortùna usiis 
sit et Norôertus vir ifle semetasetordo 
iflePraermmstmtensis et abbatiaiSatani 
jorrrwsaciua^i^^\m\x^ creBro crescente 
nec6eütefone$tisnecseclfciotâ 
evertipàtueriL Epiavràs vero voCuptati- 
fmssidelectc m tur, diutius morabuntur 
ut cervisias quoque ajustent quae quinque- 
hacantiawssima 


Ls «Erection de CHroln 
m demander à licencier 2 937 obviés 


latiom avec 9,27. %; pour la pre- 
mière fois deouk longtemp s, k K S 


mite* fus iwitttwiw» la R S 
a perdu oeiwedc modèle leader en 
mars, et s’est frit doubler par U 205, 
qui obtient 8,78 % des jimnatricuk- 
rions (ooetre 83 %èkR5). 

Voflà qni relance ridée que la 
Régie pourrait présenter sa nouvelle 
petite voiture oès fe Selon de Paris, 
à l’automne, «m rameur qui court 

périodiquement mat» qui semble 
prendre corps. Selon k journal 
l’Équipe et k revue T Auto- journal, 

qui en les O f ra o t é rii ffiq ilf *. 


aussi rapide — de crainte de nuire à 
k R 5, - M. Hanoo, son PDG, avah 
annoncé te lancement <Tuq nouveau 
nvMfe par an. La R 25 ayant été 
lancée début 1984, la Régie accélê- 
. rermît donc 1e renouvellement de sa 
gamme. 


• Grève des Imprimeries es 
RFA. - D’importants mouvements 
de grève, lancés par le syndicat de 
l’imprimerie ouest-allemand IG- 
Drnck pour appuyer sa revendica- 
tion de k semaine de 35 heures, ont, 
le 12 avril, empêché k parution de 
nombreux quotidiens. Selon l’IG- 
Druckr trente imprimeries sont tou- 
chées par le mouvement, mui ü imih 
dans k région de Francfort, où plu- 
sieurs éditions des cinq quotidien 1 
régionaux n'ont pu paraître. Le 
mouvement a également touché 
Hambourg, Cologne et Düsseldorf. 
En cette action, ÎTG-Drack, 

qui compte 160000 adhérents, a 
durci sa campagne pour les 
35 heures et une nouvelle grille des 
salaires. Pour leur part, les 
employeurs pr opos ent une hausse 
des rémunérations, accompagnée 
d'une au gm e n t a tion des pliirff de i 
formation. - (AFP.) 


La di rection de Qtroêo devait 
confirmer, vendredi 13 avril, sa 
volonté de réduire ses effectifs de 
5 959 personnes (soft pk* de 12% 
da sakiiés de k firme). Après k 
réunion <Fuu comité central d’entre- 
prise, elle devrait saisir les directions 

départementales de travail dont 

dépendent ses usines d'un - projet 
de licenc ieme nt col lect if d’ordre 

conjoncturel ». OBcs-ci auront 

alors an mois pour se prantneer, à 
meâta qa’cflca ne jugent ce» Ijceng te - 

mwit« «structurel*», auquel cas le 

délai po u r rait être porté à quatre 

mois. 

F.ngsgé aa débet do mois de mars 
(le Monde da 10 mais), ce pro- 
cessus - beaucoup plus «soigné» i 
par une direction qni s’est so uv e nu e ! 
du «contre-exempte* de Talbot i | 
Po&ssy — a permis d'obtenir l'acoord 
de 3022 salariés pour un déport en 1 
préretra ite à cinquante-cinq ans i 

avec k garantie dn Fonds naririml 
pour PempkL 

D rest e r a donc 2937 p e rsonnes 
qui devront être licenciées, dont près 
de 1 300 dans la senle usine 
d*Aulnay4ou*-Bois, soit 18,8 % des 
effectifs de naine parisienne. Un 
po orc e m agc qui kit oaindre des 
incident» ansri g ra ve » qu'à Roissy, 
quelte que soit la volonté dek direc- 
tion de négocier. 

Cest ce nombre de 2 937 Hcenâo- 
ww»>« qui sera demandé i l'inspec- 
tion du travail. Mais, pour réduire 
les effets de ces ficenacmems» k 
direction a engagé an début de k 
semaine consultation systémati- 
que des quelque 10 000 travaülenrs 
etrangers de la société afin d'évaluer 
te nombre de candidats à l'aide au 
retour. Ceux-ci doivent, de toute 
façon, être licenciés avant de pou- 
voir bénéficier d'une aide estimée 
par k direction de Citroën entre 
65 000 et 80 000 francs 
(20 000 francs de FËtat, 
20000 francs de rUNEDIC avec 
six mois de ch&mage capitalisé et 
25000 à 40000 francs de l'entre- 
prise, cnmfâ*. tenu de» imlfgT mi té » 
de Bc ea cj ernen t et de k transforma- 
tion en dn pb" individuel 


♦ n ♦ 


dTacqmstian de congés, système de 
vacances réco m p en se pour les 
ouvriers asskfos). 

Un premier sondage effectué à 

Aulnay-soas-Bois n'avait guère 

donné ose S % de volontaires au 
retenir dus leur pays d’origine. La 
direction donnera te 13 avril une 
évaluation pins préciae, mais O sem- 
ble que ptra de 2300 personnes 
seront effectiv ement licenciées chez 
Citroen ai k de k direc- 

tion est acceptée. Lia nouveau dos- 
sîradüfiriteporafegc a iv ero emcat 
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• Le paquebot Fahrsky a pris la 
mer* — A la suite de 
délicates menées entre 1e secrétariat 
d'Etat à la mer et la CGT en liaison 
avec l'entreprise Nord- 
MédSîerranée. 1e paquebot Ftùrsky 
(qni sera immatriculé au Liberia et 
qui était • retenu » depuis plusieurs 
jours par les ouvriers des chantiers 
navals de La Seyne) a pris k mer, 
jeudi 12 avril «km l'après-midi. D a 
été livré à son armateur, k Sîtinar, 
dans la soirée, an large de Marseille, 
et devrait pouvoir -commencer ses 
croisières aux Etats-Unis et dam tes 
Caraïbes au mois d'août. Ce navire 
repr é sent e un cont ra t de 135 mil- 
Kans de <fall«T» L'armateur a immé- 
diatement c o n firmé une nouvelle 
commande à La Seyne d'on navire 
transporteur de gaz (700 000 heures 
de travail) et a écrit aux responsa- 
bles de Normed pour leur indi q u e r 
qu'a souhaitait vtnr se poursuivre les 
négociations en vue de k construc- 
tion ultérieure d’un, voire de deux 
antres paquebots. 


Rsuûosa obscurci est quat octogesima 
sextamiBesmaviget, vef utitascrwam 
8,6°, neque uf&Lpotio ifit praestat quae 
ante eputas frièatw. Mufti ^ vero iiïamadr 
miranturaccantandbcar icùtnumt^lSam 
dd tantum et miiÜeresiwstmeetnosipsi 
fnbemus, dd stantes , muËeres sedentes , 
nos adearumpedes prujecti f". Simt prae- 
terea quattuor A Ffava, Obscyxa, Triplex, 
Vax i5 Cupa i quorum quaeque digrussima 
est quae pmfietur. 
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AFFAIRES 


CONJONCTURE 



«ENTENTE CORDIALE» DANS UES PEINTURES 


Le groupe britannique ICI rachète Valentme 


Quelques mois avant de célébrer 

son soixantième anniversaire. Vaien- 
tinc, un des premiers fabricants 
français de peintures (53S millions 
de francs de chiffre d’affaires), perd 
sa nationalité. Elle aura désormais 
un passeport frappé aux armes de Sa 
Gracieuse Majesté Elizabeth IL Les 
Impérial Chemical Industries 
(ICI), premier groupe industriel 
privé britannique et numéro cinq de 
b chimie mondiale (118 000 per- 
sonnes, 94 milliards de francs de 
chiffre d’affaires) viennent de 
racheter b totalité de son capital, 
contrôlé par Nobel-Bazel à 69 % et 
détenu pour le reste par des investis- 
seurs institutionnels et des particu- 
liers. 


ensemble ont réalisé dans b phar- 
macie, les matières plastiques, les 
produits phytosanitaires et tes odo- 
rants 4,5 milliards de francs de chif- 
fre d'affairés en 1983. Les ICI 
avaient défrayé la chramqne durant 
l’été 1983 en rachetant b division 
des « colorants » dePCUK. 


Les filiales CRED (Centre de 
recherche et de développement), b 
Compagnie euro p ée nn e des pein- 
tures Julien et Somabva] (Société 
malgache des laques Valentme) font 
partie dn lot. En revanche, sont 
exdns du champ de ce raclât tes 
sociétés étrangères affiliées 
(Grande-Bretagne, Suisse, Belgi- 
que. Portugal, Espagne), propriété 
des licenciés locaux. 


V aient i ne est numéro un en 
France dans b décoration (grand 
public et bâtiment) avec un chiffre 
d’affaires de 189,5 millions de 
francs, p r emi er aussi (191 millions 
de francs) sur le créneau des pein- 
tures pour carrosserie (réparation et 
exportation). Ses parts de marchés 
atteignent respectivement 103 % et 
193 %. En revanche, tes peint ure s 
industrielles (4,6 % du marché) et 
l’activité à Tétranger sont ses po»rt» 
faibles. 


.Les dernières formalités ont été 
remplies le 13 avril en fin de mati- 
née et les signatures apposées sur le 
contrat de vente. Les emplois 
(1 005) seront réduits de 10 % tPîcî 
à b fin de l’année. Le prix de cession 
n’a pas été dévoilé : * confidentiel ». 
Les ICI n’étaient pas seules en lice. 
Le géant allemand BASF avait 
d’abord été candidat, pois, l'autre 
groupe chimique de RFA, Hoechst 
Mais les pouvoirs publics ont donné 
b préférence au britannique. 


Les ICI sont « leaders » dans 
rfndnstrïe mondiale des peintures 
(6,8 mÜHards de francs de chiffre 
d’affaires, soit 75 % environ de tonte 
l’industrie française). An Royaume- 
Uni, dans les peintures décoratives, 
ICI occupe une position dominante 
(30 % du marché), dans tes pein- 
tures pour b réparation auto et 
l'Industrie aussi- Sa division ICI 
Points a une tête de pont sur le 
Vieux Continent avec sa fffiate alle- 
mande Hermann Wtederhold et les 
usines d'Elbcuf et de Lyon de son 
antre filiale, britannique, Arthur 
Holdea. 


Four Nobel-Bazel, c'est 1e début 
de b fin. La «vente par apparte- 
ments» va se po ursuiv re et, d’ici 
l'été, les deux antres divisions du 
groupe (électro-métallurgie, 
matières plastiques) devraient h 
leur tour trouver preneurs. 


Four Valeutine, placé dans une 
branche industrielle affaiblie par b 
crise dn bâtiment (tes ventes de 
peintures en France ont baissé de 
3,5 % l’an dernier et sout légèrement 
déficitaires - 5 millions de francs en 
deux ans), son passage dans le giron 
des ICI devrait se traduire par an 
nouvel essor. Le groupe ICI n’est 
pas inconnu en France. Depuis son 
implantation de ce côté de b Man- 
che ai 1947, 3 n’a cessé de se déve- 
lopper et, à travers sa filiale ICI- 
France. est aujourd'hui à b tâte de 
huit entreprises, neuf naines et 
quinze bureaux de ventes, qui 


Dans ce mariage, l’un et l'antre 
vont trouver des avantages : rentre- 
prise française, l'occasion de se 
développer dans un cadre mondial, 
te groupe britannique, l'opportunité 
d’étendre son influence avec la noto- 
riété de b marque, nue banne capa- 
cité de production (25 950 
tonaes/an), une usine moderne à 
Grand-Quevïlly (b seconde, de 
GcnneviÙiers, est plus ancienne). 
Réunis, ICI Faints et Valentme 
figureront parmi tes premiers en 
Europe dans b décoration et seront 
chef de £De dans b réparation auto- 
mobile. 


Faut-il regretter b perte de ce 
fleuron de l'industrie française ? En 
dehors de CdF-Chimie (Ripolin,. 
Georget, Doco,AVL Hflte van Cait- 
wcnbcr gb e) , fl n’existe aucune firme 
assez puissante capable de relever le 
défi. Le groupe d’Etat est, lui, trop 
occupé à se « redéplayer» et à épon- 
ger ses pertes (2 mflüards de francs 
en 1983). Place à l’Europe. 


ANDRÉ DESSOT. 


TRAFIC ET RÉSULTATS FINANCIERS EN HAUSSE 


SELON L'ESTIMATION DE L'INSEE 


vivre avec la ensa 


L'indice des prix de détti 
a augmenté de 0,7 % en mars 
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Une i 
compagnies 


tes 
aériennes 


peur Famée écoulée, <p 
mitant de baBetiro de santé plu- 
tôt r assuran ts. On n’ose encore 
trop parler de enmloenct, 
tant le redressement paraît, 
dans bien des cas, fragile, et le 
pins petit RfroidnaMst de 
conjoncture peut tout remettre 
es cause. 


Il reste qne tontes les 
grandes compagnies d'Europe 
ont dos Peawsrdce 1983 sor des 
bénéfices. 


Cote n'eznpéche pas tes deux com- 
pagnies d’améliorer leur outil de 
production par des investissements 
tiés importants. Qs ont représenté 
821 minions de francs suisses pour 
Swissair, dont 88 % consacrés & 
Tâchât d'avion* (quatre Boeing- 
747-300 à pont supérieur allongé, et 
dix Airbus A-310 — dont tes cinq 
premiers sont déjà en flotte). Aüta- 
lb a porté ses investissements de 
20S à 250 miUiaids de lires (de 1 à 
1,3 milliard de fraucs), dont 
190 milliards pour b flotte : elle doit 
financer, d'ici à 1986, rachat de 
trente avions moyen-courriers 
Mc DotumU-Douglas MD-80 dont 
die a déjà reçu les premiers. 


Les prix de détail ont augmenté 
de 0,7 % au mots de mais, se km tes 
estimations provisoires- dc-PINSEE, 
publiées jeudi 12 avril. Le coût de la 
vie avait augmenté de 0^6% en 
février et de 0.7 % en janvier, 
(0,9 % en février 1983). Ce résultat, 
s’il est confirmé, porterait à plus de 
2 % l’augmentation des prix pour les 
trois premiers mais de Pansée, et ne 
laisserait donc qu’une marge de 


moins de 3 % pour que soit respecté 


Air France, qui s’attendait à per- 
dre plus de 600 nullions de francs, 
en a finalement gagné 85 (te Monde 
du 21 janvier). La compagnie privée 
UTA annonce un bénéfice net de 
162,7 millions de francs, contre 
735 millions un an pins tôt (1). 
Swissair enregistre une augmenta- 
tion des bénéfices de son groupe de 
46%, pour atteindre 563 millions 
de francs suisses (210 imitions de 
francs) (2). Lufthansa annonce une 
marge braie (après amortissement 
et frais financiers, maïs avant 
impôts) très supérieure à 100 mil- 
lions de maries (320 minions de 
francs). Aiitalia fait état d’un 
* modeste bénéfice », dont te mon- 
tant ne sera connu que plus tard. 


Llnconmie des tarife 


Plusieurs autres transporteurs 
sont aussi engagés dans de gros pro- 
grammes d'équipement. Lufthansa, 
qui a commandé vingt-cinq Airbus ' 
A-310 dont die a reçu tes huit pre- 
miers, a consacré, l’an passé, 
650 imitions de mutes à ses investis- i 
semems, dont 500 millions aux 
achats d’avions. British Airways doit 
trouver 400 millions de livres pour 
financer l'acquisition de dix-eept 
Boemg-757. 


l’objectif de 5 % de hausse pour 
1984, retenu officiellement par te 
gouvernement. M. Jacques Delors 
aurait, dit-on, tablé sur une progres- 
sion moindre, mais ses services affir- 
ment que P augmentation de 0,7 % 
était prévisible. 

Dans un communiqué, 0s expli- 
quent que le résultat du mois de 
mars est te pins faible enregistré, 
pour un tel mois, depuis 1973. Far 
ailleurs, ajoutent-ils, c’est b pre- 
mière fois, depuis 1973, qu’une 
hausse des prix de 8,6 % est enregis- 
trée sur tes douze dentiers mais. De 
plus, sur tes six dentiers mois, l’évo- 
4 talion des prix marque une progres- 
sion de 7,4 % en rythme annuel. 
Cette diminution, estiment-ils, exx- 
à •l'amorce d'un nouveau 
palier de désinflation». . 

La Rue de Rivoli fait valoir que 
cette progression seca pins forte au 
premier semestre 1984 qu’au 
second, en raison, principalement, 
des dates précoces d’augmentation 
des prix de b plupart des entreprises 


de réloctriaté à b. mi-février, r&. 
vemeats de b taxe intérieure sur , - 
produits pétrotien). Le mmatfee 
des finances fait remaïqner enfin 
que le différentiel d lnflaks avec 
nos principaux partenaires commer- 
ciaux, dont nndîce des prix de inan 
est connu (Belgique, Italie, Psyi- 

Bas, RFA), passe de deux pqhtsmr 

tes douze dentiers mois connus ànà 
demi-point (0,5 %) ca rythme 

annuel, sur tes six dcxnfezS'mOtt. 
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Notons, à ce sujet, queroCDB 
relève une légère reprise de Hidte- 
tion dans les pays industrialisés ^) 
février, avec 03 %, œ qui parte h 
progression sur les. douze dcxmeu 
mon à 53 % contre 53 % pour Br 
période annuelle se temûnant m 
janvier. Notons, paiement, à b'Bti- 
gique est à 7,1 % sur les douze mek 
rAflemagne est à 3,1 % (03 % a 
février). L'écart se creuse donc tou-' 
jours entre b France etl’ADemagoe, 
au rythme de 0,4 % par mon. 

Enfin, te mois de mars a vu uiLBet 
fléchissement do deflar, qui ue V«t 
pas encore répercuté sur loi prix 
pétroliers. Même si tes chiffrés du 
premier trimestre de 1984 répan- 
dent, disent-ils, à Patiente dea ser- 
rioesdebruedeRîvcti,tesrp(ihS- 
catkm ne manquera pas de rê uro re o: 
les revendications des salariés, sa 
cas où k ralentissement de ta hausse 
des f" ' « promis .p» 

serait pas aussi accentué que prévu. 
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British Airways, b miraculée de 
ces dernières années, escompte, pour 
son exercice se terminant le 
31 mars, on bénéfice net de 180 mil- 
lions de livres (plus de 2 milliards de 
francs), contre 51 imitions un an 
plus tfiL. et une perte de 544 mil- 
lions en 1981-1982. D n’est pas 
jusqu'à Sabena qui n’annonce un 
résultat net positif (22 millions de 
francs belges ; 33 millions de francs 
français), 1e premier en un quart de 
siècle. 


Mais oes dépenses ne sont pas 


faites à l’aventure. La plupart des j 
mobiliser 


L’industrie europé en ne du trans- 
aérien doit, en partie, cette 


financière à laméüoration 
de son activité. Pour certaines com- 
pagnies, b progression du trafic 


compagnies ont sa mptnireer pour 
cet effort leurs ressources propres, 
et tes françaises donnât k meitieur 
exemple. En 1983, Air France a 
dégagé une marge brute d'autofi- 
nancement (MBA) de 2380 mil- 
liards de francs, soit 10 % de son 
chiffre d’affaires, soit encore 1e dou- 
ble, en francs courants, de b meil- 
leure année qu’elle avait connu 
jusque-là, en l’occurrence 1979. 
Quant à UTA, sa MBA, après 
charges de leasing et provisions, 
s’établit à 6873 de francs, 
contre 3653 ntiflkms un an plus tôt. 


Le comité intérimaire du FMI 
s'est prononcé 

contre une distribution de DTS 
mais reprendra 
la question en septembre 


LA 


Le communiqué publié jeudi 
Washington à b suite de h 


sor 

réu- 


atteint des niveaux oubliés depuis 
longtemps : 4- 12,1 % pour Luft- 
hansa, 4-8,9% pour Air France, 
4- 7,8 % pour Swissair. Mais toutes 
n’ont pas cette chance : le trafic 
d’ Aiitalia n’a progressé que de 3 % 
et celui dTJTA a stagné. La reprise 
a, en outre, été mal partagée struo- 
turdtemem et géographiquement. 


La MBA de Lufthansa, en pro- 
gression continue, a atteint 800 mfl- 
lions de martes. Si celte de Swissair 
n’a pas dépassé 230 misions de 
francs suisses, on peut remarquer 
qu’au cours de b décennie passée la 
compagnie helvétique a couvert ses 
besoins d’investissements à 70 ou 
80% par autofinancement. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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La BNP ouvre une succursale à IMAM 


4QUBNA 

sale A Miami. -Celle-ci, qui s le statut de « State Agency », est tw t e ri séc i 
effectua- toutes les opérations bancaires, à l’exception de h eoOecte des 
dépôts de résidents américains. 

Principale ville de Floride, Miami a connu un impartant développe- 
mort ces dernières armées. Centre financier largement ouvert sur r Améri- 
que Centrale et 1" Amérique du Sud, elle est en outre an nin d’une 
régran particulièrement dynamique des ILS -A. 

LA BANQUE NATIONALE DE PARIS renforce a îwû son réseau 
aux U-S A. ai elle dispose d’une forte implantation i. New-York, de succur- 


sale» à Chicago, Los Angeles et San-Francjsoo, de deux f il ial e s à Houston 
«e fifiafe ii 


importante CT Californie : la Bank of tbe West, dotée de 


et «Tune 
45 agences. 

La Succunate de la BNP 1 Miami est dirigée par M. JbmCbode 
Angrcm. 

BANQUE NATIONALE DE PARIS 
MIAMI AGENCY 
Manager : Jean-Claude AUGRA3N 
1280 Miami Cerner, 

100 CHOPIN PLA2A. 

MIAMI-FLORIDA 
33 131 VSJL 
Ta (305)358-66-11 
Tdex: MIAMI 709 258. 


CESSATION DE GARANTIE 


Sur la demande de M. Marcel Madie, 
demeurant & Boa-Colombes (Hauts- 
de-Seine), 16 et 32, rue RaspaiL la Mid- 
land Bank SA précédemment dénom- 
mée BCT MhBftnd Bank dont 1e siège 
soda! est à Paris 8*. 2, place Rio- 
de-Jandro. n’a pas renouvelé, pour Tan- 
née 1984. tes garanties qu’elle lui avait 
précédemment accordées pour ka opé- 
ration de • Transaction su les Immeu- 
bles et Foods de Commerce » et «Ges- 
tion Immobilière », en vertu de la ki do 
2 janvier 1970. En conséquence, ces ga- 
ranties cesseront à l'expiration d’on dé- 
lai de trais jours francs après la publica- 
tion du présent a via. Les créances, s'il en 
existe, devront être produites au süge 
de b Midland Bank SA, dans- les trois 
mois de cette insertion. Il est précisé & 
ce sujet que M. Madic bénéficie depuis 
le 1" janvier 1984 des garanties de b 
SÛCAF (Société de caution mutuelle 
des Professions Immobilières, et Fon- 
cières - 26, avenue de Snffreu à' 
Paris 15») au titre des mêmes opéra-' 
lions. 



GROUPE DARTY 


Odffire ftiMna cuMoUdt 
de Tcxerdcc 1983/1984 


le chiffre d’affaires hnm 

taxe du 4* trimestre de l'exercice 
1983/1984 s’eut élevé % 

Fl 353 083 000. eu évolution de 183% 
par rapport à la période correspondante 
de Tnarcâce précédant. 


Pour l'ensemble de l’exercice 
1983/1984, le chiffre d’affaires couso- 
6dé boni taxes a progressé de 63 % at- 
teignant F 4 006 491 000 contre 
F3 751 927 000 pour 1922/1983. 


Le moteur principal en fut le 
transport de fret (4-21,3% & 
Lufthansa. + 19 % à Air France, 
4- 17,1 % à Swissair) , d’une rentabi- 
lité rendue très aléatoire par des 
guerres tarifaires incessantes. Quant 
aux destinations, ri certaines ont été 
stimulées par la reprise économique 
(Amérique du Nord, Japon), 
d’autres (Amérique latine, Afrique) 
se sont ressenties des difficultés 
locales. Ainsi s’explique b mauvaise 
performance dTJTA, dont à peu 
près b moitié de l’activité est liée au 
continent africain. Enfin, les résul- 
tats enregistrés en Europe ont, dans 
l’ensemble, été médiocres. 

Le trafic n’explique donc 
tout. Ni te baisse du prix des ; _ 
carbures et tes actions pour tes éco- 
nomies d’énergie qui - en dépit de 
b hausse du dollar - ont quand 
même permis, d’une année sur 
l’autre, de réduire de 8 à 10 % le 
montant des dépenses de carburant 
qui entrent, en moyenne, pour (tins 
d’un quart dans tes budgets d'exploi- 
tation : Air France a ainsi allégé ce 
poste de 650 millions de francs par 
rapport à ses prévisions. Un troi- 
sième facteur a aussi joué; et c’est 
peut-être te plus encourageant : te 
rigueur de gestion a, un peu partout, 
c omm e nc é à entrer dans les moems. 


Si de tels moyens ont pu Etre 
dégagés, c’est que te «pilotage» 
entreprises s’est lait avec beaucoup | 
plus de finesse qu’auparavanL Ce 
fut particulièrement le cas pour 
l’adaptation de l’offre à b demande, 
les responsables du transport aérien 
se décidant, à peu près ton», h lutter j 
contre une ruineuse surcapacité 
chronique; 


Air France a ainsi inauguré une j 
potitique de révision mensuelle de 1 
ses programmes afin de «coller» an j 
plus près aux nécessités du trafic.] 
La compagnie nationale française a, 
de 1a sorte, pu réduire de 03 % 1c 
nombre de sièges offerts ; comme le 
trafic de pa ssagers a augmenté dans 
te ménw temps de 2 %, te coefficient 
d’occu p at i on des avions s’est élevé i 
de 643 % à 65,8 %. D’une manière 
générale, b limitation de l'offre de 
capacités a fait progresser le rem- 
plissage moyen des avions : de 
593 % i 62^ % è Lufthansa», de 
62,7 % i 633 % à Swissair, de 
60,4 % fl 61,7 % à Aiitalia. 


De gré ou de force, tes compa- 
gnies apprennent à vivre avec 1a 
crise, rognant sur le superflu, élimi- 
nant tes dépenses inutiles, recher- 
chant une meilleure p ro du ctivité. 
Aiitalia a pu contenir en dessous de 
5 % b progression de son endette- 
ment, soit une diminution en termes 
réels si on ne tient pas comme de la 
réévaluation du dollar. Swissair 
aussi a comprimé l'augmentation de 
ses engagements (4- 18 mfiliaxis de 
francs suisses). 


Dans te même temps, tes seuils de 
rentabilité s’abaùsent sous l'effet 
d’améliorations de b productivité. 
Un peu partout, les effectifs se 
figent, tes entreprises qui embau- 
chent (Swissair, Lufthansa) concen- 
trant leur offre sur tes services au 1 
contact de te clientèle. Pour se réta- 
blir, Sabena a même dû supprimer 
mille emplois et réduire tes salaires 
de 17 %. L'exemple extrême est évi- 
demment celui de British Airways, 
dont les effectifs sont passés de 
59000 agents en 1980 à 37500 
début 1984, pour finir, dans quel- 
ques mob, aux alentours de 35 000, 
ce qui lui a déjà permis un gain de 
15 % dans 1a productivité du person- 
nel 


mon dncrânité intérimaire du Fonds 
monétaire international exprime h 
•profonde préoccupation» que hn 
inspirent tes tendances protection- 
nistes qui se* manifestent dans le 
monde et invite les pays industriels à 
réduire leurs déficits budgétaires tes 
lys en développement à poursuivre 
ors politiques c’a justement. - 
Le texte officiel indique encore 
que « la plupart» des membres du 
comité m étaient convaincus que le 
FMI devait procéder à une nouvelle 
allocation de droits de Orage spé- 
ciaux (DTS) susceptible de renfor- 
cer l'économie mondiale et le sys- 
tème financier international ». 

D ajoute toutefois que, •selon 
d’autres membres, une telle alloca- 
tion n’est pas justifiée dans Sa 
mesure où la preuve n’a pas été 
apportée que l’on se trouvait 
cottfrontià une pénurie globale de 
liquidités ». Les pays en développe- 
ment demandent une allocation 
beaucoup plas substantielle que tes 
deux précédentes : une émission 
totale de 45 mÜHards de DTS (envi- 
ron 46 mütiards de doDazs) es trois 
tranches annuelles de 15 mflEaxds 
chacune (contre des tranches 
ammdtes de S mj fl brds pendant 
rémission des années 1979 à 1981). 

M. Michel Camdessus, directeur 
français dn Trésor, qui dirigeait te 
française en l'absence de 
M. Jacques Delors, retenu à Paris 
par une fente grippe, a précisé à 1a 
que dix-sept pays; dont 1a 
rance, s’étaient montrés favorables 
& une allocation de DTS. Les cinq 
posants sent tes Etats-Unis, te 
r A, te Grande-Bretagne, 1e Japon 
et T Australie. t 

La question, laisse entendre te 
com nmu i q aé, sera examinée à nou- 
veau cm septembre & Foccasâcrn de 1a 
réunion de rassemblée générale dn 
FMI et de 1a Banque mondiale. 
M. Donald Regau, te secré ta ire an 
Trésor américain, a déclaré que 
les Etats-Unis sont prêts à étudier 


Conune prévu (voir le Mande dn 
12 avril), la France pour in part, 
pr op osé une distribution de 15 me- 
nante de DTS (environ 16 mîffiatds 
de dollars) an cours des deux pro- 
chaines aimées, en suggérant que tes 
pays excédenta i res qui recevront ces 
mutés (te r és e rves Ira remettent à b 
disposition du FMI pour que celui-ci 
tes alloue aux pays qui eu ont besoin. 


Double querelle 
avec le FMI 


- Dans une interview & notre 
confrère libération. M. Jacques 
Delors, in ter rogé - sur te jugemetn 
plutôt pessimiste porté sur Iccouo- 
nde française par fc FMI, a déclaré : 
« Je pourrais m’étonner que les 
experts du FMI ne soulignent pas 
que toute politique d assainisse- 
ment passe par une croissance 
ralentie. (.~j Je pourrais aussi 
m'étonner qu ai mette sur le mime 
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financière, la France et l'Italie. 1 
le déficit budgétaire atteint 17. % d» 
PIB. Mois je ne veux pas faire la 
part de ce qui relève d’une trtala- 
dresse de rédaction au d'une rédac- 
tion tendancieuse. » 

• Ce qu'il faut souligner, ^ ajoute- 
t-fl, c’est L'originalité de notre expé- 
rience. Nous voulons assainir sans 
récession. Nous voulons pas mourir 
guéris. » M. Delon a encore indiqué 
qu'il n'était pas prévu de pten de 
nguenr renforcé. 
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parole du gouvernement, a 
que les experts du FMI • sous- 
estiment gravement le rôle négatif 
du déficit budgétaire américain»-. 
Ce n’est pas de cette oreffle que Ta 
entendu le principal intéressé, le 
secrétaire américain du Trésor, qui 
s’est au contraire offusqué de ce (râe 
le rapport du FMI m e nti on n e j»- 
tieurs fais le déficit des Etats-Unis. 
M Regan estime qu'il s’agit U (Ton 
« souci excessif »... 

M. Camdessus a dit, pour sa part, 
que s’il ne partageait pas toutes tes 
applications du Foods, il en appré- 
ciait * l'indépendance d’esprit ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


(1) UTA doit, eu grande partie, ce 
résultat ft une plus-value de 143.4 mü- 
fions de francs sur b cession dobBga- 
tîaas libellées en doOazs, achetées en 
1980 et 1981 pour mimmger le risque 
sur tes emprunts en devises. Le résultat, 
d’cxplaitaticm (233 millions de francs) 


a, tri, reculé de 35 % sur 1982. 


(2) L’activité pro pre ment aérienne 
de Swissair a été déficitaire de 10 mü- 
hons de francs suisses (contre 69 mil- 
lions en 1982). Ce sont les activités 


Si sévères qu'elles paraissent, ces 
cures d’austérité ne sont pas inutiles. 
Elles permettent de stabiliser, et 
parfois, même de réduire, tes co&ts 
de production unitaires : — 23 % en 
une seule année â Lufthansa, 
— 43 % à Swissair. Une précaution 
tout à fait justifiée dès tara que tes 
recettes unitaires se tassent elles 
ansâ. Une tendance qui ne «mwijt 
sc prolonger, et encore moins 
s’accentuer, sans mettre à nouveau 
en péril l’équilibre générai des 
exploitations- Mais le niveau des 
tarifs est, avec les prix du pétrole, le 
paramètre le plus imprévisible de b 
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annexes qm permettent au groupe d*ftrc 
bénéficiaires. 


JAMES SARAZW. 


SEAL-.... 

DM 

Rû..,„ 

îî®ü!:: 

L(lflM) .. 

F. fcraç. . 

19 1/8 19 1/1 

5 1/8 5 1/2 

6 1/8 
» 7/8 n m 

11/8 1 5/8 

15 1/4 15 V* 

8 3/8 t 3/4 

n Min 

» 5/16 lft 11/16 
5 5/16 511/M 
511/16 6 3/M 
U 3131/M 

3 1/16 3 7/16 

15 3/8 U M 
8 7/16 8 13/26 
D 1/8 n S/ê- 

19 7/16 3913/16 

5 3/8 5 3/4 

â fc. a ‘ » 

3 3/26 3 9J1( 
15 5/8 M SJ* 

8 .9/16 815/14 
B 5/8 13^ 

jÆiîô f’g r? 

Oes coon pratiqués sur le marché interbancaire dBs’deifaftt qjf 
& do matinée par une grande banqno delà place. 

b soiot iwEqnés en Jv ■ g f* v. 




. ‘i; v 


■v 


£ 


U 


i’7 


« 













J*J>I t> 



• LE MONDÉ - Samecfi 14 avril 1984 - Page 21 


MARCHÉS F//V4/VC/EÆS I BOURSE DE PARIS Comptant 


13 AVRIL 


% I «do 


NEW-YORK 


ra » J** 


D'humeur morose vingt-quatre heures 
auparavant, Wall Street Test, jeudi, bra- 
quement senti pousser des aile». Dès 
1 ou rature, ou presque, un vigoureux mon. 
ventent de reprise s'amorçait, qui aihît 
ensuite progressivement s'étendra eu s'accé» 
fcrant a, à la clôture, l'indîca Dow Joies 
des industrielles enregistrait une |»«w«f de 


Ajoutons que la publication des résultat* 
trimestriels aTBM (+ 21 jb %) ma consti- 
tué tutsi un. lecteur cocos raréant. L'acti- 
vité s’est accrue et 9633 mi (bons de litres 
mn changé de msâsreetrc 803 miitioea. 



PAR IS, 1 3 avril 
Légère reprise 
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le Bourse de Paris était vendredi fermé* 
au public. Sécurité oblige, avec la manifes- 
tation des sidérurgistes lorrains. Hais les 
affaires s'y sont déroutées normalement. 
Est-ce la crainte que cette -marche de 
l’acier • ne dégénère ? U marché, après te 
■ boom - encourageant de Wall Street 
(voit ci-contre) s'est montré tiède. Sur tous 
les groupes, l'irrégularité a dominé, mais, 
quand mime, le nombre de hausses a été 
supérieur à celui des baisses et. Initiale- 
ment au point d'équilibre, l'Indicateur Ins- 
tantané s'établissait en chiure à Ofi % au- 
dessus de son niveau précédera. 

Le seul fait saillant de la séance, assez 
calme d'autre part, a été la cotation 
eTAmrep rendue Impossible la veille avec 
la défaillance de la demande. Un cours de 
230 P a été Inscrit, correspondant à une 
baisse de 18.4 %. Le tenon est bien révolu 
où Amrep, au som met de sa gloire, valait 


reprise 

Autour de Ut corbeille, Taverüssement 
lancé par le FMI à la France dans son rap- 
port annuel sur le danger ütftatiomdau 
[7 fi % selon rormtsme noter 19841 et ht 
mendie trop rapide des dépenses publique, 
continuait d'alimenter Ut conversations, 
lions une certaine mesure. U a contribué 
aussi à freiner Us Initiatives d'achat. Reste 
que. dans l’ententbte. le sentiment n’était 
pas mauvais. Hais, après une douche 
froide, un temps s'écoule avons h réchauf- 
fement 

la devise-titre est deme ur é e ferme et 
s’est échangée entre IOjDS P «s 10J0 F 
contre 9fiSfÏ0J2 F. 

Le raffermissement du dollar a favorisé 
un reçu de for à Londres : 380 fiu dollars 
Fonce contre 381 SO dollars. 

A Farte, te lingot de 1 kilo a perdu 250F 
898 150 F et le napoléon 1 F à 621 F. 

Le volume des transactions a augmenté.- 
17,74 millions de francs contre 15J39 mll- 


LA VIE DES SOC IÉTÉS 

BOUYGUES. - Ce groupe^qui vient de (distribution d’eau) 
s’assurer le contrôle d'AMREP, annonce, «ectriqne). 
pour Texercice 1 983, un bénéfice net cocso- LEGRAND. — V 

lidé de 332 milliont de francs contre atcreorîte a w ir n»î« 


distribution d’eau) et EFDE (e ntre pr i se 


u dé de 332 minions de francs contre 
290 minions de francs l’année précédente, 
après 276 (234) mStions de francs d’amor- 
tissements. Pour sa part, h société Bon* 

E s enregistré un bénéfice net de &8 
ire 228J minions de francs après 145 
tic 136) Briffions de datstton* aux 
amortissements. Le consefl propose de dis- 
tribuer un dividende net de 25 F au titre de 
1983 contre 21 F pour le précédent exer- 
cice. An I* avril 1984, le carnet de com- 
mandes atteignait 23,6 milliards de bancs, 
ee qui permet d'envisager, selon la flâne, 
un chiiiTc d’affaires de 22 nnlliards pou 
l'exercice en cous, soit une hausse de 22 % 
su 1983 compte tenu de rintégratkm de 

liww nouvelles f n qA tfe mrrf-a le 

groupe an débat de cette année : SAUR 


MDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, hneM*: M «c. 19*30 

H avril I2anfl 

Valean fiançâtes 11*3 

Valsa» étrangères 983 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

(Base ISO : 31 tfc. 1981) 


LEGRAND. — L’année dernière, cette 
entreprise a enregistré un bénéfice net 
qyauMt de 132 ™mwii de Crânes (contre 
150 milQaas en 1982) et de 823 Briffions 


88 F net pou ks actions privilégiée* 
(160 % du dividende attribué aux activités 
ORfinures) , (mécompte de 3135 F pou les 
actions ord inaire s et de 50 F pou les 
actions privilégiées, ayant déjà été misé k 
1» février dernier. 

ACMER. — La cotation de cette action, 
négociée sur le marché officiel delà Bouse 
de Nancy, snspeodne depuis le 16 ma» 
1984, a été reprise le 13 avril après la publi- 
cation (Time uiTuuimtion rel ati v e 8 la négo- 
ciation d*un bloc de cantzdk con cern a nt 


pc familial Yennot 


tj.v--.tar . TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

r -u .fur- Effets privés éb 13 avril 113/4% 


- COURS DU DOLLAR A TOKYO 

■i-j.-V'--- 1 12 avril 1 13 and 

• 1 Mar «a yem) ]X23fiS\ 234 



Règlement mensuel 


e : coupon détaché: • : dm* détaché; 
o : offert; 4 : durand* ; • : prix précédant. 
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UN JOUR 
DANS LE MON) 


Le FPLP de M. Habache a revendiqué la responsabilité 
_ du détournement de l'autobus israélien 

Le FPLP de M. GeargeaHa- De notre Correspondant autobus è Jérvseiemavait lait six 


Sur le vif 


IDÉES 


2. MâXTBIRANéE : «Un enjeu des 
Sections européennes », per Michel 
Pesst; «La mer & géométrie varia- 
. bie », par Serge Antoine , c Le ber- 
ceau d’une vraie coopération », par 
tsnaS-Sabri AbdaOa ; ■ Une soSdarité 
contagieuse », par Mostapha 
ILTotoa. 


Le FPLP de M. GeorgesHa- 
fmcbe a l e wadiqa é ce vendredi 
13 avril à Damas ta responsaM- 
If té da détournement de 
Tantotas ssonat fat Maison 
Acbkaion-Tel'Am. Dans a 
ctHnmaniqaé remis à la presse, 
le FPLP annonce qne repéra- 
lion a été entreprise par le 
poupe * Guevara Cm ». 


ÉTRANGER 


3 . PfflCBWRŒXT 

3 . UŒHflflES 

4 . mmm 

5 . ARME 

«Le Zimbabwe en mai de parti uri- 


que » (ffll, par Jacques de Barrin. 

5. A5E 
8. EMOPE 

URSS : le Soviet suprême a adopta la 


loi tte réforme scolaire. 


POLITIQUE 


7. A r Assemblée nationale, la projet da 
loi au te sport 

8. La préparation des élections euro- 
péennes : une traïdènie manche cfiffi- 
dJepourlfr-Vei. 

9. «U NouveUe-CaKdorea à réprouve 
de rautodétarmêi a tion » (II), par 
AbmRoBat. 


Jérusalem. - Un autobus i mm o- 
bile et violemment éclairé par les pro- 
jecteurs de l’armée. A l’intérieur 
trente-cinq passagers sont assez 
calmes, mais angoissés, sous la sur- 
veillance de quatre terroristes dont 
on aperçoit de temps à autre tas sd- 
houettes. Ces images résument la 
dramatique prise d’otages qu'a 
vécue Israël dans la nuit du jeudi 12 
au vendredi 13 avril i une dizaine de 
kilomètres da te frontière égyptie n ne. 
Après de longues et infructueuses 
négociations entre les ravisseurs et 
l’armée, celle-ci a pris d'assaut 
r autobus ce vondrecfi matin vers 
5 heures, libéré les otages, dont l'un 
- une jeune femme - a cependant 
été tué, et abattu les quatre terro- 
ristes. Sept passagers ont été 
blessés. 


eugance* des terrorist e s toraque les 
contStions te permettent ». A Jérusa- 
lem, le premier marâtre, M. Itzhak 
Shamé, a déclaré que les terroristes 
s ne réussiront jamais è tuer ou bles- 
ser des IsreéBsns sans être châtiés 
paria suite ». 

s On assista en Israël a-t-il 
ajouté, è un retots- aux méthodes ter- 
roristes des armées 70. » 

Cette prise d’otages est h troi- 
sième opération terroriste spectacu- 
laire gn moins de six mois. En décem- 
bre, r explosion d’une bombe dans un 


autobus è Jérusalem avait fait six 
morts et trente Massés. B y a seule- 
ment doua jours, rai commando 
avait ouvert le feu sur la foule et jeté 
dm grenades en plein cœur de la 
capitata, blessant q uarante hu it per- 
sonnes - En reventâquant cet atten- 
tat, le FDLP da Uayef Hawstmeh 
l'avait d'ailleurs présenté faussement 
comme une prise d'otage. Le 
10 mars, une eiqdosion avait détruit 
un autobus i Ashdod. faisant trois 
morts et nard blessés. .L'origine cri- 
mineUe de la détonation n’avait 
cependant pas été étabEe. 

JEAN-PIERRE LANGBJJBL 


Super-mec 


En Suède 


Le gouvernement bloque les prix 
jusqu'à la fin de 1984 

De notr e correspondant 


SOCIÉTÉ 


10. Le stockage dw déchets ra rioa cfl s . 
- La reforme dos carrières imwsi- 

téres. 

11. La cogestion au nmtére de Hnté- 


CULTURE 


12. EXPOSITIONS : irises m bobs 

- tSatbe : Double et PsmSsa, par le 
Saurions. 

- MUSIQUE : la trio Kremsr, Aftréky, 
Afarmsisv. 

15. COMMUNICATION : trois téttvmom 
pvates tentant d’émettre sv Paris. 


Tout commence jeudi vers 
19 heures lorsque l'autobus 301 de 
la compagnie Egged qui relie Tef-Aviv 
è AchkaJon. via la route côtière, est 
soudainement détourné peu après, à 
mi-chemin, par quatre passagers 
, arabes. Le véhicule a trente-cinq 
autres personnes à son bord. Las ter- 
roristes obligent le chauffeur è pour- 
suivre sa route è vive allure vers le 
sud, puis libèrent une femme 
enceinte prise de malaise. C'est eUe 
qui donnera l'atertB. Aussitôt r armés 
organise une chassa. L'autobus fores 
ensuite deux barrages avant que des 
soldats parviennent à ritwmobi fl sar 
en tirant dans Iss pneus. Huit passa- 
gers réussissent alors à p ra nrâa la 
fuite. 


Sftrefchota. - Le g oun ara eme t suédois a iawc^ le 12 avril, 
mat série de mesures riant à freiner PtaSitiM. Les prix et les loyers 
sent gelés jusqu’à la fia de Pansée. Les entreprises ne poarroot plus 
majorer les rfiri de adca versés aux actionna ires et basés aar les béné- 
fices de 1984; les achats à tempérament vont être Hantés; les grandes 
firmes et les collectivités locales seront obfigécs de déposer 3 % da 
■datant dm salaires «a 1984 et en 1985 à la Banque centrale afin 
d’éviter une aagmentatioa excessive et mm contrôlée des rémaaérô- 
tiass. Le go u ve rn e m ent devait rencontrer les partenaires sociaux ce 
veafredl 13 anfl. 


ÉCONOMIE 


18- 19. La colère et rangoàm des sidé- 
iregistm lorrains. 

19- 20. AFFAIRES. 

20. CONJONCTURE 


RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (UA : 
Journal officiel ; Loto ; 
Météorologie ; Bulletin 
d’enneigement 

Annonces classées (17) ; 
Carnet (16) ; Mots croisés 
(XIV); Programmes des spec- 
tacles (13-14) ; Marchés finan- 
cière (21). 


Le numéro dn « Monde» 
daté 13 avril 1984 
a «té tiré à 439 480 exemplaires 


EXCEPTIONNEL 

TAPIS PERSANS 


SOLDES 
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Montés à bord de l'autobus è Tel- 
Aviv. les quatre terroristes sont très 
jeunes. L'un d’eux, selon les témoins 
a tout juste seize ans. Il est armé da 
grenades et cocktails Mototov, d'un 
gros couteau et d'une r maHette i la 
Jante a Bond » contenant «aie charge 
d'explosifs et une boutsüfe de ptestf 
que rémpfe d'un Bquide, probable- 
ment de Farads. Salon leur plan M- 
( tial, les terroristes avaient prévu da 
rallier la localité frontalière de Rafah, 
Plis vraisemblablement de pénétrer 
en Egypte et d'exiger rélargissement 
de cinq cents prisonniers palestiniens 
en contrepartie de la mise en fiberté 
des otages. A bord de l'autobus, ut 
inquiétant dialogue se nous dans la 
nuit. « Veux-tu la paix ? », lance l'ut 
des terroristes è une jeune femme, 
c Oui », répond-elle. Et l'autre 
d'enchaîner en brandnsant son poi- 
gnard : c B n’y a pas dépôt. C'est te 
guerre, nous allons tous vous tuer. 
Nous vous couperons la tâte, è causa 
da ce que vos soldats font à notre 
peuple. » Au point du jour, les sol- 
dats lancent l'assaut, pistolet au 
poing. L'opération dure è peine plis 
d'une minute, las otages sont libérés, 
leurs ravisseurs tués ou capturés. Les 
unités du génie découvrant ia charge 
explosive qui aurait pu réduire en 
miettes l'autobus. Pendant iis dix 
heures qu'a duré le drame, F armée a 
imposé un black-out total à la presse 
et à la radio nationale et une stricte 
cmtsure aux correspondants étran- 
gers. 


Ea revenant aa ponvolr à 
l'automne 1982, les sociaux- 
démocrates suédois avaient défini 
m»» e q ti gjg rie redressement éco- 
| noaüqne visant à combattre à la fais 
le chômage et l'inflation.' La déva- 
luation de 16 % de la couronne, 
accompagnée d’une baisse de 2 % 
environ do pouvoir d’achat des 
ménages s, compte tenu de la 
r e p r ise internationale, entraîné une 
forte augmentation de la production 
industrielle, des exportations et des 
bénéfices — alors très bas - du 

a p i M rim 

II s'agirait aussi de ramener le 
rythme de l’inflation de 9 % en 1983 
à 4 % en 1984 et à 3 % en 1985, afin 
de ne pas gommer les effets de la 
dévaluation. Le g ouv e rnement n’a 
cessé de répéter, à l’adresse des par- 
tenaires sociaux, que le succès de 
cette stratégie dépendait, dans une 
large mesure, du résultat des négo- 
ciations sur Ici salaires. Selon le 
•nuhwttfcrc des finances « lorsque les 
coûts salariaux augmentent de I %, 
vingt mille emplois sont en jeu ». 
.Les p r emie r s accords salariaux soat 
venus bouleverser les prévisions du 
gouvernement, et les employeurs 
privés estiment que rÉtat-patnm est 
resp o nsable de ces mauvaises sur- 
prises. Dons le secteur pubbe. en 
effet, les rémunérations progresse- 
ront cette année de 5,9 %, ce qui 
cor re spond, en fait, an cadre de 6% 


conseillé par le premia- ministre, 
nwk cette hausse a eu un effet boule 
de neige. Les patrons de l’industrie, 
qui ont dépl du mal & trouver de la 
main-d'œuvre qualifiée disposée à 
travailler en usine, ne veulent pas 
accorder moins aux employés du 
secteur productif. 

Pour la premi ère fois depuis 1956, 
les négociations ne sont pas, cette 
année, coordonnées par les centrales 
syndicales et patronales. Elles se 
déroulent par brandies industrielles, 
et cette nouvelle formule a déclen- 
ché un beau désordre. La durée de 
validité des accords salariaux, signés 
jusqu’à présent, varie entre douze et 
vingt-sept mois. Les augmentations 
sont échelonnées, et fl. est pratique- 
ment impossible de calculer leur 
effet exact sur l’économie. Une 
chose est cependant sûre , eûes ne 
sont pas compatibles avec un taux 
d'inflation de .4 % en 1984.' Le 
Co ns e il dix p a tro n a t a en tout cas 
atteint Fobjectif qu*fl poursuivait 
depuis plusieurs années : diviser les 
syndicats, élargir l’éventail des 
salaires et adapter ceux-ci aux 
conditions de chaque 

secteur. 

D n’est pas impossible maintenant 
que le gouvernement intervienne i 
di re c tement et impose, par voie de i 
loi, un plafond aux aug me n ta tions , 
de salaire. ALAMDEBQVE. 


D y en a un qui ne manqué pas 
d'air, c'est Farrakhan, la leader 
des musulmans noirs aux Etats- 
Unis, chaud ot vigoureux partisan 
da Jesse Jackson, le candidat 
démocrate à la Maison Blanche. 
R a déclaré haut et fort, F autre 
jour, à la radio son a d miratio n 
pour Wtter. Un type génial, fi a 
relevé F Allemagne en «âne après 
la premi è re guerre mondiale (sic). 
Têts de son pou la i n I Protégsz- 
moi da mes arrrâ, js ma charge 
de Mondais. 

Et attendes; ce n'est pas tout. 
B y a mieux. Vous conn aiss ez 
Jackson, r autre, Michael, la rai 
du rock, la jeune idole, ni noira ri 
Manche, ni homme ni femme, 
uns beauté d'ange, une peau 
d’abricot, un nez exquis, ra- ■ 
troussé, joliment refait, des 
grands yeux ds biche. 8 a battu 
la record absolu des vantas de 
disques à ce jour outre- 
Atfantique. H est l'objet d’un vé- 
ritable culte. A côté de ça Bris 
P raaiay ce n'est riaa 

Emporté par son élan, Famsk- 
han lui est rentré dedans. Hitler, 
c'est un super-mec. Michael, 
c'est une sous-nana. Il répand è 
travers le monde .une image 
asexués. frelatée, du Noir améri- 
cain. Les garçons cherchant à (ut 
re ss e mbl er. Et- du coup les filles 
cherchant en eut fax propre res- 
semWartce. fini le partage des 
râlas. Effacés fa différence. Ou-; 


bgée fa supériorité du peraactev 
stria protégés. ' 

AJcrs iè, 8 faut avouer qa* » 
Ton ignora ttan de ta trie privée 
du t God », on /t'ignore rien ds 
ca8e du FGhrer. C’était un hétéro 
résolu. Son slogan p r éféré : mort 
'aux pédés. H sn s tfattaura fi. 
quâdé pas mal. tous ses copains 
homos des SA ÿ sont passés, » 
coure .de là mît des longs cou- 
teaux. Les autres, B las a en- 
voyés en camp de corxantratibh 

pour leur apprendre tas -bonnes 
maniè re s. ' ;--- 

En ca qu ta concerne; ds c» 
côté-là, pas d» praMlnut Son 
idéal officiai, c'était ta grosse fe- 
meltaifiasss aux sains loiatb st 
aux talons plats, la pondéra* la 
poufintare des haras.. Las deux 
femmes de sa vie, en revanche, 
étaient plutôt mignoonas. fi a 
d'abord poussé du suicide une 
malheureuse gantais.. foBapam 
éprise da sa mèche st rie aa 
moustache: Après quoi 3 est : 
resté tièdement et moBamâpt fit 
dèie è son Eva, obfigés de porter 
des dessous ds cuir noir dans !» 
râgua— polf da ta mettre t» ap- 
pétit . 

Entre nous, ai c’est ça Fsxam- 
pla exaltant, le modèle da le «U- : 
fixé, ta râéfère, et de beaucoup, ta 
charme andrpgyne et secret d’un 
efta enoore nimbé d'enfance. 


CLAUDE SÀRRAU7E. 


LA MARCHE DES SIDÉRURGISTES DANS PARIS 

Drapeaux ronges, banderoles et ballonnets 
place de la Nation 


L'Assemblée de Corse en crise 

De notre correspondant 


Ajaccio. - C’est la crise à 
T Assemblée de Corse : per 29 voix 
contre 27 une question préalable, 
tendant & refuser de délibérer sur le 
projet de budget primitif 1984, a été 
votée dans la nuit du 12 an 13 avril. 
Elle avait été déposée quatre jours 
après l'ouverture de la session bod- 


sont ajoutées celles de MM. Jean 
Cotanns, Philippe Ceccaldi et Paul 
Patriarche, les trois ans de sensibi- 
lité de droite de l'Intergroupe des 


Sept En revanche, les quatre natio- 
nalistes de cette formation. 


gétaire alors que k» deux premier* 
fascicules (pèche et tourisme) 
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Au micro ds la radio nationale, 
M. Arans a réaffirmé te position tratS- 
rio noa l ta du gouvernement is raéfian 
qui constata è e ne jamais céder eux 


fascicules (pèche et tourisme) 
venaient d'étre votée è funanimité. 

La question préalable a été défen- 
due par M. Jean-Paul de Rocca- 
Serra. Le député RPR de Pürto- 
Vecchio, qui préside le gro u pe de 
l'opposition (26 membres), s’est 
montré très sévère h l'égard de Pesé- 
cutif de gauche et du gouvernement, 
estimant que le président Prospcr 
Aifousi 


nalistes de cette formation, 
M. Dominique Alfooai (Parti du 
peuple corse), Lucien Fefli, Jean- 
François Ferrasdi (Sud Diaspora) 
et Charles Sastoni (Mouvement 
corse pour le socialisme) ont voté 
avec les 23 âus de gauche. 

La situation ainsi créée est l’abou- 


tissement d’une crise latente depuis j 
nn an. Le départ de MM. Feui et | 
Fenundi de IXIakui du peuple 


Ferrandi de IXIiixxi du peuple corse, 
di r i gé e par M. Edmond Sîmeniti 
avait permis la création d’un inter- 
groupe de sept membres dit des 


Drapeaux rouges, banderoles et 
balloancts multiôokues : place de la 
Nation, une atmosphère de ker- 
messe sous un solefl, pour l’instant, 
radieux. « La Journée s'annonce 
belle!», s’écriait un cégètiste pari- 
sien, en attendant les milliers de 
manifestants prévus popr la marche 
delà Lorraine sur Paris. 

_ Toutefois, préoccupé d’éviter ks 
incidents qui s’étaient produits tara 
de la mamfestation des sidér ur gi stes 
du 23 mars 1979, les syndicats, et 
notamment la CGT, avaient mis en 
place un Emportant service d’ordre 
qui accueillait dès 9 heures les pre- 
miers convois d’autocars et de voi- 
tures particulières arrivant de 
Longvry, Metz et Verdun. 

Déjà, ven 10 heures, des groupes 
de militants du Val-de-Marne, 
munis de brassards, regroupaient tas 
premiers arrivants autour de la star 
tœ de la N ation, o rnée de panon- 
ceaux de la CFDT et dont tas sou- 
bassements avaient été couverts 
d inscriptions à la bombe : « Non 
aux suppressions d’emplois ». Sous 
le petit kiosque, face à l’avenue de 
Tafltebourg, l’UGICT (Union géné- 
rale des ingénieurs, cadres et teduâ- 
ôens CGT) organisait une « expo » 
— not amm e n t que lq ue s photogra- 
phies d'établissements de Maiztares- 
lès-Metz, ai sont effectuées les 
études sur les procédés de fabrica- 
tion de l'acier. A rentrée du boule- 
vard Diderot, d’autres photos : celles 
du train acier de Sacflor. Premières 
affiches, premiers slogans : 

* Relance industrielle », «■ Plein 
emploi », •Pouvoir d’achat ». Et 
cette profession de foi : « L’acier, j'y 
crois dur comme fer ». 

Mais, vers 10 h 55, en gare de 
l’Est, arrivait le premier des douze 
trains spéciaux qui devaient s’éche- 


CGT de Para, lés che mi nera étant 
là, eux aussi : « La bataille du rail 
et de l’acier, hâtons ensemble pour 
la gagner». •Moins.de sidérurgie, 
moins de charbon, moins de trima, 
moins de cheminots*. 

Ces premiers arrivants s'engouf- 
fraient dans ta métro pour gagner la 
place de la Nation. 

Dès fanbe, de véritables convois 
de cars affrétés par tas organisations 
syndicales, des communes pu des 
as s oci at ion» et de nombreuses voi- 
tures, partant de Metz, de Lasgwy 
et des vallées sidérurgiques dé 
l'Orne et de la Fentsch, avaient 
quitté lu Lorraine en direction de 
Paris : à la hauteur de Reims, c’est 
un cortège île plus de trois ceots can 
qui s’étirait sur Faotoroute A4. Le 
tiajet s'est déroulé sam mentants 
majeurs. Toutefois, quelques sidé- 
rurgistes ont. découpé lampadaires 
au c h a lum eau à Jamy (Meorthc- 
et-MoscOe) . D’autre part, la police a 
arrêté; tara d’un contrôle routier è 
rentrée de la capitata, trois per- 
sonnes qui transportaient, dan» leur 
camionnette des barres de 1er, des 
casques et des bidons d’essenoe. 

Vers 14 heures, la manifestation, 
conduite par la délégation de l’inter- 
syndicale lorraine, précédée d’une 
fanfare, d’un groupe en costumes 
régionaux et d’une grande croix de 
Lorraine, quittait la place de la 
Nation çonr sa Tangue marche à tra- 
vers Pans. 


NL GEORGES MARCHAS 
PARMI LES MAMFESTANTS 

Une délégation du PCF. conduite 
par M. Georges Marchais, a parti- 
cipé à la marche. Quelques mùmtes 
avafit ta départ de la manifestation, 
le secrétaire général du parti com- 


Maison de l’Iran 


65. Chjmci-E(!seei-8 r 
225.62.90 et 25. prom. 
des fcnglaü a ttict 
ouvert même dimanche 


• Victoire de Loïc Caradec dans 
les i 000 Miles de Deauville. - Le 
catamaran Royale mené par Loïc 
Caradec, Philippe Pacque et Olivier 
Deapaignes a gagné, jeudi 12 avril, 
tas 1 000 Mitas de Deauvflta. 
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Un vin de grande table 

inmoisnv 

toujours à sa place 
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PIANO: LE BON CHOIX 


• Location à partir de 220 F par mois. 

• Vente à partir de 329,72 F par mois* 
(Crédit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. 
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135-139 rue de Rennes. 75006 Paris - Tel. 544.38.66. Parking à proximüè 








Préservez votre 
dos fragile avec 

Piralœc 
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Sonunisr anîeuié K 
i lattes de bois sur 
rotules à balançâtes à 
tripla effet, avec matelas 
latex, recommandé pour les 



triple effet, avec matelas \ ( --f - " UURtiSUf \ 

latex, recommandé pour les V' / BMTUITF TPW hmkI 

dos fragiles, Soutient utilement f ) 

LA COLONNE VERTEBRALE. V TOUTE U J 

DEMANDEZ CONSEIL a VOTRE MEDECtth^SS^^ 

Oismuetaor _ 

37, Avenue de la République • 75011 PARIS 
Métro Parmentier • Tél. 357.46.35 


• ■Fuite de gaz à Paris. Ven- 
dredi 13 avril ras 13 bernes, A la 
station de métro Fraskfin-Roosevelt, 
aux Champs-Elysées, deux homn» 
non identifiés ont fait fbir des bon- 
teilta» de gaz dégageant une très 
forte odeur, qui a envahi trait le 
quartier de l’Etofle, Rendant trois- 
quarts d’heure, plusieurs imme-uhyat 
ont été évacues, quatre stations de 
métro fermées, ta trafic est inter- 
rompu sut demi lignes, tandis que 
des . dizaines de personnes étaient 
victimes de malaises. Selon tas pre- 
mières constatations de la police, ta 
gaz serait dn mercaton. - (AFPj. 
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Deorième raison, selon M- Mar- 




autrement. (...) D’ailleurs, les tra- 
vailleurs ne /ont pas que protester. 
Ils veulent que la sidérurgie 
réponde vraiment aux besoins du 
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ce sera. 
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La mode, les peaux et les poils de 85, page xvi 
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Chez Fouquet soleil 

Louis XIV en avait attrapé une jaunisse. 


«L 


E 17 août, à six 
heures du soir. 
Fouquet était roi 
de France ; à deux heures du 
matin, il n était plus rien. » En 
une phrase. Voltaire a résumé 
l'aventure extraordinaire du 
surintendant qui voulait briller 
plus haut que le Roi-Soleil. La 
littérature permet des rac- 
courcis que rbistoire admet 
lorsqu'ils sont le fait de grands 
écrivains. En réalité, il s’est 
passé trois semaines entre cette 
fameuse soirée du 17 août 1661 
où Fouquet avait invité la cour 
à Vaux-Je-Vicomte, et son 
arrestation à Nantes. Mais 
quelle importance... 

Far sa décision sans appel, 
Louis XIV apportait une 
réponse définitive brodée sur 
les tapisseries de Vaux- 
le-Vî comte : « Quo non aseen- 
det ? * (jusqu'où ne montera- 
t-il pas ?). L’irrésistible 
ascension de Nicolas Fouquet 
s’arrêtait là, et Colbert allait 
pouvoir prendre la place de ce 
grand seigneur, qui avait un 
peu trop confondu ses finances 
avec celles de l'Etat 

Pendant trois siècles, Vaux- 
le-Vicomte a servi de demeure 
à de riches familles, qui se sont 
succédé dans les lieux. Et puis, 
en 1968, première résurrection. 
Une partie du château (les 
salons d’apparat) est ouverte 
au public. En 1976, la visite 
des sous-sols, avec les cuisines, 
s'ajoute à celle du rez- 
de-chaussée tout entier. Sui- 
vront chaque année, des expo- 
sitions : le Masque de Fer, les 
couronnes du monde et le 
musée des équipages. Depuis 
1979, le propriétaire, 
M. Patrice de Vogué, travail- 
lait à une nouvelle étape de la 
restauration de ce château, qui 
a inspiré Versailles : les appar- 
tements privés des Fouquet, au 
premier étage. Depuis le début 
du mois d’avril, il est possible 
de monter le grand escalier 
pour découvrir les lieux où 
Fouquet a vécu ses dernières 
heures d’homme libre. 

Le surintendant avait fait 
aménager, pour sa femme et 
pour lui. du côté du soleil 



levant, une série de pièces 
immenses, somptueusement 
décorées. Mais sa disgrâce a 
donné le signal de la dispersion, 
et la plus grande partie des 
objets d'art de Vaux a rejoint 
les collections du roi. On 
estime à cent vingt les tapisse- 
ries qui ont ainsi disparu. Dis- 
parus, aussi, les centaines de 
miroirs qui ornaient la cham- 
bre de M"* Fouquet, et préfigu- 
raient une autre galerie qui 
allait contribuer à la célébrité 
de Versailles, quelques années 
plus tard. 

Après les Fouquet, Vaux- 
le- Vicomte change. Les autres 
propriétaires successifs adap- 
tent le château au goût de 
l'époque et aux impératifs du 
moment. Plus de grandes 
pièces trop difficiles à chauf- 
fer, finis les dorures et les lam- 
bris décorés : on repeint d’une 
couleur verte uniforme tout ce 
qui avait fait le charme et le 
luxe de l’endroit 


R 


artir 


Nostalgie 


Le Venice-Simpfon Orient- 
Express propose de nouveaux 
horaires de départ pour décou- 
vrir le lac de Zurich, la princi- 
pauté de Lichtenstein. l’Ariberg 
et le Tyrol. Les prix varient en- 
tre 2975 F et 5 200 F. Com- 
partiment double. Repas com- 
pris. 

• Simpkxi Orient-Express, 
15. rue Boissy-d'Anglas, 
75008 Paris. Tel. 742-36-28. 

Pour les «bricoleras» 

Une semaine pour les « bri- 
coleurs » qui veulent se perfec- 
tionner pendant leurs vacances. 
Un stage d’initiation au travail 
du bois est en effet organisé 
dans le région de Péri gueux. 
Aux établis, donc 1 Du 2 au 
7 juillet et du 9 au 14 juillet. 
Prix ; 1 350 F. Logement en gîte 
rural. 

• ATELIER DE MENUISE- 
RIE de la Mazardy, Atur. 
24 000 Périgueux. Téi. : (53) 
46-62-64. 

La Thaïlande 
et ses temples 

Onze jours en Thaïlande. A 
voir : Bangkok, bien sur, m ara 
aussi Chieng-Maï avec ses 
soixante-dix-neuf temples et 
son bouddha de cristal et Phu- 
ket avec sa célèbre baie de 
Phang-Na. Sauvage et gran- 
diose. Prix : 8 300 F. Départ : 
dès le meus d'avril. 

• Catalogue Jet Tours, 
dans toutes les agences de 
voyage. 


Festival 
pour marcheurs 

Le premier Festival de la ran- 
donnée pédestre aura lieu à Fto- 
rac (Lozère) du 6 au 8 juillet. 
L'association Drailles et che- 
mins est à ('origine de cette ini- 
tiative. soutenue par la Fédéra- 
tion française de ta randonnée 
pédestre. Je Comité national des 
sentiers de grande randonnée et 
le parc national des Cévennes. 
Un programme de randonnées 
est proposé pour les journées 
précédant le rassemblement. 
Tous les chemins convergeront 
vers Horac, où de nombreuses 
animations (expositions, spec- 
tacles, balades) sont prévues. 

• Association pour le 
Festival de la randonnée pé- 
destre. ancienne gare. 
48400 Florac. Téléphone 
(66) 45-02-03. 

Flânerie 

méditerranéenne 

Aller en Grèce en flânant par 
l'Italie. Les deux navires de la 
Libra maritime quittent Brindisi 
à 19 heures et arrivent à Patres 
le lendemain à 14 heures. Six 
navettes par semaine dans cha- 
que sens. Prix : 300 à 
400 francs par voiture et de 
360 à 810 francs par passager, 
selon la cabine choisie. 

• Transports et voyages. 
2. rue de la Paix. 75002 Paris. 
Tél. : 261-58-04. 


C’est tout cela que 
M. de Vogüé a voulu effacer en 
essayant de rendre aux « petits 
appartements » leur aspect ori- 
ginal. Une reconstitution qui 
tient à la fois du puzzle et de la 
course aux trésors. « Avec Oli- 
vier de Bergevin. l'architecte 
des Bâtiments de France, nous 
avons travaillé avec un mobile 
inconscient, qui nous apportât 
évident aujourd'hui : que notre 
ouvrage semble familier à 
Nicolas Fouquet. s'il revenait 
sur terre. » En alliant les don- 
nées historiques existantes et le 
souci de proposer au visiteur on 
circuit conforme à la chronolo- 
gie, ils ont restitué, au premier 
étage : l’appartement du surin- 
tendant (antichambre, cabinet 
de travail et chambre), l’une 
des trois pièces de M 1 * Fou- 
quet, un appartement 
Louis XV et un appartement 
Louis XVI. 

« Nous sommes partis d'une 
évidence, explique Patrice de 
VogUé. Après avoir remis en 
état toute la partie inférieure 
du château, il était impossible 
de ne pas continuer. D’autant 
que ce qui avait été l’apparte- 
ment privé de Nicolas Fouquet 
abritait un chef-d’œuvre iné- 
dit : un grand plafond peint 
par Le Brun et dont la compo- 
sition. autour d’un Apollon 
central, réunit quelques beaux 
sujets mythologiques. » 

Le Brun, Le Vau, Le Nôtre. 
Les trois hommes qui devaient 
laisser au monde la marque du 
Grand Siècle avaient été réunis 
pour la première fois par Fou- 
quet. Vaux-le-Vicomte, c’est 
eux. Les jardins pour Le Nôtre, 
l’architecture pour Le Vau et 
la décoration pour Le Brun, 
dont l’esprit est partout présent 
dans cette reconstitution. Et 
notamment à travers les por- 
traits qu’il a exécutés de Fou- 
quet et de sa femme. 

L'aventure de la restauration 
des « petits appartements » a 
duré plus de trois ans. Il a fallu 
retrouver les plans des lieux, 
mais aussi de quoi les meubler. 
Et c'est là que la chance inter- 
vient à plusieurs reprises. 

Au cours de sa course 

aux trésors historiques, 
M. de Vogué a réussi à rapa- 
trier de l’étranger quatre tapis- 
series tissées aux Gobelins pour 
le fils de Louis XIV et de 
M® de Montespan, le comte de 
Toulouse, sur le modèle de 
celles qui ornaient la chambre 
de Fouquet, les célèbres Mois. 
dessinés par Lucas de Leyde. 
Et, plus récemment, la toute 
nouvelle association Les amis 
de Vaux-le-Vicomte a pu ache- 
ter la réplique (exécutée au 
dix-huitième siècle) du portrait 
de M 0 * Fouquet par Le Brun. 
Cette association, qui repré- 
sente un moyen de passer entre 


les gouttes de la fiscalité, peut 
être, aussi, dans l’avenir, une 
solution pour la survie du châ- 
teau. * Si mes enfants n'ont 
pas envie de me suivre plus 
tard, elle prendra le relais, dit 
Patrice de Vogüé. Je crois qu’il 
serrât ridicule de limier ce 
château aux seules possibilités 
d’une famille. » 

Le mécénat artistique à 
l’américaine, c’est un peu le 
rêve du propriétaire de Vaux- 
le-Vicomte qui évoque son 
musée préféré, la Frick Collec- 
tion à New-York. * Cest un 
musée vivant. On s’y sent 
comme chez soi. On circule 
librement à travers des pièces 
où les œuvres d'art ne sont pas 
disposées comme pour une 
exposition, mais en situation. 
Elles font partie intégrante de 
la décoration. J’aimerais don- 
ner cet esprit à Vaux, mais 
j’ignore si le public français 
est prêt pour cela... * 

En attendant, M. de Vogüé 
gère son château en homme 
d’affaires. S’il conteste parfois 
avec humeur le régime fiscal 
auquel sont assujettis les pro- 
priétaires de monuments histo- 
riques « privés » dans son 
genre, il ne semble pas disposé 
à baisser tes bras. Pourtant, 
une opération comme • les 
petits appartements» a coûté 
près de cinq millions de francs. 
L’équivalent du budget annuel 
de fonctionnement du 
domaine. * Grâce aux * petits 
appartements *. on peut arri- 
ver à équilibrer les finances. Le 
nombre de visiteurs dira rapi- 
dement si c’était la bonne 
direction à suivre. En tout cas, 
mon devoir consiste à conser- 
ver ce bâtiment le mieux possi- 
ble. Si. par hasard, je peux en 
faire un succès culturel équili- 
bré financièrement, ce sera 
encore mieux ! » 

A l’image du châtelain- 
homme d'affaires, s'oppose 
celle du châtelain-chercheur 
passionné. Deux facettes d’un 
même homme qui a voué sa vie 
à l’un des plus beaux monu- 
ments d’Ile-de-France. 
Lorsqu'il assure n’éprouver 
aucun sentiment de proprié- 
taire face à Vaux-le-Vicomte, 
Patrice de Vogflé est sincère. 
Mais, c’est lui aussi qui dit : 

* Le soir de l'inauguration des 

* petits appartements », j’ai eu 
un peu l’impression de perdre 
le premier étage. » 

Il évoque la dernière 
semaine de travaux. Trois 
années d’efforts patients qui se 
terminaient dans la fièvre. Le 
plancher de la grande lingerie 
monté en pleine nuit, les robes 
de l’exposition de costumes pla- 
cées sur les mannequins quel- 
ques heures avant l’arrivée des 
premiers invités.. 


Fameux trio : 

Le Brun, 

Le Vau, 

Le Nôtre. 

Tout a été réalisé par des 
artisans du coin. Le maçon et 
le plombier sont de Moisenay, 
un village voisin, le menuisier 
et le charpentier, de Fontaine- 
bleau. Le château , ils y travail- 
lent ensemble depuis vingt ans. 
D’où une ambiance de camara- 
derie et d’entraide extraordi- 
naires. Et, au milieu, le comte 
de Vogflé, en pantalon de 
velours, qui surveille le moin- 
dre détail, conseille, bricole. 
* Je crois que nous nous 
sommes bien amusés », lance- 
t-iL 

I) reste cependant quelques 
problèmes à résoudre. D’abord, 
savoir si le fait de présenter 
l’appartement de Fouquet à la 
lumière artificielle ne gêne pas 
le visiteur. Cette décision 
s'explique : les tapisseries expo- 
sées dans la chambre du surin- 
tendant craignent la lumière 
du jour. On a donc fermé les 
volets et allumé des lampes. Et, 
pour que l’œil s’habitue à la 
pénombre de la chambre, les 


pratiques 


• Vaux-le-Vicomte est ou- 
vert au piA&c du 31 mars eu 
1' novembre. La visite s'effec- 
tue tous les jours de 10 h à 
18 h. En semaine, le château' 
est fermé de 13 h è 14 K. 

Les jeux d'eau fonctionnent 
les deuxièmes et damiers sa- 
medis. du 31 mars au 27 octo- 
bre, de 15 h à 18 h. 

Les visites aux chandelle* 
ont Beu chaque samedi, de juin 
à septembre, de 20 h 30 à 
23 h. A cette occasion, les jar- 
dins et le musée des équipages 
sont accessibles jusqu'à 
23 heures. Le château est situe . 
à 6 kilomètres de Melun (Seine-.. 
et-Mame) sur la RN 36 en direc- 
tion de Meaux. 

Agences de voyages (trais 
fois par semaine à partir du. 
mois d'avril) : 

France Tourime ; tél. 742- 
58-1 1 : Cityrama -. tél. : 260- 
30-14 et RATP : téL : 348- 
33-33 et 265-31-1 8. - - 

Vaux-le-Vicomte, service ’ 
touristique : t S. : 066-97-09. 


deux autres pièces baignent 
dans la même atmosphère. 

Depuis plus d'un siècle 
qu’elle nabite Vaux- 
le-Vicomte, la famille de 
M. de Vogüé a retrouvé d’ins- 
tinct les habitudes des. presr , 
miers occupants du château,. 
En 1875, Alfred Sommier 
s’installe dans ce qui avait été 
les appartements privés des 
Fouquet au premier étage, côté 


esL Pourtant, entre-temps, les 
VUlars et les ChoiseuJ-Praslin 
avaient choisi le rez- 
de-chaussée. « Deux pièces du 
premier avaient conservé leur 
décor d’oriâne et des lambris 
peints. Cela justifie peut-être 
le choix de mon aïeul, remar- 
que le propriétaire actueL Par 
contre, on ne sait toujours pas 
ce qui a incité le surintendant 
à placer ses appartements face 
au soleil levant. Croyances 
zodiacales ou, plus prosaïque- 
ment, recherche du maximum 
de lumière ?» La. question 
reste posée. 

CHRISTIAN-LUC PAR1SON. 


Maintenon, maintenant 

Histoire d’on patrimoine. 


L ORSQU’ON possède un 
important patrimoine 
comportant un 
domaine et surtout un château 
classé monument historique 
depuis quarante ans et dont 
l'entretien pose chaque jour un 
peu plus de problèmes, que 
peut-on faire pour le conserver 
intact et même l’enrichir tout 
en le mettant à la portée du 
public ? Eb bien, on le trans- 
forme en Fondation d'utilité 
publique, et de propriétaire on 
devient conservateur. 

C’est ce qu’ont réalisé M. et 
Mme Jean Raindre, descen- 
dants directs de la duchesse de 
Noailles, nièce de Madame de 
Maintenon, qui reçut en 
mariage l'admirable château 
de l'épouse du roi en 1698; 
c'est-à-dire Maintenon, son 
domaine et son parc fermé au 
sud par les ruines de l'aqueduc 
que Vauban ne termina jamais 
et qui se dresse comme une 
ruine dans le style de Hubert 
Robert. 

Il faut bien dire que pareille 
mutation n'est pas à la portée 
de tout le monde, d’abord 
parce qu’elle représente un 
considérable apport de fonds et 
que, ensuite, les conditions 
requises pour établir un nou- 
veau statut prévoient que 
l'ensemble, formé par le 
domaine, le parc et le château 
doit être en parfait état. Toutes 
ces conditions ayant été réu- 
nies : la Fondation du château 
de Maintenon a été reconnue 
d'utilité publique par décret du 


31 aôut 1983, paru au JO le 
9 septembre 1983. 

Trois collèges de onze mem- 
bres, dont font partie naturelle- 
ment la famille Raindre et des 
personnalités compétentes, 
parmi lesquelles on trouve 
M. Pierre Lemoine, conserva- 
teur en chef de Versailles, sont 
chargés »de créer et d’assu- 
rer », comme le stipule un des 
articles des statuts de la nou- 
velle société, « la pérennité du 
château et de son domaine 
dans son unité, de le présenter, 
de le protéger, de le conserver, 
de l’entretenir et de le mettre 
en valeur ». Enfin, pour répon- 
dre au but que fixe un autre 
article, qui est « d’organiser à 
Maintenon des manifestations 
artistiques », une exposition 
présentée le 4 avril a été réali- 
sée pour célébrer le tricente- 
naire du mariage de Louis XIV 
avec celle qui fut la veuve de 
Scarron et dont il fit une mar- 
quise en 1688. 

De magnifiques tapisseries, 
d'admirables et précieux objets, 
prêtés par des collectionneurs 
et par Versailles, une iconogra- 
phie d’un très grand intérêt . 
concourent à faire de l’exposi- 
tion « Louis XIV et Madame 
de Maintenon, tricentenaire du 
mariage » une réussite totale. 

ANDRÉE JACOB. 

CMteai de Mafataw, 28130 Main- 
tenon, Eure-et-Loir. Tél. : (37) 23- 
00-09. Du 7 avril au 4 novembre, tons 
les jours, sauf le mardi de 14 ta d 
18 h 30. Entrée : 22 bancs par personne. 
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La Chine aux portes étroites 

. L’ouverture an tourisme irïa que dnc g|W d’âge. 


E ntrouvertes en 

1 964 avec, notamment, 
l’établissement de rela- 
tions diplomatiques avec la 
France, les portes de la Chine 
touristique s'étaient brutale- 
ment refermées au moment de 
la révolution culturelle. La 
réouverture des frontières, ai 
1974, annonçait le règne des 
pionniers - tels Daro, Kaoni, 
Wagons-lits ou Jet Tours, - 
qui se battaient pour obtenir 
des visas et celui des privilégiés 
qui parvenaient à en obtenir. 

La tendance allait peu à peu 
s'inverser et, en 1981, la Chine 
accordait quinze mille visas & 
la France, qui n’en utilisait 
qu'une petite moitié (1). 
L'heure était à la stagnation, 
voire à la régression de la de- 
mande. Il est vrai que la Chine, 
à 15000 francs par personne en 
moyenne, demeurait l'un des 
produits touristiques les plus 
chers du monde. 

Force est de reconnaître que, 
sur ce point, la situation n'a 
guère évoluée et qu’il en coûte 
de 17000 à 30000 francs pour 
un tel voyage. D'une part, 
parce que le transport aérien 
représente environ 40% du prix 
du voyage ; d'autre part, parce 
que les prix chinois ne sont pas 
négociables, ce qui ne favorise 
pas, en France, le jeu d’une 
concurrence qui porte essen- j 
tieUemcnt sur les prestations | 
pré et pcst-Chine, la qualité de 3 
l'accompagnateur et de Thé- i 
bergement (garantir, comme g 
Kuoni, des hôtels de luxe à Pé- 
kin, Nankin, Shanghai et Can- 
ton est un « plus » qui se paie) 
et, bien sûr, sur la notoriété 
(donc la Habilité) de la mar- 
que — un élément non négli- 
geable quand on se rend dans 
un pays où le déplacement d’un 
groupe, le déroulement d’un iti- 
néraire et le respect d’un pro- 
gramme demeurent encore, 
compte tenu des aléas locaux, 
sources de multiples casse-tête. 

» On jongle bien souvent », 
nous confiera un spécialiste en 
évoqnant les problèmes aux- 
quels, pendant la haute saison 
surtout, sont confrontés les or- 
ganisateurs de voyages en 
Chine. 

Fermement décidés à pour- 
suivre leur politique d’ouver- 
ture sur l’extérieur, les respon- 
sables chinois, qui, en 1983, 
ont accueilli 875211 visiteurs 
étrangers (2), soit une aug- 
mentation de plus de 14% par- 
rapport à 1982, entendent ac- 
célérer le développement d’un 
secteur qui, s’il contribue, 
certes, « au renforcement de la 
compréhension mutuelle et de 
l’amitié entre les peuples », 
leur apparaît également, au- 
jourd’hui, comme « une impor- 
tante entreprise économique » : : 
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840 millions de dollars de de- 
vises en 1982, de source 

chinoise. . _ 

D’où une série d'initiatives, 
telles que l'adhésion, en octo- 
bre 1983, à l’organisation mon- 
diale du tourisme, la participa- 
tion au récent Salon mondial 
du tourisme de Paris, l’ouver- 
ture de cinq offices à l’étranger 
(Paris, Francfort, Londres, 
New-York et Tokyo) et la pos- 
sibilité, pour les visiteurs étran- 
gers, d’accéder à présent à cent 
qaranto-six villes et régions du 
pays à l'exception du Tibet, 
non encore ouvert officielle- 
ment (on y accède cependant, 
au coup par coup) mais dont 
on peut s’attendre qu’il le soit 
dans un proche avenir. 

D’où, également, la décision 
d’encourager le tourisme indi- 
viduel (mais toujours « orga- 
nisé »), l’objectif étant de por- 
ter sa part à 30 ou 40% du total 
des visiteurs, en l’an 2000. 
Ainsi l’agence du tourisme in- 
ternational de Chine (la 
Luxingshe) se déclare-t-elle 
prête à organiser, dès cette an- 
née, des voyages individuels ou 


familiaux neuf villes du 
pays. ; 

■ D’où, enfin,' la volonté de dé- 
velopper le tourisme de congrès 
et; surtout, les efforts accorn^ 
plis HfliH le domaine de l’héber- 
gement (15 hôtels ouverts en 
1983, soit Ï2 300 lits supplé- 
mentaires, ce qui porte le po- 
tentiel actuel à 318 hôtels et 
123 890 lits), efforts qui, selon 
les spécialistes, devraient faire 
sauter les goulets d'étrangle- 
ment de Pékin (avec, notam- 
ment l’ouverture de l’hôtel 
sÛKMunéricain de la Grande 
Muraille et son millier de 
chambres), de Nankin, de 
Shanghai et de Canton. Sans 
oublia la possibilité de réser- 
ver maintenant directement sa 
chambre dans huit hôtels du 
pays. 

Reste, en dépit de la volonté 
des responsables chinois réex- 
primée devant noos- par- M.- Xi 
Zhenhuan, directeur de l'office . 
de Paris, avancer à pas as- 
surés » et d’éviter les engorge- 
ments dus à une capacité hôte- 
lière et aéroportuaire limitée 
(en restreignant, par exemple, 
b nombre des visiteurs français 


connaître et aimer la Chine 


durant l’été), un certain nom- 
bre de points noirs telle l'insuf- 
fisance d’hôtels dans les ports 
«rembarquement de la-cnn- 
aère sur te Yangtze Jiarig eV 

surtout, à Xiari (dont Tannée 
de 6 000 guerriers enterrés at- 
tire particulièrement les Fran- 
çais) où, déplus, l’aéroport est 
sou^équipé. 

Des points noirs dont les 
Chinois ne semblent guère 
s’émouvoir outre mesure et •„ 
dont la persistance illustre les 
hésitations et les atermoie- 
ments d’une politique touristi- 
que, qui semble parfois cher- 
cher encore sa voie ainsi qu’en 
témoignent, par exemple, les 
réponses évasives aux questions 
concernant Touvcrture . en 
Chine, d’un village du Club 
Méditerranée. 

Nouveaux venus sur le mar- 
ché mondial du tourisme, les 
Chinois doivent, il est vrai, ap- 
prendre à appliquer un certain 
nombre de recettes, à «ven- 
dre > leur pays. Une démarche 
qui, malgré une bonne volonté 
aussi évidente que touchante 
(* nous entendons être des 
élèves appliqués ») et dans un 
univers cloisonné, hiérarchisé 
et lourdement bureaucratique 


(pour ne rien dire du système 
idéologique), ne va pas de soi, 
même si Tcsxempb de l’Inde et 
de ses 4>0 000 visiteurs fiançais 
constitue, pour le géant 
chinois, un défi et un aiguillon. 

Convaincue que pour elle le - 
salut passe par Touverture sous 
toutes ses formes, la Chine se 
lance résolument dans la for- 
mation . de guides-interprètes, 
crée des éootes de tourisme 
d’où sortira le personnel spécia- 
lisé requis par le secteur hôte- 
lier, édite cartes et dépliants en 
anglais, japonais (son meilleur 
marché avec les Etats-Unis), 
français et allemand, et joue la 
carte de la diversification des 
activités proposées aux visi- 
teurs. 

Sur le plan de la promotion, 
elle multiplie les manifesta- 
tions destinées à présenter son 
potentiel touristique, invite des 
journalistes étrangers, envoie 
des délégations aux quatre 
coins du monde, organise dès 
expositions et convie même à 
des «work shops» des agents 
de voyage qui se voient mainte- 
nant accorder certaines réduc- 
tions lorsqu'ils effectuent, des 
tournées dr étude en Chine... en 
basse saison. 


« Encore un petit effort» 
semblent dire les voyagistes 
français, qui estiment très in- 
suffisantes. tes réductions ac- 
. cordées* actuellement aux - 
groupes afin, justement, de 
rendre plus attractive une 
basse saison (de décembre à 
mais) quelque peu délaissée 
alors qu’on, affiche souvent 
complet durant les mois d’été. 
Là réside pourtant peut-être le 
créneau qui permettrait "d'of- 
frir la Chine au plus grand 
nombre grâce à des séjours 
certes plus courts (une dizaine 
de jours) mais nettement 
moins coûteux. 

• En attendant, 1e développe- 
ment du tourisme en Chine 
s’apparente davantage 2 une 
longue marche qu’à un grand 
bond en avant -Un pays tou- 
jours magique mais un tou- 
risme encore bridé. 

PATRICK FRANGÉS. 


(1) lire rartidc de Odette Maraval 
dans le Monde du 4 juillet 1981. 

(2) Dont quelque 9400 touristes 
français, roy » géa nt en groapes (plus de 
20000 si ou compte ceux qui rem en 
Chine seuls ou pour affaires) contre 
10 500 en 1982. 


• Office *u tonrinaa 4e CHae t 

7, roc Jcao-Ooujoa, 75008 Puis. T6L : 
359-74-85. 
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LE PAYS DES TUNISIENS 

Le pays proche 


Une équipe franco-chinoîse pour vous aider à réussir votre voyage 
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• dés Paris 

Cours de Chinois 
Caüigrqxhle par le Maître Shiong 
Initiation àlacuisme chinoise 
Expositions d'artistes chinas 
contemporains 


• en Chine 

Voblrebdomadaires 

Paris/Pékiii A/R 5500 F 

Parâ/Hong-KongA/R ...,5188F 

32 cïxctûts ffComunnace des ré- 
gions de Chine» q>ériakànent conçus^ 
par jüixingshe pour les-voyageurs de 
Carrefour de bi Chine. 
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carrefour de la Dtine 

Demandez noire programme d'activités et de voyages â 
CARREFOUR DE LÀ CHINE . . 

12 rue Samte-Anne - 75001 Paris * Tél. 261 £ 026 . 
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Les quarante kilomètres de Shanghai 


Sept Français engagés dans le marathon annuel. 


I LS étaient sept Français 
venus participer an qua- 
trième marathon annuel 
de Shanghai. Accompagnés de 
leur famille et de quelques 
autres personnes, ces vétérans 
des marathons de Paris, Lon- 


dres ou New-York avaient pris 
l'avion Dour courir au sein de la 


l'avion pour courir au sein de la 
multitude de ces vastes mouve- 
ments de foule qui traversent 
une fois par an les grandes 
capitales occidentales (1). Le 
correspondant à Paris d'un 
quotidien local, le Wen Hui 
Bao, avait annoncé leur arrivée 
dans un article. 

La Chine n'a pas cessé 
d'attirer. L’idée juur ces spor- 
tifs hors de l’ordinaire que sont 
les marathoniens d'accrocher & 
leur palmarès une autre course 

— à laquelle des Français parti- 
cipaient pour la première fois 

— était alléchante. D'autant 
qu’étaient aussi annoncés quel- 
ques coureurs américains de 
Hongkong, et un Québécois. 


La Chine est connue pour ses 
grands courants de roule et 
Shanghai pour son Bond, une 
des plus célèbres promenades 
du monde, avec ses lourds bâti- 
ments dominant la rivière 
Huangpu. Les marathoniens 
voyagent pour courir et courent 
pour voyager. 

L'envie de fouler on bitume 
vierge aux semelles françaises, 
de courir sous des cieux 
inconnus de leurs camarades 
de souffrance, était plus forte 

r celle de faire du tourisme, 
sans cette compétition. 


reconnaissaient-ils, jamais, sans 
doute, l’idée de découvrir la 


VENISE 

WEEK-END K MAI 

27 avril- 1* mat 

AVION + HOTEL 
è partir de 2 495 F 
DONATELLO : 236-60-71 
ou notre agença de voyagea 


doute, l’idée de découvrir la 
Chine ne Leur serait venue, 
habitués qu'ils sont aux courses 
européennes ou américaines. 

Mais, en Chine, le mara- 
thon, comme le reste, est avant j 
tout une affaire d’organisation, j 
Foin de ce joyeux désordre 1 
parisien, où dix mille concur- 
rents piétinent de longues 
minutes sur place avant de 
s’élancer, ni de ce déferlement 
d’enthousiasme et de sympa- 
thie qui bouleverse Manhattan 

g codant quelques heures. 

hanghai étant trop peuplée, la 
population trop dense, la 



course avait été déplacée à la 
campagne, autour au chef4ieu 



campagne, autour du chef-lieu 
du district de Jïading, à plus de 
30 kilomètres de la métropole. 

Elle tenait, en outre, plus de 
la compétition que de cette 
grande fête sportive qu’affec- 
tionnent les marathoniens, chez 
qui l’on rencontre les derniers 
vrais amateurs de l'athlétisme. 
Les participants chinois, triés 
sur le volet, chaque province 
envoyant ses meilleurs élé- 
ments, âgés d'une vingtaine 
d’années. C’est ainsi que la 
course fut remportée par on 


jeune Chinois, tandis que la 
Mongole Ma Li Queng, qui 
avait à peine vingt ans, battait 
le record national avec 
2h48m. 

En face, les étrangers étaient 
beaucoup moins jeunes ; les 


Vienne 


Français, venus d'horizons di- 
vers - banquier, retraité, ven- 
deur d'articles de sport..., — 
avaient entre trente-six et 
cinquante-huit ans et se classè- 
rent tous dans le dernier quart 
des participants; l'un d’eux 
flirta même avec la voiture- 
balai. 

Moins de deux cents cou- 
reurs s’élancèrent sur une large 
avenue bordée de drapeaux 
multicolores et de banderoles 
rouges «accueillant chaleureu- 
sement les participants», en 
présence de milliers de specta- 
teurs sous un soleil de fin d’hi- 
ver. Les Chinois n'applaudis- 
sent guère; par contre il est 
fréquent de voir un coureur sa- 
luer la foule qui l’encourage le 
long du chemin, paysans ayant 
abandonné un temps leur 
champ, ouvriers ayant délaissé 
leurs outils, pour voir passer les 
coureurs, mais surtout ces 
« diables étrangers » qui, avec 
leur calvitie ou leur début 
d’embonpoint, ne ressemblent 
guère aux sportifs habituels. 


Même dans un pays ou I on en- 
courage officiellement l’exer- 
cice physique, où l’on voit tant 
de personnes âgées pratiquer la 
boxe chinoise dans les rues et 
où- les dirigeants, en dépit du 
poids des ans, affirment publi- 
quement leur désir de «garder 
la forme». 


chinoise qui boitait bas à mi- 
course, la forçant à continuer 
jusqu’au bout 


Les organisateurs, qui ne 
connaissent peut-être pas les 
pensées de Pierre de Ccrabertin 
— « L’imponant, c’est de parti- 
ciper. » — s'étaient même 
étonnés de la présence de ces 
«ringards», leur faisant même 
demander avec commisération 
s'ils comptaient aller jusqu’au 
bout! Tous y parvinrent, alors 
que d’autres, dont ils auraient 
pu être les grands-pères, termi- 
naient en ambulance ou s’ef- 
fondraient à l'arrivée. Cest au 
Canadien que revint l'honneur 
de la «B.A.» de la journée : 3 
tira par 1e bras, pendant 17 ki- 
lomètres, comme on mène à 
l’autel une mariée récalci- 
trante, une marathonienne 


Geste d’autant plus gratuit 
qu’ils ne pouvaient se parler et 
qu'elle disparut immédiate- 
ment vers l’infirmerie; 3 ne 
connaîtra sans doute jamais son 
nom. Mais c’est te propre des 
marathoniens que cette solida- 
rité entre vainqueurs et vaincus 
- ces derniers n’étant, en fait, 
que ceux qui ont abandonné, « 
entre les forts qui encouragent 
les faibles, entre ceux du même 
niveau qui se «tirent» les uns 
les autres, entre nationalités 
différentes qui se parient d’un 
geste ou d'une grimace de souf- 
france. Effort apprécié de la 
foule chinoise qui, profitant 
d’une rare distraction, encoura- 
geait du geste, voire du seul 
mot en langue étrangère par- 
fois connu - l'universel 
«HeUo!», — tandis que, jalon- 
nant la tonte, gongs et cym- 
bales scandaient le rythme de 
chaque coureur, puis accélé- 


raient pour te pousser â aller 
encore plus rite. 

Le vent soufflait fort, 
emportant avec lui rôdeur £eide 
et écœurante du fumier 
humain et animal répandu sur 
les rizières qui bordaient la 
route an petit matin. Dans 
cette- ceinture agricole de 
Shanghai, où l’on trouve encore 
un vieux temple confucéen,- les 
usines et tes HLM pointaient 
désormais tes champs, partant 
lentement mais sûrement -à 
Tassant des campagnes ; 
comme la publicité, même 
étrangère, est partie à la 
conquête de la Chine. La 
course était en effet « sponsori- 
sée» par une marque de chaus- 
sures de course américaine qui 
a son usine à Shanghai, dont 
l'emblème ornait l'entrée du 
stade et qui offrit une paire de 
chaussures aux meilleurs. 

Le mara thon de Shanghai 
ressemblera-t-il un jour à celui 
de Paris ? Prendra-t-il ce 
caractère de manifestation de 
masse rassemblant «pros» et 
amateurs dans un pays d’un 
milliard d'habitants si friands 
de mouvements de foule ? Le 
passage d’un marathon rin-pa 
cette métropole, qui est une des 
plus peuplées de là planète, au 
milieu «tes vélos, des bus, des 
camions et de centaines de mil- 
liers de badauds, lui donnerait 
encore plus de cachet 

Parmi les sept Français, qui 
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s’apprêtaient à repartir visiter 
Pékin avant de regagner leurs 
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occupations, plusieurs • envisa- 
geaient déjà de revenir courir à 
Shanghai, le marathon de 
Pékin étant réservé anx meil- 
leurs. Mais, entre-temps, on les 
verra trottiner dam le bois de 
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ville de congrès 

9 vols par semaine 
au départ d'Otiy-Sud. 

En Première classe 
comme en classe Touriste, 
Anstrian Airlines 
vous offre un service 
de grande qualité. 

Et le confort de ses DC9. 
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Austrian Airlines, Orly-Sud. 
Réservations : 266.34.66 
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40; nie Saint-Séverin 75005 Paris 3257135 


, Larguez 
les amarres. 
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C 9 est en créant une vraie rup- 
ture que vous réussirez vos 
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L turc que vous réussirez vos 
vacances. Vous vivez toute Han- 
■Hjr née à 200 à l’heure? Flânez à 
8 km/h. La routine vous lasse? 
vm Partez à l'aventure. Vous 
connaissez ta mer? La raon- 
jfeg tagne? Découvrez le canal du 
gg Midi. 

HP Beaver Fleet vous offre le 
Ml, confort total pour 2 â 10 person- 
nés sur des house-boais sans 
^ permis qui pourront vous mener 
de la Camargue i la Garonne 
* ' dans mille endroits différents et 
secrets. 

En 3 jours ou plusieurs se- 
' . roaines ensoleillés, un choix de 
gg formules pour tous (es budgets. 

Renseignements, réservations 
chez Beaver Fleet: 

16 (67) 9Q.9L70 et 90.93.44, ou 
dans les agences de voyages. 

Beaver Fleet M5 - SE DIP : 
^ SI, av. Georges Clemenceau, 
34000 Montpellier. 

Veuillez m'envoyer votre bro- 
s?! chure gratuite. 


Nom. 


Adresse. 
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Wuxi, où l’on ne dérange personne 
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Entre Nankin et Shanghai, ane fille ouverte. 


C ’EST aujourd’hui ri» n$ 
les petites villes 
- enfin, ce qu’à 
i ecneue de ce para on appelle 
ainsi, bien queues comptent 
plusieurs centaines de mfllicre 
d habitants — qu’on peut sans 
doute le mieux, aujounThoi, 
découvrir la Chine. Alors que 
les grandes métropoles ^w» n» 

Shanghai et Pékin $'< interna- 
tionafisent », sinon s*« occiden- 
talisent» résolument, tout un 
monde subsiste là où le visiteur 
étranger, fût-il simple touriste, 
peut encore déambuler à tra- 
vers un paysage urbain très tra- 
ditionnel, entrevoir de la cam- 
pagne chinoise ce qu’elle a à la 
fois de plus naturel et de plus 
travaille par l’activité humaine, 
côtoyer enfin une foule, qui, en 
dépit des transformations 
récentes, n’est encore qu’à 
peine affectée par les 
influences et les mottes venues 
de l'extérieur. 

Entre Nankin et Shan g haï, 
la visite de Wuxi est une bonne 
introduction à cette découverte 
de la vraie Chine. Les respon- 
sables de la municipalité affir- 
ment que la ville est ' 
« ouverte » aux étrangers 
depuis plus de vingt ans, mais 
il y a peu de temps en fait qu’il 
est possible aux visiteurs, occi- 
dentaux du moins, de s’y 
rendre librement et que des 
organisateurs de séjours touris- 
tiques en Chine - Kucrai l’un 
des premiers — ont pu l’inscrire 
sur leurs circuits. 

Wuxi, c’est d’abord le Grand 
Canal dont le creusement fut 
entrepris non loin de là au 
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L A Orino devrait mieux tenir 
. compte dm capacités fi- 
nancières des touristes 
etrangers et ne pas les cont r aln- 
dre systématiquement i s'ins- 
taller dans des hôtels de hoce, 
estime un enseignant chinois 
dans un article que vient de pu- 
blier un quotidien de Pékin, le 
China DaMy. 

M. Su Ming, professeur dans 
un institut où sont inscrits de 
nombreux étudiants étrangers 
— ceci explique peut-être cals, 
— reconnaît qu'il est normal 
que les prix demandés aux 
étrangers soient plus élevés que 
ceux réclamés aux Chinois 
t mais pas plus que nécea- 
sake». préciso-t-fl. wLes tou- 
ristes doivent pouvoir dépens» 
leur argent agréablement tout 
en permettant à la Choie de réa~ 
User des profits. » 

M. Su critique notamment la 
tendance à ne construire que 
des hôtels de luxe alors qua la 
majeure partie des touristes 
sont, selon lui, des Japonais et 
des Chinois vivant hors fron- 
tières et pas toujours aisés. 
Bref. Pékin, pour cet ensei- 
gnant, néglige quelque peu le 
tourisme populaire. Sacré dol- 
lar. 

Ces fameux, hôtels de luxe 
sont situés à Pékin, Nankin, 
Shanghai et Canton. Dans la ca- 
pitale, c'est l'hôtel de la Grande 
Muraille, construit dans un 
quartier résidentiel, tout près 
des ambassades. Mlle cham- 
bres climatisées avec télévision 
se vidéo. Coffee-shop ouvert 
toute la nuit, tennis, gymnase, 
piscine et billards. On trouve 
également coiffeur, postier, mé- 
decins et chirurgiens... A Nan- 
kin, l'hôtel JmSng, dress é au 
cœur de la vMe, est un véritable 
gratte-ciel avec une superbe 
vue sis: la capitale du Sud. Sept 

cent soixante chambres dérati- 
sées. Restaurants chinois et oc- 
cidentaux, galerie marchande et 
piscine. A Shanghai, l'hôtel Xi 
Jiao est la * résidence des 
hôtes distingués ». A vingt mi- 
nutes du centre-ville, des petits 
bât i ments dispersés dans un 
jardin somptueux aux cent 
douze espèces d'arbres, ré- 
partis autour d'un lac, accusé- 
lent les voyageurs- Restaurant, 
bar. maison de thé, coiffeur et 
salon de messages. A Canton, 
enfin, l'hôtel du Cygne blanc 
Vingt-huit étages avec vue sur 
la cité ou sur la rivière des 
Perles. Restaurants et galerie 
marchande. Bref, de quoi se re- 
poser après avoir navigué sur le 
s grand canal impérial » ou 
bourfoguar sur efa mute de la 
soie »... 

AP. 


VI- siècle de notre ère et qui 
relia plus tard le delta au 
Yaugtze à Za région de Pékin. 
Non seulement cette vénérable 
vote d’eau traverse la ville de 
part es part avec moult 
détours, mats elle sert d’artère 
principale à tout un réseau de 
canaux secondaires par les- 
:1s s’effectue une large pari 
; transports de la région. 

Car loin de n’être plus, 
aujourd’hui, qu’un vestige his- 
torique, le Grand Canal est au 
contraire te Geu d’une incroya- 
ble animation. A vrai dire, 

? uand vous entreprenez 
excursion qui vous est propo- 
sée sur ses eaux, c’est à se 
demander parfois si l’on arri- 
vera au bout du voyage^ et 
combien de temps cela pren- 
dra. Le canal hii-même fait au 
mieux une vingtaine de mètres, 
de large. Mais les embarca- 
tions diverses amarrées sur plu- 
sieurs rangs te long de ses quais 
ne laissent entre rites qu’un 
étroit chenal où üjparaît invrai- 
semblable que puissent se croi- 
ser les trains ae péniches que 
- l’on voit avec inquiétude 
s’avancer à la r e n cont r e les uns 
des autres. Eh bien, pourtant, 
ça passe, fut-ce au prix d’invec- 
tives plus ou moins senties lan- 
cées au porte-voix (Tua bord à 
l’autre. 

Mais 1e plus extraordinaire 
est que ces frôlements entre 
mastodontes se font générale- 
ment sans dommages pour les 
embarcations de dimensions 
plus modestes qui réussissent à 
se faufiler à travers les embou- 
teillages. Là sont les vrais 
artistes. C’est une chose de 
piloter un remorqueur à 
moteur, même à la tète de cinq 
ou six barges remplies de bri- 
ques ou de ferraifle. Mais allez 
donc vous garer, éviter tes obs- 
tacles, avancer quand même 
peu à peu en manœuvrant à la 
godille une barque en riment, 
omit l’eau affleure . tes plats- 
bords tant rite est lourdement 
chargée de n’importe quoi, 
jarres, engrais, sable, poutres 
oa sacs de ciment. À première 
vue, les cargaisons ae balles T 
bourrées de cocons de vers à. 
soie sont plus légères, mais s 
elles exigent un exercices 
d’équilibre tout aussi périlleux | 
vu la hauteur à laquelle elles § 
s’élèvent au-dessus de la tête 3 
des bateliers.. 

Ajoutez à cela les trains de 
bambous flottés, d’antiques 
jonques de haut bord qui 
furent autrefois les reines de 
ces eaux, et même le sampan 
d’on pêcheur aux cormorans, 
barbiche au vent, dont les . 
oiseaux ne paraissent pas 
autrement s’émouvoir de : la 
cacophonie environnante, et 
vous aurez une petite idée de -i 
ce qu’est le chahut, te fourmil- 
lement d’une journée 'comme 
les autres sur le grand canal à 
Wuxi. Sans parler, bien 
entendu, des activités domesti- 
ques qui se poursuivent sans 
désemparer sur les embarca- 
tions à l’arrêt : lessive, toilette, 
rangements divers et surtout 
cuisine dès qu’approche 


l’heure, sacro-sainte en Chine, 
desrepas. 

Ce n’est pas la seule voie 
d’eau du pays que 1e touriste 
étranger puisse explorer, La 
descente du Yangtze, entre 
Chongqing et Wuhan notam- 
ment,. est nn merveilleux 


arrivez sur le Taî Hu, ce lac 
quatre fois grand comme le 
Léman, environné de collines 
que bleuît la brome et dont tes 
rives, près de Wuti, sont parées 
de pagodes et de petits temples 
dont les sflhottettcs se décou- 
pent sur le rid du soir. Crime 


1e long d’étroites ruelles, où la 
vie de chaque maison déborde 
largement sur tes trottoirs ou la 
chaussée, décorée, d’une cer- 
taine manière, du linge de 
toute une population, suspendu 
aux bambous ou aux arbres. 
Dans tout un monde en somme 
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voyage, et celle, plus brève, de 
la rivière Lijiang à Girilin est 
nn plaisir des yeux. Mais fl est 
peu d’endroits où 2a promenade 
sur Teàn soit aussi aminée et 
offre l'occasion de se trouver 
plongé dans une activité aussi 
intense. • 

Repos. Le trafic s'éclaircit. 
Les vieilles maisons aux 
pignons dentelés et courbés 
vers 1e ciel, qui bordaient les 

Î iuaisdu canal à travers la vifle, 
ont place à des beiges plus 
vertes. 

Un naysaii guide sa barque 
vers 1 étroit chenal qui le 
conduit à soit hameau. Un 
pêcheur, surveillant sera carié, 
tire doucement- sur sa pipe en 
vous regardant passer. Vous 


et quiétude, et n vous abordez 
au petit cap de la Tête de Tor- 
tue, prenez exemple sur les 
Chinois .de tous figes qui , vien- 
nent en cet endroit goûter un 
moment de paix. 

Cest assez dire, que Robert 
Boulanger, l’auteur du nouveau 
Guide bleu sur la Chine, a tout 
lieu de vous inviter « à mettre 
beaucoup d’eau dans votre ' 
programme de visite » à WuxL 
Le Grand Canal n’est cepen- 
dant pas le seul ben où vous 
puissiez y voir vivre les 
Chinois. D’abord parce que 
toute une vieille ville subsiste 

Wuxi passe pour avoir près 
de trois mille ans d’existence - 
où vous pourrez vous promener 


où l’on n’a. pas honte de ses 
habitudes, qui n’a rien d’une 
vitrine, et ou te voyageur, s’il 
n’a pas les yeux dans ses 
poches, peut se faire une petite 
idée de la manière dont vivent 
les'Chisxâs. 

Dont ils vivent et dont 3s tta- 
vaütent aussi. Car si les circuits 
touristiques les plus courants 
tendent désormais à faire l’éco- 
nomie des visites d’usines ou de 
communes populaires — autre- 
fois points de passage obligés 
pour 1e touriste parcourant la 
Chine révolutionnaire, — fl est 
encore possible de voir, dans 
une ville comme Wuxi, com- 
ment travaillent, par exemple, 
les ouvriers d’une usine à soie 
ou leurs collègues des ateliers' 


de soieries voisins. Depuis des 
siècles, c’est une des princi- 
pales industries de la région, et 
il y a beaucoup à découvrir 
le complexe processus qui 
va du tri des cocons cueillis sur 
les mûriers des environs - vous 
en venez des champs entiers 
aux alentours même de votre 
hôtel — aux riches brocarts sor- 
tant des jacquards. Beaucoup â 
apprendre aussi à observer ces 
jeunes femmes qui, huit heures 
par jour, œuvrent ainsi, les 

maître Hatre TVnn chaude OU 

dans le fracas des métiers à tis- 
ser™ 

On ne fait pas que cela à 
Wuxi, et T industrie électroni- 
que, la fabrication de récep- 
teurs de télévision notamment, 
est en train d’y conquérir une 
place prépondérante. Mais 
l’occasion vaut la peine d’être 
saisie d'approcher un peu, de 
cette snamere, ce qui constitue 
la réalité de l'existence pour 
ues centaines de millions 
Et les services tou- 
ristiques de la ville proposent 
même, à partir des mois pro- 
chains, d’héberger des visiteurs 
en mili eu rural pour leur faire 
connaître de première main à 
quoi ressemble la vie dans la 
campagne. Nous n’avons pas 
pu en Taire l'expérience, mais 
c’est, à n ot r e connaissance, une 
première qui mérite d’être ten- 
tée. 

Bref, voilà une Chine 
vivante, d’autant plus accueil- 
lante, peut-être, qu’elle est 
authentiqueL Allez donc faire 
on tour, pour en découvrir 
encore nn autre aspect, au Jar- 
din des pruniers. Ce n’est peut- 
être pas l’une des sept mer- 
veilles du monde (bien qu’on y 
compte cinq mille arbres d’une 
vingtaine de variétés diffé- 
rentes), mais, au début du 
printemps, c’est sans doute 
F endroit le pins populaire de 
WuxL De vieux messieurs siro- 
tent leur bol de thé sur une ter- 
rasse ensoleillée qui domine la 
campagne environnante. Les 
couples se font photographier 
entre les rameaux fleuris. Des 
jeunes gens déambulent 1e long 
des sentiers en croquant inter- 
minablement des graines de 
tourncsoL La meilleure preuve 

S ue ce n’est pas un de ces lieux 
'exception réservés aux 
«amis étrangers » est que, 
pour une fois, vous n’y dérange- 
rez personne. 

ALAN JACOB. 

• It jfiwnte de Wnrï est mm 
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Grand Caaal impérial 
emprauto cette voie 1 
’Wmd et Saxboa h bord fm bateau 
affrété ■ylfblrmne, et comporte 
également la visite fine a aime de 
vos à soie, dW pépinière de boo- 
zab et, pour ceux «ni le désirent, 

âurlalrtertwidlâwifalimrhianhe. 

23 jours ariec guide Kuooi de 
Paris a Paris. Ua b deux départs 
par mob de juin à octobre 19*4. A 
partir de 27 959 F. 

L*«m des «Sx d re dt » proposés 
par Raoul dans sa brodave Chine, 
dNnsée par les agences de voyages. 

• La CMne est notamment des- 
servie par la- compagnie Swissair, 
38, av. de rqpitt^75ÔQ2 Parte. 
?&: (1)581-11-481 



L’IRLANDE 

avec RÉPUBLIQUE TOURS 


5ë\our 1 

t’irtehde _ 

REPUBLIQUE TOURS, c es» une infinie' posai- 
biüié de diaix, 4 line d'exemple : 

— Sé î ei w : 6 la ferme, 6 I Vital, date de 
mognniqties ch&eoux. manain, demeures OU 
relais de campO0ne. .au c*«ono_ 

— GraiH ; en voiture, en rorioffe, en autocar 
ou en bateau, au choix.. 

Brochure détaillée sur demande. 

* pi iff d që iw n rce m p ii i)enawietioëhree<. 


Pour partir gratuitement 


Participer à notre -jeu "Gagner I Viande . Ce 
iea gratuit est organisé Ail*' cmrS au 12 mai 

i984por >HU8UQUE TOUK.. 

Rendez vous chez votre .agent- de voyogee 
fe 12 mai j m 1 gagner I Irlande avec 


REPUBLIQUE TOI 


REPUBLIQUE TOURS 


L'avenue de . 
jaMpufaBoua 

TéL : (I) 05SJJ9J0 
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MECfTERRANEE 



CORSE. SARDAIGNE. WNBfc ALG&E, 
MAROC BALÉARES. 

Toute F33RYTOIJR vous offr» la 

MÊDGEflRAfiÉE • 

La sptefctftt FSWYÏOUR o© sont desetaits 
toutoo otganMs avec votre voiture en CORSE, 
îABOAIGhÈ ou 1UNG£ avec hâboegement en 
V2por®on rteorvO aux étapes . 

FgæVTQUR. gfad oud des sOfoixa ii lac t taméi an 
hOtoa bungetowa vflogGeOo vacances en 

pendqn. y 2 psnaon ou sans pension du tout 
Lus nomoduISs S4 an CORSE i dm tandoondes 
péda rtr o i «n moategnuaHo déeouwarto da ris uni 
cansMnohcarouanetaavana/bunocSow. . 
Demandée le nouveau catdoouB ntnempsé» Bd en 
coton grahd don» toutes tes agences de voyage ou 


Coae passai- 





Q UAND les chiens 
aboient, les voisins 
trinquent Et à leur 
tour, ces voisins crient 
leur exaspération, en général 
vainement car le maître n’est 
pas là. C’est précisément pour 
cela que ranimai gémit ou 
hurle - quand i) a peur. Eter- 
nel problème du maître qui 
doit s'absenter sans son chien. 

La rumeur, pourtant, se 
répand : on aurait mis au point 
un collier « anti-aboiement » 
suffisamment efficace pour 
que l’administration elle- 
même, en l’occurrence la 
« mission bruit » du secrétariat 
d'Etat à l'environnement et à la 
qualité de la vie envisage sa 
commercialisation. Essayez 
donc de dénicher le fameux 
collier! Si beaucoup de ven- 
deurs d’accessoires pour chiens 
en ont entendu parler, aucun, 
pratiquement, n'en a jamais vu, 
sauf sur catalogue. « Ce n'est 
pas un article demandé », 
répètent-ils, toujours un peu 
méfiants à l'égard des « gad- 
gets électroniques ». 

Les colliers anti-aboiement, 
et surtout les colliers « de rap- 
pel », existent bel et bien à 
l’étranger, notamment aux 
Etats-Unis, en Grande- 
Bretagne, en Allemagne et en 
Belgique. Il s’agit, d'une part, 
d'appareils reliés à un 
émetteur-radio : lorsque le maî- 
tre. berger ou chasseur, veut 
rappeler son chien qui n'obéit 
plus à la voix, il lance un signal 
radio qui, sur le collier, déclen- 
che des ultrasons censés arrêter 
l'animal. Si le chien reste sourd 
aux ultrasons, le maître déclen- 
che une décharge électrique - 
légère — qui surprend l’animal 
et l'immobilise (en principe). 

Une deuxième génération de 
colliers, plus spécifiquement 
anti-aboiement, sont apparus 
sur le marché : lorsque le 
chien, laissé seul dans 1 appar- 
tement, sc met à aboyer, il 
entend la voix de son maître 
enregistrée sur bande magnéti- 
que. -Le collier, muni d’un 
émetteur-récepteur miniatu- 
risé* se déclenche au son de 
1 aboiement. * Ce système mar- 
che un temps, puis le chien 



s'habitue et reprend ses hurle- 
ments ». observe le docteur 
Payancé, vétérinaire bon 
connaisseur de la gent canine. 
Une troisième génération serait 
actuellement en cours de mise 
au point : un collier émetteur 
de décharges électriques 
« variables, inconstantes et 
imprévisibles», dosées par des 
«micro-puces» savamment 
programmées. Ce collier, fabri- 
que par une firme américaine 
de Tucson (Arizona), vient 
tout juste de franchir l’Atlanti- 
que et quelques exemplaires se 
trouvent actuellement en 
Angleterre. 

Depuis le mois de février, 
cependant, un inventeur fran- 
çais a déposé un brevet pour un 
« inhibiteur d’aboiements • qui 
fonctionne «à l’odeur», l'odo- 
rat étant le sens le plus déve- 
loppé du chien. «Lorsque le 
chien aboie, explique le des- 
criptif de l'inhibiteur, un cap- 
teur de sons produit un signal 
électrique qui, après traite- 
ment, est utilisé pour libérer 
près de la tête de l'animal une 
substance qui provoque l’arrêt 
des aboiements.» L’inventeur 
du procédé, René Vinci — nom 
prédestiné ! — ancien ingénieur 
de recherche devenu ensei- 
gnant à l'université de Perpi- 
gnan, indique que « tout ce qui 
est électromécanique est ter- 
miné ». Mais il reste à tester les 
odeurs possibles, que l'on peut 
choisir «agréables» (le par- 
fum d'une chienne en chaleur, 
par exemple) ou «désagréa- 
bles» (odeurs d'animaux pré- 
dateurs comme l'hyène). René 
Vinci souligne que « tous les 
produits chimiques peuvent 
avoir un effet inhibiteur, y 
compris les gaz lacrymo- 
gènes », L'intérêt du système, 

3 uï comprend «un dispositif 
iscriminateur évitant que les 
bruits autres que les aboie- 
ments ne déclenchent l'émis- 
sion de la substance -, vient de 
ce que l'on peut adapter le pro- 
duit à chaque chien. « Les élec- 
trodes et les ultrasons déclen- 
chent un seul type de réaction, 
tandis que les odeurs sont 
modulables». dit-iL Eu atten- 
dant une éventuelle — et tou- 


jours très hypothétique - com- 
mercialisation, les essais se 
poursuivent au laboratoire de 
2'école vétérinaire de Lyon. 
René Vinci, qui est d’autre part 
expert de la Ligue française 
contre le bruit auprès du tribu- 
nal de Montpellier, est sans 
illusion : il a déjà essuyé beau- 
coup d'échecs avec ses précé- 
dentes inventions, comme le 
rétroviseur toujours sec, le lec- 
teur instantané de consomma- 
tion d’essence, la casserole à 
double fond, et même la 


raquette de tennis à tension 
variable... 


Quant aux vétérinaires et 
aux dresseurs professionnels, 
ils sont sceptiques. * Les chiens 
sont tous claustrophobes », 
observe Olivier Chanon, passé 
maître dans l’art du dressage à 
domicile («en présence du 
maître ») et de ce qu’il appelle 
P- obéissance de ville ». Pour 
lui, aucun collier ne rempla- 
cera jamais un bon dressage, 
commencé très tôt « Il faut 
habituer progressivement le 


chien à rester seul, ce qui sup- 
pose de patients exercices et 
une grande disponibilité du 
maître. » L’ennui, c’est que ce 
sont justement les maîtres 
négligents et «indisponibles» 
qui abandonnent leur chien à 
ses aboiements ! 

Pour le docteur Rousselet- 
Blanc, vétérinaire à Paris, c’est 
aussi un problème de dressage 
(du chien, et parfois du maî- 
tre !). « Les gens s’imaginent 
qu’un chien se dresse à six 
mois : erreur / Dès l'âge de six 
à huit semaines, il faut lui 


apprendre à rester seul » On 
peut, pour cela, s’aider de 
« trucs » simples, comme la 
lumière allumée ou le magnéto- 
phone avec la voix de son maî- 
tre. Mais ce ne sont que des 
béquilles. Quant à l’ablation 
des cordes vocales, à laquelle 
se résolvent certains proprié- 
taires, c’est « un aveu 
d’échec», inefficace de sur- 
croît car * elles repoussera » ! 
Reste une solution simple (par- 


fois coûteuse, hélas!) ’ : élever 
I anii 


un lévrier. Ce bel animal 
n’aboie pratiquement jamais... 

ROGER CANS. 


Croisières 

COSTA 

Le charme italien qui séduit les Français, 
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EXCEPTIONNEL s a Jours en CORSE 

A MAPtiNAr-VtVA. ê PORTtCCfO 
è 17 km au sud d'Ajaccio, an bordure du célèbre gotfe 
par TGV + bateau 


i (po sai - 


DB>ARTS de Paris tas vendredis 27 avril, 4. 11 et 18 mai 1984. 
RETOURS* Paris las 0. 13. 20 et 27 mai 1984. 

Prix : 2 190 F parpersorma au dépende Paris. 

Compranaotï 

- TGV 2* crissa PARIS-MARSEILLE et retour. 

- La travsisé. maritime MARSEA1E-AJACQO ai retour 2* classa, plaça a 
bffité de couche kbsJ. 

- La pension complète à MARINA- ViVA an c hamb ra A deux St* avac doucha ai 
ta* loura ai sept nuits. 

- L’assurance anrulation-rapetriemant. 

Se m a in e upptamwntai ra ; 1 170F. 

Au cnrs du sé^mt, possfeürté rfaHeauer des «santons an autocar : BOfflFAOO. LES 
QUATRE MERVEILLES. BASTIA. 

Pour las séjours aux mois da juin. jwHet. août at septembre, prix de 2 360 F S 2 6SQ F 
salon ta datas de départ (semaine supplémentaire de 1 520Fâ 1 947 Fl. 

de prix au départ de toutes ta datas SNCF da France, 
tanaalgnemwta « inscriptions dans I» agences de taunama SNCF LM 17 A : 

» Garas SNCF de Paris ai garas RER. 

- 127. avenue des Champs-Elysées. 75008 Paris. 

- 16. boulevard des Capucines. 75009 Parta. 

Par correspondance : Tourisme SNCF. CSdax 127. 75045 Paris Cedex. 

Par téléphona: 11)321-48-44. 


ÀiRCOM 9ÈTI 33 . rua de Monceau 75006 Paris S I 

CHARTERsV:.' ' 


U.S.A. 



NEW-YORK 

à partir de 

2 800F a/r 


MONTRÉAL/QUÉBEC 


CANADA 3550F 


à partir de 
A/R 



MEXIQUE 

Guide du voyage 84 

Tous les vols à pnx réduits 

MMMEDC0 A/r i partir de 4 190 F 

-locavioade voitores -Graâsàlacarte 

(à partir de 960 F par semaine) (redore-*- bâte!) 

togssKnl écoao 


(à pâtir de 60F la ouïr par panama) -Camping 

Envoi ds notre brochure contre XS0 F en timbres 3 

WflRC HOtfMflfS 34, Àwee de Génénd laden 75014 WBS S4152J8 



C/A A ’2P.4CSAiE 
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40 km nord-mest de Beauvais, 
limite da Paya de Brtty. manoir XVQp 

fêçle - 12 pièces, cadre ancien, très 
belles dames et dépendances, colombiers, 
puits, chapelle. Sepcrfide: I ha. 74 , 

Prix (miNarcss»t :750000F. 

M* GIBON, notaire à AUMALE (76). 
m : (35) 93.40.05 


CARNAC 9 Très grand 3 pièces 

plus parier «nfcugeabto - 100 ra otage 

500000F 

• Très hnmi nti rin mmr nmnmiiim 

270000 F 

Agença SERWCE-1IMO 
S3. avenue dee Druides, CARNAC 
TéL : 52.04.88 ou 42£3.20 


MEGÈVE * Le Clos-d'Arly » 

La standing i te montagne. 

2p. (6 personnes) livré ans 
carier 8 skis, cave et parking. 

330000F 

Gestion et locations assurées. 
Renseignements au bureau de vcolc : 
4. voie des Varins, Pr&z-sar-Ariy, 
74120 Megève. TéL (50) 21-46-25. 


COTE SUD DES LANDES 

20 km LACS ET OCÉAN 
Magnifique maison baugaosa 
2 lu terram boisé, source. 

Agence DEZEST - 40170 UT-ET-MXE. 
TéL: (58X2-83-39. 
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Les adieux du Palais-Royal 

Raymond Oliver quitte « son » Vefoor. 


U N jardin ayant un pa- 
lais pour clôture» 
u’était-ce pas merveil- 
leux? Et dangereux, peut- 
être !. Colette, qui ne pouvait 
pas n’y pas demeurer, a écrit : 
« Ce bruit*, vous avez en- 
tendu ? Un bruit d'écroule- 
ment discret* Ce n’est rien, 
c’est le Palais-Royal qui 
fond L Construit en quatre ans, 
tous matériaux de rencontre et 
sculptures gracieuses, il fond 
depuis longtemps. » 

H fondait et somnolait En 
1948.. 

Et voilà qu'un soir d’été, à 
l’heure où l'ombre parfumée 
envahissait le cœur dn jardin, 
où les lumières s'éteignaient 
une à une aux fenêtres hautes 
(sauf peut-être une seule, éclai- 
rant une vieille dame penchée 
sur du papier bleu et gardée 
par deux ou trois chats tout 


ÜE 

SAVOIR EURE 
PLAISIR 

Des poutes, des œufs, des 
schtrouraphs aussi- . 
Cdqudin Aîné respectueux 
des traditions de la fête 
vous propose pour Pâques 
ses meilleures spécialités 
de chocolats et confiserie. 

lÔHÏr 

1 PL DE PASSY 75016 PARIS 
TÉL:28&2L74 


du mystérieux silence 
d’amour), un magicien poussa 
la petite porte incommode et 
pénétra dans l’ancien Café de 
Chartres, dit aussi Grand Ve- 
four. 

Dans la fraternité de l’oubli, 
des ombres effarouchées retin- 
rent leur souffle' froid : Joa- 
chim Murat partageait ses or- 
tolans avec Barras, Victor 
Hugo dévorait quelque ciasai- 
que et Brillat-Savarm, pins sa- 
gement, une poule d’Inde dont 
il avait rapporté le goût d’Amé- 
rique. Mademoiselle Mars ru- 
gissait, Lamartine pérorait, Jo- 
séphine de Beauharnais 
partageait son riz à la créole 
avec Sainte-Beuve, tandis 
qu’un petit général maigre ré- 
clamait des olives et un fro- 
mage pour son souper., de 
Bcancaire. Un nommé Buooa- 
parte. 

Alors le magicien leva sa to- 
que blanche et dit : « Bon ap- 
pétit messieurs, bon appétit 
gentes dames, chers maîtres, 
augustes ombres , mais l. place 
aux vivants l » Et d’un coup dé 
baguette magique rendit le Ve- 
four, le palais, les jardins et les 
amines à la vie. Ainsi débuta 
ici Raymond Oliver. ' 

Trente-cinq années plus 
tard, le cher Raymond quittait 
« son » Ve four. Pour ses 
soixante-quinze ans, ce fut sa 
fête. Non pas un adieu mais un 
témoignage de fidélité, d’ami- 
tié, d'admiration. So uhaito ns 
que sur la carte du Vefour les 
feuilletages abusifs et les petits 
légumes ne remplacent pas les 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


Campagne 

ARDÈCHE ' 

LALOÜVESC (altitude 1 QSO m) 


Montagne 


HOTEL LE 



1H. 


**-I«**] 
CT-W-44 


FEN50N 145/2MFTXC. 

VMvkaAfcatfaKpHdjafli 

84560 MENERBES 
Hosmism 

LE UOY SOLEIL 

Calme et confort raffiné «Fus mai dn 
XVP-. Hnit chambra» penomafiafte 
Pednc. pic ombragé, rentetfoo J *- 

TR (90) 712541 


JURA 

JOLI JURA VERT 

Une amariné tout co mn tm 917 F TTC es 
pcarâcn complète avec la boiraon an choix 
en deiox-pcnaion : 105 F par jour. 
Animaux acceptés - Grand jardin. 
Hmtdhri» L'HORLOGE -R-N. 78 
3S13S PONT-OE-POnt 


Provence 


24400 MUSSCAN (Dordogne} 

VaDéederUt. Farta. Sbo. ËtugL FCeha 
HOTEL DU MIDI l—ta te ftem 
TR (53) S1-01-7K 
1 110 à 130 F, 1/2 Marion 90 à 110 F. 


Côte d'Azur 


06500 MOUTON 

HOTEL MODERNE **NN 
Pc. mec. Sam pas. TR (93) 57-2002. 


ROUSSILLON - 84220 GOftDES 

Le petit Mtd de drame dn Lxbéroa anx 
portes de la HisteFramn. TMa grand 
confort. Service attentif. Exceuente 
cabine de femme et de marché. Hain e 
dans la propriété. Tennis, équitation i 
inàt Week-end et 
DE 

T6L : (90) 75-43-22. 

xadiummUl 


QtaHons 

thermales 


Mer 


14910 BLONVMLBSUR-MER 


5 km de DEAUVILLE 
O u v e rt ur e le 30 mats 1984 

GRAND HOTEL ***** 

TêL (31) 87-90-54 

23 chambres traditionnelles, 
27 studios kitchenettes. 
Piscine couverte, chauffée. 
Téléphone et T.V. dans les 
ibres et la studios. 


PYRÉNÉES-OœffTAUS 

A VERNET-LES-BAINS, 

«Le Pfcntfb des Pyrénées» 
Th e nn s lt amc et efim stit m e. LHo ae Ba ri e 
Aü OOMlfE GUDBED K CONFIENT 
Av. des Ikmn, 66820. TR (68) 05-54-72. 
Vomfassnep r opasitian^aaéBàTCt rcpRÿt. 


Halle 


VBÊSE 

HOTEL LA FENKX 
ET DES ARTISTES 
(près dn Théâtre ht Fonce) 
5mmatesàp2cddeiapkceSt-Marc 
Aîmasphèrennnne, tout confort 
Prix modérés ■ 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex: 411150 FENKX 1 
D i rect eu r:] 


TOURISME 


MONTS DU FOREZ 
CENTRE DE MONTAGNE P.EJP. 

lOrarilk : tant» activités proches de la 
nature; stages; dames t nwnpianté cs ; 
retraités durast le printemps et rau- 
toome— Calme, piscine, car, photo. do&, 
prix étndiét. Centre de Prabonré, 
63660 SAINT-ANTHEME. 

BAIE D'ARCACHON 
LEROUMINGUE - 33138 LANTON 
TR (56) 82-97-48 

Camping. Bungalows. Pension complète 
(«lab et hôtel). Juaqn’4 40 % àc 
rédaction en juin et septembre. 


L’ÉTÉ GREC 
Séjoms» droits, nndomées. 
P&pQuââee, Cydtdcs, Crète. 

Vols directs de Lyon et de Paris. 
Et wuri ; Madère, Mexique. Pérou, 
Nicaragua, Inde, Scandinavie. 
Anoc. aRVÊL, 54. av. Fmd-Veriahn, 
$9100 VILLEURBANNE 
TR (7) 885-93-99. 


HAUTE-SAVOIE 

VIII. .calme aux portes de Morose, 
Avarias. Hiver : du de fond, randonnée, 
«e. Eté : montagne, forêt, lac. alpages, 
— initiative, (50) 79 - 12 - 81 . 


œufs an plat Louis Oliver, la 
lamproie à la langonnaise, 
voire, la jours fastes, le cassou- 
let comme Raymond savait 
nous en régaler. 

An niv ersa ire encore, cehri 
des sept années de présence, au 
Pactole, de Noëlle et Roland 
Magne. Le restaurant créé per 
Jacques Manière reste un des 
meilleurs du coin (44, bd' 
Saint-Germain, tél. : 633- 
31-31 - parking & 3 mètres). A 
en faire oublier le grand Jac- 
ques, c'est tout dire 1 Cuisine 
solide, sage et inspirée. La sa- 
lade tiède aux langues 
d'agneau confites, le bar « cra- 
vache d’or», 1e pavé de foie de 
▼eau à la vapeur, le feuiUeté 
chaud aux pommes sont autant 
de certitudes gourmandes. Et 
pour leur anniversaire Noëlle 
et Roland inaugurent une déco- 
ration nouvelle, des sculptures 
sur verre signées Jean-Philippe 
Jenère, qui tout à la fois isolent 
la terrasse et illuminent la 
salle. 

En sortant, n’oubliez pas de 
faire votre marché à la bouti- 
que voisiiie : Produits de Bre- 
tagne et des Pyrénées (42, bd 
• Saint-Germain). 

Prélude aux vacances. Si 
vous ne pouvez y passer dès ce 
printemps, notez pour cet été 
d’aller fêter les coït ans du 
Chêne vert de Satnt- 
Pourçain-sur-Sioule (bd 
Ledru-RoOin, ta : 45-4045). 
Cette belle halte en Bourbon- 
nais a donc cent ans. Jean Gi- 
raudon, qui l’anime depuis 
vingt-cinq ans, a cinglante ans 
de cuisine (c’est ïd qu’il fit son 
apprentissage avant de « tour- 
ner » et d’y revenir) . 

C’est une maison comme je 
les aime, familiale (toute la fa- 
mille, fils,. fille, gendre, bru, 
autour des parents), avec des 
plats régionaux comme le pou- 
let au fromage et le suprême de 
turbot au saint-pourçain rouge, 
très bien cuisinés. Chambres 
au calme. Honorables menus 
(55 et 86 F) et carte. Bon anni- 
versaire, amis Giraudon ! 

LAREYMÈRE. 


Mon œil, la vraie balance 


PRÈS la Cuisina maro- 
la NouveEe Cub 


A ntts i 

cmna, 
skie , 


i des ouUnea en tam ma- 
rocaine. «ci* ouvrages éga le 
ment eweeMantt publiés par ses 
soins, réciter Jean-Pian» Tail- 
landier noua proposa au- 
jourd'hui, bouclant ainsi la bou- 
da. la Cuhs m juive ma roc a ine, 
da Vhéàna et Mna Moryouaaaf. 


9 la cuisina que 
dans la plua pure tradhkm an- 
cestrale, les mdhreeeea de inti- 
son jaraéfitaa resta souvient très 
proche de cédé qu'apprêtant les 
muaubnaiae, a existe cependant 
quelque» différences notables 
entre tes habitudes criNres des 
deux communautés, ne serait-ce 
que per Fint a niction fait» aux 
juifs, de faire voi si ner dans' un 


et lactée. B ai les intexfts - fi- 
nalement simples à ob s erver — 
auxquels est soumis le musul- 
man restent peu nombreux, pour 
le juif pratiquant, an revanche, 
les prescriptions sont plus sé- 


Gririne juive marocaine 

A cela vient s*tioutar enc o re 
l'habitude juive de consommer 
rituellement (ce qui n'a pas 
d'équivalence véritable dans rie- # 
lam) tête ou tête mets lois de 
tafle ou teSe tâte rebgieuss. U en 
va ainsi des sept légumes aé- 
aioés pour Roch Hachanah, du 
chavouoth de te P en tecôte , de ta 
citron na de de Peseah (Pâques), 
des menue spéciaux du vendredi 
soir . vêtes du sabbat, des plats 
préparés à r occasion du Kip- 
pour, de Soucccrth, du Pourkn ou 
de te Ha no u ka h , fête des lu- 
ireâree~ Un adage du Maghreb 
veut d'ateeure.que a ai h musul- 
man peut partager, sans crainte 
d’enfreindre jamais la loi divine, 
te repas du juif, t’inverse, en re- 
vanche, n’est aucunemen t vrai s. 

Originaire d’Essaouire, an- 
ciennement a p p e l ée Mogador, 
M"“ Nina Lévy-Moryouesef a 
confié à sa beile-füe, M~ Vi- 
viane Corcos-Moryoussef. Isa 
toure de main at las «secrets s 
des générations de cordons- 
bleus, qui sa transmettent, de 
mère en fille, des re ce t te s plus 
que. millénaires. Grâce à ose 


deux gourm a nd e s, aussi sa- 
vantes qu'avisées, une lacune 
est désorm a i s comblée : ettes ne 
nous cachant rien de cette « ctri- 
sànede femme, de la mère, dont 
eOe est le . royaume somptueux, 
la secret de sas pouvoirs sans 
partage », dont perle, dans sa 
p réfaoe & l'ouvrage, r écrivain juif 
marocain Edmond B Maleh. . 

Doux cent quatre-vingt-quinze 
r e cette s figurent dans ce 1 fivre, 
joliment illustré de photogra- 
phies alléchantes. Un sauf repro- . 
che à faire aux auteurs : ta durée 
des préparations et des cuissons 
n'est pas dairement précisée, ni 
l'exacte quantité de poudre ( 
jaune que représentant ces c pa- 
quets de safran » si souvent em- 
ployés ici. U faudra donc s'en re- 
mettra au dicton marocain 
cAnafc mrsana», qu'on peut 
traduira per « Ton .oeil, voôà la 
[vraie] balence »... 

J.-NL D.-S. 

. • La Cûtein» Juive maro- 
caine. par Nfn» et Viviane Mo- 
ryouseef. J.-P. Taüanrfier éte- 
teur. Affamai VHo. Un vohime 
de 188 pages, prix: 145F. 


sait qu’à b 

meüleiirs bon citons se 
Sal u ons EKe de Rothschild, qui 
envoie aux Etats-Unis un spé- 
cialiste chargé de changer les 
boudions du glorieux millé- 
sime de château lafite 1959. 
Mais heureux Américains qui 
eut encore dn 59! 

• Le «bon choix» des lec- 
teurs : Le Chandelier (3, rue 
Leenhardt à 
a du reste une etoiie au 
Gourmand et une toque au. 
Mïlbm 84. U Hôtel Loubat 
(32, rue Chanzy à Libourne") 
et son annexe Le Landais, très 
bannes maisons en effet. A 
Paris, le Virot-Dodat dans , la 
galerie du même nom (téL 
508-92-06) de fâcheuse mé- 
moire mais récemment repris 
par un provindaL Les Trois Pi- 
11, rue de Meaux (t éL 
E) au ban petit menu. 
La Guirlande de Julie, enfin 


Rive gauche 





Rive droite 

LES COPAINS D’ABORD 

L» Parrain, J. -F ABRIS 
MENU 70 F - PW.de 
62, rue Cavtancourt 
.606-29-83 
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jt; cœur des huiles 

la main à la pâte 

;r:vi; taltrre... in ic c-ïre :rï : v. 
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tafitmeheur dupoisson 
la finesse des cuis» 


CHARLOT CHARLOT1* 

RCHDES cogun J ARBS MERVEILLES DES MERS 
12, place de CUcby 128Us.bddeCaitey 

874.4R64et65 522.47D8 
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Environs de Paris 

NICOLAS 

Ptinam et gdhdes SH feu de boit 
Mamisoggestiondainsrelé . 
1151130 F 

12, r. de h NOéC, 10* -24684-74 


N6ÈS TfWBKSMATOl 

deteBmnria 

LELONGUE3L . 

29, av. LongueD 
• . 78800 Maison» Lafitte 

— RjEservatiou 962-49-18 — 
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MENU . I 
GASTRONOM 

* 130 Firs ». I 
«Grande Carte 
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DE 22 H. 30 A L'AUBE 

PACHA CLUB 


AVEC CVS, 95.6 MHz 
RADIO OUEST DE PARIS 
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(25, place des Vosges) , où la 
jolie Taria et son. chef ont 
ajouté à b carte un superbe 
Ixsuf à la ficelle. 

• Depuis septembre 1976, 
plus de trois cents émissions 
gourmande» à la Radio-Suisse 
romande, tel est le palmarès de 
Catherine Michel. Pour célé- 
brer Tanniversaire dn maga- 
zine (qui manque aux radios 
de chez nous), la radio helvéti- 
que sort une petite plaquette : 
Propos de table, avec, cm- 
qualité recettes originales par- 
ticulièrement bien expliquées. 
Certaines de grands cuisiniers, 
qui se reconnaîtront, car Ca- 
therine Michd a pris le parti 
de n’en nommer aucun, .« lais- 
sant ainsi la porte ouverte à 
toutes ses futures ren c o ntr es». 

- • Les Cent plus beaux 
textes sur le vin. C’est le titre 
d’un ouvrage de MM. Louis et 
Jean Orizet (Edit. Saint- 
Geijmàin-des-Prés). On y 
trouve un seul texte de Raoul 
Pondion, ce maître de la poésie 


bacchique aux cent textes étin- 
celants. En-revanche, plusieurs 
de M. Orizet, en vertu, sans 
doute, du proverbe assurant 
que l’on n’est jamais si bien 
servi que par soMnème ! 

LU - 
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Grand Vin de Garde 

Château 

^ebDégude, 


. COTE DE PROVENCE AOC 

En vente 

dene *ee «eeteurents dé que W. 
- TAfVF S SUR DEMANDE 

' LEFEBVRE, vigneron 
au Chfiteau de la Begude 
13790 ROUSSET 
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I bON POUR RECEVOIR 250 g UUN GRAM) CRU DECAFEFU. ■ 

|- ft retourner 3 pane5 0aiAanaC70I9X-7EOBÔ Le HavteCadK " m 

■ * w mjolns un a aipe fe'—— — i — F.prixaeZSO a fle'mmc^hahitusl. Je recevrai 1 
_ pour re monta k un 

■ engageront Je 

| Voie/Rue 1 | 

a , ■ . CMepoal — ; : — * 

| ’A vous de Axer (e montant âerëdtfique. Je racceptatravure-Cteifanaiilaw I 

L Meric th Havre « grsee - FC 67 B 37 H 

1 ™ ^ 'im wm m h h m «■ "wm-mn mm tm tm ml 















V 

V F: 




Vm LE MONDE LOISIRS 
f 111 SAMEDI 14 AVRIL 1984 


Âut 


Jetta l’allemande 


C HEZ Volkswagen, le 
temps est à la cure de 
rajeunissement- Ainsi, 
après avoir fait subir une 
refonte à la Golf, la firme alle- 
mande s’est penchée sur le ber- 
ceau de la Jetta qui, désormais, 
sera proposée à la clientèle 
avec cinq possibilités de moto- 
risation et trois niveaux de fini- 
tion. En tout, onze modèles, 
essence ou diesel, dont le prix 
s’échelonne, toutes taxes com- 
prises, entre 54 800 F pour la 
berline essence de base et 
80 450 F pour celle, de haut de 
gamme, équipée d’un turbo- 
dieseL 


Produite à plus de 700000 
exemplaires depuis son lance- 
ment en 1979, la Jetta était à 
l'origine use simple extrapola- 
tion de la Golf, mais qui pré- 
sentait l'avantage d'offrir à son 
propriétaire un véhicule à trois 
volumes par adjonction d’un 
coffre séparé. Rien de cela 
avec la nouvelle Jetta, qui 
devient un modèle autonome à 
part entière. La carrosserie a 
en effet été totalement revue. 
Ce travail s’est traduit dans les 
faits par un accroissement 
important de l’habitabilité de 
la Jetta sans que le coffre à 
bagages du véhicule 
(660 litres) ait a en pâtir et par 
une amélioration sensible du 


coefficient de pénétration -dans 
l’air de la voiture. 


Les nouvelles dimensions 
extérieures du véhicule ayant 
changé, les caractéristiques du 
châssis et de la suspension ont 
du être adaptées, ce qui a 
notamment conduit les ingé- 
nieurs de la firme à renforcer 
l’essieu arrière de la voiture 


: SAHARA 

Venez vivre l'expérience 
unique du plus beau désert 
du monde, avec les Toua- 
’regs, le plus. souvent à pied, 
[de dune s en canyons, 
d'émotions en émotions... 
dé grands moments 
v tÉ$:AM1S DU SAHARA - 329.06.80 
'49. .i rue Montagne-Sàinte-Geneviève 
: 75005 Paris 


IsoJéckmsun j 

vos*e parc . Jj i 

de 6 hectares, Oi U'ù 
en bord de mer 
entre Nice 
et Monaco 

VS LUXUEUSE v 

devant 

l£ LARGE. ^ 

67 chambres cfimdtæes^ 
et nouvellement décorées -JT— 
Resîcwrants-^^?5==L 
Terrasses - Bars. 

Piscine d'eau de mer. 

2 tennis, funiculaire privé. 

ÔMNEHï 

DU CAP-ÏTPQM 1 

- * * I 

06290 ST-JEAN -TéL(33) CR 0454 
Télex 470184F 


An Anf 

Dans le ana&ro d’avril 
(92 pages) 


LA PHILATÉLIE 


mm 


• Conseils aux collectionneurs. 

• L'Antarctique chilien. 

★ 

Le tirage ait sort mensuel 

★ 

La philatélie à la télévision. 

★ 


Initiation à la philatélie : 
dossier a 0 5 


En vente dans les kiosques 


Vous rêvez de piloter 
un avion? 

Vous pouvez voler seul dans». 
3 moisi 


Ne vous privez plus de ce plaisir 
extraordinaire. Commencez par 
un vol d'initiation. Après, si le 
cour vous en dit, inscrivez-vous à 
l’école de jrikxage. Puis marnez 1 
bord de ï’ttvian-reataunuit pour 
déjeuner. Une idée originale pour 
on samedi on un dimanche, à 
48 km de Paris, ao milieu de la 
verdure et des fleure. 


Renseignement* : Aérodrome de 
Foutomy-Tiésigay 77010. - 
TéL 425-91-45 
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l’amour, ta bot 


Objets-gags 


Anniversaire franco-canadien 


pour éviter ce « phénomène de 
hors-bord • dont la Jetta était 
familière lorsqu’elle était trop 
chargée sur l’arrière. Dans le 
même temps, le tableau de 
bord a été revu ainsi que la 
décoration intérieure dont la 
sobriété n’invite pas au rêve. 

En somme, la Jetta se révèle 
une bonne voiture classique 
dont la finition ne laisse guère 
à désirer et dont le comporte- 
ment routier est sans problème. 
Un reproche toutefois, le côté 
un peu spongieux de la pédale 
de frein, qui tranche avec le 
reste du véhicule servi, dans le 
modèle présenté, par un 
moteur de 90 chevaux «bien 
plein » et une boîte de vitesses 
à cinq rapports agréable à 
manier. Avec ce groupe moto- 
propulseur, ce modèle de haut 
de gamme atteint les 176 kilo- 
mètres/heure et offre une 
consommation de 5,9 litres à 
90 kilomètres heure, 7,7 titres à 
120 kilomètres heure et 
9,2 litres en cycle urbain. 
Toutes consommations qui 
varient selon le modèle et la' 
motorisation choisie : groupe 
essence de 55, 75 et 90 che- 
vaux, ou diesel de 54 chevaux 
et 75 chevaux turbo, équipés 
selon le cas d’une boîte auto- 
matique ou d’un boîte 
manuelle à quatre ou cinq rap- 
ports. Malgré la large gamme 
de modèles offerts à la clien- 
tèle, certains déploreront tonte- 
fois la disparition du modèle 
GLI dont la mécanique don- 
nait à la Jetta une certaine tou- 
che sportive. 
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Le 20 avril 1534. une expéÆtioa 
composée de deux raviras et cent 
vingt-deux hommes, ordonnée par 
François-J*, sous le commandement 
de Jacques Carrier, lava t'ancre. 
Trois mois plus tard elle aborda les. 
côtes et J. Cartier a prit possession 
de la terre au nom du roi de France. 
Plus tard en remo n t ant le fleuve 
Saint-Laurent jusqu'au vtKege indien 
de Hoéhelaga, aujourd'hui Montréal, 
«oh loin de là 8 établit un campement 
pour la durée de l'hiver à remplace- 
ment chs Québec actuel. La NouveSe- 
Prance, plus tard, fi it englobée sous 
le nom Canada, qui d’après Iss histo- 
riens signifiait en indien c village ». 
Vente générale le 24avrS (18-/84). 


Cfin tTosH aux années 30 pour na serre-doqpaes 
(Boutique Pyramide). 


D ANS une rue bien tran- 
quille de l’austère dix- 
septième arrondisse- 
ment, une nouvelle boutique a 
fait jaillir l’éclat de la fantaisie. 
Comme deux magiciens (qui 
seraient aussi un peu farceurs) 
Martial et Roger ont bousculé 
la grisaille des devantures avoi- 
sinantes et attiré l'attention des 
passants par les mille et un 
objets-gags de leur boutique 
Pyramide. 


humoristique touche les 
miroirs, les pendules, tes 
lampes et les téléphones (trans- 
formés en grenouille, panda ou 
Pac-Man, héros des jeux- 
vidéo). 



- — La 20 avr& da 8 heures Ô 
19 heures, le 21 avril, de 8 bores & 
12 heures, au bureau de poste de 
Saint-Malo principal. — Boîte aux 
lettres spéciales potir * P J. » 

- • Suivant un accord récipro- 
que, deux postiers canadiens essore- 
ront la vante at l' oblitération 
« PJ. > du timbre renwdlan da 
32 came, vendu à 2,30 F. •’ 

■ 9 Une enveloppa « P JL » des 
postes canadiennes comportant les 
deux timbres avec les deux obfitera- 
rions « P J. » seront en vante die I» 
24 avril (durant nx mois) auprès des 
Points phâatéSe {12 F) et par corres- 
pondance au Service phBeté&que des 
P.T.T., 18, rue F.- .Sbnvin, 
75758 Paris Cedex 15î12F+pbrt). 
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Après avoir délaissé l’un la 
comptabilité, l’autre un service 
de contentieux, les deux com- 
pères ont recherché ce qui 
apporte de l’humour dans la 
maison. Rien de vulgaire Hans 
leur sélection mais du gag pour 
pimenter le côté pratique des 
choses, dans une gamme de 
prix allant de 1 F (une seule 
paille mais géante) à 1 900 F 
pour un poste de radio réplique 
des années 40. Outre les acces- 
soires de cuisine, de bar ou de 
salle de bains, la fantaisie 


Parmi les dernières trou- 
vailles de Pyramide, un astu- 
cieux seau à glaçons en plasti- 
que rouge, jaune ou bleu, vif ; 
gonflable, fl se range dans un 
tiroir, 85 F. On peut préférer le 
côté facétienx d’objets 
détournés de leur fonction ini- 
tiale: un petit jerrycan noir 
(avec l’inscription Paris- 
Dakar) devenu poste de radio- 
FM; une pompe à essence 
rétro en céramique, pour verser 
le sel et lé poivre, ou un appa- 
reil photo, également en céra- 
mique, qui est une pendule- 
réveil. 


. 2,00 F, rasa, jnoir, jaune, vert, 
vert clair, bran daïr. 

Format 36X22 mm. Maquette de 
r artiste canadien Yves Paqtrin, gravé 
par Claude Haley. Tirage : 
15 000 000 d'exemplaires. Taille- 
douce, Périgueux. Mêmes coordon- 
nées pour le timbré canadien, sauf 
tirage â 22 OOO OOO d'exemplaires. 

N&se en vente anticipée : 

- Le 20 avril de 17 heures à 
22 heures, ie21 avril de 8 heures â 
12 heures, par le txxeau de poste 
temporaire ouvert â ta nouvelle gare 
maritime de la Borne à Saint-Malo. 
— Oblitération « P J. ». 


O 93800 Fylray mm Bttoi ■ (pare 
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AQALBERT VITALYOS. 


Une année d'information 

U BUN *a fmMtm 1983 ai 
Fhmc se pricente sons forme ta- 


^err i- -• 
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falean léeûitiilatif arec le dtiffie de ti- 
rage de 43 timbres, accompag nés de 

JW roMarê jMe 5 F «a fiuéns- 
pariei votre demmdB, eiati qulme ai- 
vdoppc (afEranchie22F) libellée pur 
vos Mins, à votre noea.et «dresse. 

Ecrire i M. A. VITALYOS» Je 
Monde Latia, 5, rae des baftere, 
75427 Paris Cedex 09. 


JANY AUJAME. 


• Pyramide, 8, rue Cardinet, | 
76017 Parâ. Tel : 622-14-38» i 
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NOS TOURS DU MONDE 1984 

Du 29 juin au 4 août 


et du 12 octobre au 17 novembre 




La Corrèze 


Singapour • Grande Barrière 
da CoraB - Ake Springs - Bydnag 
Nouvelle-Zélande - Tahiti 
Bangiroa - Ile de Piques 
Sentègo-Œo 

5 semâmes de Paris à Paris : 

38 700 F 


ACCUEIL D’ENFANTS 

A LA FERME ETAU VILLAGE 

Toutes vacances scolaires. Activités 
variées l poney, initiation au golf, 
découverte de l'environnement, etc. ). 

A partir de 945 F la semaine en pen- 
sion complète, activités incluses. 

HocanMto 


LA CROIX DU SUD 

5. rue d'Amboise ' ' 

■'■.'75002 Paris -Y'.' 

Tel. : 261-82-70 -Lie. A681 


Maison da tomme - • 
19008 TULLE Ta : (: 


26-46-88 


Le Limousin 

ToussachemamoiattàladécDuvene 
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CHARTERS ÉTÉ 84 


AIRCOMSET1 

93. rue de Manceau. 75008 Paris 
TéL 522-86-46 Lie A 902 


Yî.W 



DU5-A. O CANADA. 



bonne délmte^ + bonne entente 


yu pour vc 

Nuit iondo£ül 
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TINTIN 

DECOUVRE LES VILLES D'ART FUMANDES 


Offréz-vous des vacances différentes. 
. Nos brochures 1984 contiennent mille 
idées originales pour partir cet été en 
Allemagne. 

Par exemple: 

Séjour en Bavière 

7 nuits, chambre 0*VE C* 
ans et petit déjeuner* wZô ■ - 

Location en Forêt-Noire 

£7 1 semaine pour 

8 8 4 personnes I .OUU r 



Circuit “Routes Enchantées” 

11 Jours, autocar, . A 
aTl! pension complète 0*400 ■ 


ProRtazcTun week-end pour décider de vos vacances et découvrir, 

p» exempt au travers de la Route de la Bière, les splendides villes 

tf Anvers, Gand et Bruges. 

Demandez nos documentations ViHcs rfArt et Route de la Bière, y 
Office National Belge de Tourisme / 

21 , Od des Capucines - 75002 Paris - Tél 742.41 ,18 / 



Brève visite à Munich 

© fiïS'»»! 1 .066 F* 

• Cours :1 DM -3.10 FF 

Oemandez-nous la brochure 
de votre choix : 

□ Séjours □ Voyages organisés 

□ Locations □ Brèves visites. 

OFFICE NATIONAL ALLEMAND 
DU TOURISME 

4, Place de l’Opéra - 750Ô2 Paris 
Téléphone : (1) 742.04.38/ 
pne 
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TÉLÉVISION 


IÆMONDELOlSmS 
SAMEDI 14 AVRIL 1984 


IX 


SEMAINE DU 14 AVRIL AU 20 AVRIL 


L’amour, la botanique ou la révolution ? 

«Les capricieux» : une romance cousue main 


! ! • 


i \ 


V» 


r’*- 

,-r. 


’HfK 

JSr 

Jk 


il- 


» 


L ’histoire stoppe parfois sa 
course pour se poser au seuil 
ifune gentijbommière normande. 
Se rait-e lle exténuée, ou aurait-elle décidé 
de taire un temps ses tnmultes pour offrir 
aux hommes le loisir de s’amuser, de cro- 
quer pleinem ent dans la vie? Ou, per* 
vase, leur donnerait-cBc en pâtüre quel- 
ques suprêmes instants de bonheur avant 
de les précipiter dans la mort ? Atten- 
dons de mus prononcer! Une musique 
d’ombre et de lumière l«ïg ne un parc 
vert cru. D fait beau, très bke et les nuits 
sous ces latitudes sont très sombres. Les 
pas sfencieusement matinaux d’une ser- 
vante apportent le déjeuner copieux d'un 
couple amoureux qui semble avoir d’au- 
tres préoccupations... qu'amoureuses. En 
pays de Caux, on vît l'après-Révohition, 
les dimanches de la vie— jusque avant la 
mort. 

M'hésitez pas, pr omc ncz-vocs dans les 
Capricieux, le prem i er film pour la télé- 
vision du metteur ea scène de Voyage en 
doue, promenez-vous la fleur à la bou- 
tonnière au milie u de cc couple ravi de vi- 
vre, de ses paysages mozarucns. Voyage 
fluide, pur div er ti s sem ent, (Ton cinéaste 
coutumier du genre. Trias mots pour défi- 
nir cette chronique post-révolutkmiaire, 
trois mots qui serviraient à tracer un por- 
trait de son auteur : distance, nostalgie et 

amour de la sensualité. 

Aux premiers battements de pau- 
pières, les Capricieux, c’est un rêve 
éveillé, c’est peut-être le passage du Siè- 
cle des Lumières où les amours sont en- 
core passibles à FSge romantique des 
amours impossibles. D’abord c’est une 
histoire « fa i ûf ip fe fimment en filigrane 
suffisamment légère pour qu’on l’avale, 
suffisamment leste pour qu’on rattrape. 
Histoire linéaire, «riant de la vie vos la 
mort suave des amants, écrite prç Anne- 
Marie Damamme (auteur de dialogues 
sup erbes), une histoire qui sommdDalt 
dans fes greniers du siècle dentier et 
qu'un metteur en scène mourait d'envie 
dé mettre es images. Pour parfaire cette 
romance cousue main, • écrite pour 
l’ml », la romance de Dème la belle et de 
Smon le grave et badin, deux acteurs dé- 
sirés de langue date par Michel DeviDe : 
une Nicole Garcia tendrement fantasque 
et un Jean-Pierre Mariette tendre et génè- 
roux, sobrement fanfaron, image du phi- 
losophe vohaïrien. Et puis, en tofle de 
fond sombre, derrière ilunocence enfan- 
tine qui tient heu de phüosophie à ces 


deux sybarites, six pe rs o nn ages secre ts , 
silencieusement muets, ombrageux, une 
servante coquine, un c on sp ir ateur polo- 
nais poursuivi par là police de Napoléon 
et puis quelques antres. Et un tournage 
magique de vingt et nn jours, co n s d en- 
deusement préparé et effectué avec des 
techmckm de la SFP épatants. 

Une première expérience pour un ci- 
néaste habitué â travailler avec équipe, 
un miracle du cinéma s’est produit à la 
télévision. Tonner pour le petit écran, 
est-ce différent ? « Si au cinéma oit 


l’histoire tisse son drame. Le film est dé- 
coupé en saynètes de la vie quotidienne 
faite de cudHettcs, de tendres baisers. 

MftHffl e marqué d’ombre impénétra- ■ 
lrie et de lumière étincelante, de marivau- 
dage et de tragique. Ce qui fait des Ca- 
pricieux une surprise, un é t onne ment , 
c’est qu’on passe de Fun à l’autre en un 
dm d’œfl, comme par enchantement mu- 
sical qui grise Pareille. Oui, la musique 
est cette mystérieuse présence qui crée 
id justement cette bdle distance rêveuse, 
le charme discret des Capricieux. •Lee 



Jean-Pierre Mariette et Nicole Garda 


ne de MkM DeriHe. 


tourne un roman, ou à la télévision on 
compose une nouvelle, c’est en quelque 
sorte une aquarelle en face d’un tableau 
fait au couteau », dh modestement le ci- 
néaste. 

Le temps suspendu aux arbres d*un 
parc florissant, la nature affiche ses 
grands airs de fête, déploie son étalage de 
couleurs pastels. Les, jours transparents 
sont consacrés aux purs jeux badins 
quand les nuits sombres sont les théâtres 
d’un complot sourd. 

Les Capricieux composent, par petites 
touches,. s& tarife secrète, sur deux plans 
distincts : une face transparente, visible, 
où fes images sont des paysages cbdsis et 
coulent des heures colorées, et une autre 
cachée, espace noir, marron ou violet où 


\£ pour Vous 


Nuit londonienne 


• « Lire c’est vivre ». A 2, ■ 
I7«v»a, *-22140 (55 ■famesL 


Des mots, des images reflétées, des 
panade vie. Crayon gras en main, re- 
gards pénétrés d'images songeuses, 
face * la caméra de Robert Bober, de- 
vant le docteur Pierre Dumayet (ah I la 
«fiable, B veut an savoir toujours plus I) 
on continue è Bro jnlassabtement entre 
les ligne* : les fignea de la main de sept 
femmes de miteux sociaux différents, 
dont ww jeune comédanne, une ensai- 
fpiante, une psychologue, un sculpteur, 
une monteuse de 19ms et un ancien 
mannequin, qui ont quelque chose en 
commun: toutes abritent an leur inté- 
rieur coquet un féfin nommé chat. 
Donc, sept chats, et un chat sept ca- 
chés, un. toutes griffes dehors, quit- 
tas les vies, les renverse sur traversin, 
les fait causer «Tefles-mëmes. 

Que fit-on ? En si douce compagnie 
- Voyage dans les ténèbres - l'un 
des cinq livras de la grande romancière 
anglaisa. Jean Rhys, un Bvre-dé, écrit 
dans la so&tude eri 1932. Voyage dans 
les ténèbres, c'est le roman de la vie 

* de 

de 


les ténèbres, c es* te roman w w < 
quotidienne déplacée; hors circuit 
la dérive de l’esprit, de resB absolu, i 


la dépendance à r argent, de rexia- 
tance tout cotât, quand B lui manque 
ressentie! pour continuer à suivre son 
cours. Voyage au bout de la nut londo- 
nienne d'une femme étran ge ment pas- 
sive devant son destin, hantée par les 
souvenirs des rivages tropicaux des 
Amtffles), symbole do la chaleur mater- 
nelle, à jamais perdue, revenant * la 
mémoire pour marquer raworasatanoe 
du temps présent 

Texte lourd, dense, donc. Pour une 
confrontat i on sereine mal» forte, où les 
cosurs cèdent sous les coups de pic im- 
pertinents d'un Pierre Dumayet fort in- 
dfac rat (on le comprend). Témoignages 
i fleura de visages, brutaux parfois, ou 
d'une naïveté dé sarma nte, spont a née. 
Une réa li sation de Robert Bober très 
soignée, d'une sobriété éto il ée , d'une 
intetôgence rare, conçue eur le mode 
de la répét i tion (du retour, du souve- 
nir). Des images dépouilées d'un pay- 
sage tropical, d'hôtel de style rétro, 
vont, viennent et reviennent, comme 
une musique sourde, qui grise. l'Ame, 
juste avant de se perdra dans les eaux 
de roubfi. de la mort. 

M.G. 


Six semâtes pour orchestre à cordes et les 
Variations pour clarinette, sont un per- 
sonnage à part entièredu spe c ta cle qui 
rit quand les personnages sont tristes , 
s’assombrit quand ils sont surpris en fla- 
grant délit de gaieté », dit MkU Dê- 
vflfe. Co n trepo i nt de dialogues spontanés, 
douce alliance de légèreté et d'humeur & 
ffeur de peau. « Pluie du matin m'arrête 
pas le pèlerin », •A quoi jouez-vous à 
jour Madame ? », on encore : « Que me 
proposez-vous comme occupation, 
l’amour, ta botanique ou la révolu- 
tion ?» La manque semble donner des 
ailes der paon à deux acteur? touchés par 
la grâce roBsmferine quand la caméra 
g&sse, épouse l'espace, fixe une panse, nn 
vent léger semble jouer avec fes appa- 
rences. Reste, quand l’histoire est belle, 
les dialogues dignes de Marivaux et la 
musique de Rosrini divine, « qu’a seule- 
ment voir jouer Nicole Garcia, Jean- 
Pierre Mortelle et de jeunes acteurs », 
dît modestement Michel Deville. 

Esthétique de la surface, impression- 
niste, très proche de la peinture d'un 
Fantro-Latour. (Saluons le travail du di- 
recteur de la photographie,' Martial 
Thiry.) L’art de Michel Deville aux anti- 
podes du cinéma psychologique table sur 
la magie, sécrète le rêve et répond à 
l’adage 4e Cocteau : •Puisque ce mys- 
tère nous dépasse, feignons d'en être les 
organisateurs. » Art de lTUuskm, donc, 
du quiproquo, 'de l'instantané, du clan- 
obscur qui transporte fe spectateur immé- 
diatement de la réalité A la fiction pure, 
romanesque— sur un tapis volant, grâce à 
une mise en scène qui semble couler de 
source. 

Les Capricieux, une taris vu, a fe souve- 
rain mérite d’être vite oublié. Reste en 
partage un bouquet des parfums de révo- 
lution, d’algues marines, lointain. Le re- 
gard hédoniste d'on Michel DeviDe éper- 
dument rêveur sur fes êtres de ce bas 
monde, doux, tolérant •Les méchants 
sont pitoyables. Ils me touchent beau- 
coup », aime dire fe cinéaste. Enfin, une 
petite tristesse nostalgique, vaguement 
romantique. Est-ce la beauté dés femmes . 
et des paysages, â belles, si beaux, qu’on 
a quelque impatience à les voir disparaî- 
tre. 

MARC GUUVNESML 

• «Les Capricieux », TF1, samedi 
14 avril, 20 h 35 (?t ■fartes). 


Les films d€ la semaine. Le palmarès de Jacques Skfier 


■ Avoir 
■■ Grand film 



«MANCHE 15 AVRIL 

■ Les buts A Marra 

da Jack La* Thompson (1961). Avec 
G. Pack, D. NOvan, A. Quàm. TF 1, 20 h 36 
(ISOmnJ- • 


De pierre Chenal (1936). Avec P. Btanchar, 
L Miranda, G. Leclerc. FR 3, 22 h 30 
(90 mn). 

LUNDI 16 AVRIL 

Lfttai 

De José Giovanni (1966). Avec A. Delon, 
P. Meurtre*. TF 1. 20 h 36 (1 OO irai). 


■ ferai fiston pas 

De Georges tourner ( 1965 ). Avec L Ventura, 
J. Lefebvre. FR3, 20 h 35 (96 mn). 


MARDI 17 AVRIL 

■ Lttuk Alton] 

De Pierre Graraer-Defem (1981). Avec S. S- 
gnoret, P- Noirat A2. 20 h 40 (1 15 mn). 

Mort! 

Da Richard Router (1978). Avec M. Caine, 
P. Ustinov, B. Johnson. FR 3, 20 h 35 
(110 mn). 


JEUDI 19 AVRIL 

■ Le Sut An k vide 

De Maroc BeBodrio (1979). Avec M. PkxoB, 
Al Aimée, M. Placido. TF1, 22 h 30 
(120 mn). 

■ LIAcittoi stoHrêne Alakrtii . ... . 

De Jean L'Hote (1974). Avec . P. Meurisse, 
B. Menez. A2, 14 h 55 (90 mn). 

■USent 

De Robert Ënrioo (1974). Avec M. Jabert, 
P. Nolret,. J.-L Tri nri g na nt FR 3, 20 h 35 
(lÛOmn). 

VBIDRSM 20 AVRfi- 

■■LeHanMraçe 

De Howard Hawfcs (1932). Avec E.G. Robin- 
son, Z. Johann. A2, 23 h5 (70 mn). 
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TF1 VWonphm. 

Télé forme. 

La maison de TF 1. 

B«|ow, bon appétit : Ptté pascal «a crotte. 
MsgsriBB de Mfctri Ofirer. 

lé sé g usn e sdn a pec f ie u r. 

JoumeL 
Amu s e g us id s. 

Série i Pour rameur de risque. 

Jour JhebdoL 
C'a 


et bottas de cuir. 
fadwvaL 

8éris : l'Esprit da fsmMs, 

Trente hiM o m d'amie. . - 
M tero -puoel 

Mip t i i w Ait h nA-mJnfem ufl qi w 

L'ordinateur écrit en hiéroglyphes: 
stages de formation à la tmcro-lqfinmatique. 
Auto moto. 

D'accord pasif accord (INC). 



OuOO 


Mb» 


Lee petite driHes. 

JoumeL 
Tirage du Loto. 

Téléfilm : lés Capricieux. 

DeMkhdDevaie. Avec N. Garde. J.-P. llsifalk 
(Lire notre article d-canire. ) 

Droit de réponse ou l'esprit de 
contradiction. - 

Enrâ ôo a de MSchd Fofete. Le création d'entreprise. 

Avec entre autres. André Bergerac, secrétaire général de 
PO, Sonia Koutdumkt, vtee -présidente de l’Agence natio- 
nale pour la création d'entreprises, moire collaborateur Paul 

Fabra. 

JoumeL 
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2300 


Antiope. 

Journal d 
Platine 46. 

Les Forbans, James Ingram, Iataferon. Motte w WUder, 
Alain Chantfort 

Anouadaux. 


i demie 


Série : Un privé dons la nuit. 

Lee Jeux du stade. 

Jeu à XHt: Eurofn-Ochude; cyclisme: tour da Vaudmse; Ftèdke 
walLome; ternis :la tournois de NUx et de Tokyo. 

Terre des bêtes. 

D’A. Boognin-Duboarx- 
Capture en Assam: les éléphants d’Asie. 

Récré A 2 

Gecegcaifcla jongle; .... 

L— car ne ts de re ve nus e .~ 

« PSedé plstt du» la Selvs », (TA. de 
forêt sanaSoalBant) ; -«Mer mm ose», de JL 
ifeda Sahara en camion). 

Jeu : Des chiffras et de 
D'accord pes d'accord (INC). - 
Em issi o ns régionale s . . 

La théltra de Bouvard. 

Jo ur nal. 

Variétés : Champs-Elysées. 

De M. Drucker. 

Autour de la tBvine Dalida, Yves Duteti, Alan Sttvri, David 
Goven, Jean Le Poulain. Andréa FerréoL. 

Msgsrl n s : Les autant* du rock. 
cTA.deCaaac«. 

Spécial Dire Strnlts-. 
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M aga zine dWormaxfcn da PTT. 

Les rendse-yous de l'éle v age. 
M a ga rin cdcrOfficerigiooaldierédBcatioap cn naae Bt e. 


Magny i n,* rtw fc n 

Entrée fibre. 

Fimtritw daONDDP. . 

Invité: M. Georges Condom; Au sommaire: Images dhiab 
frire, portrait de Michel Fagon, historien de Part; jazz, 
impressions de Francis . Marmands; Spatial derrière: 
s'arracher à la terre. 

Fréquence mutuelle. 
fmlwwsi delà MACIF. ' 

Uberté 3. 

Avec plusieurs associations Jëtmrimex. 

T élév i si on régiona l e. 

Programmes autanomes des douze régions. 

Dessin animé: Ce sacré David. . 

Las jeux. 

FeuBtatoin : Dynastie. 

Steven Carrlngunt quitte, la maison familiale et se lance 
data da études commerciales. Fallon, malheureuse, rejoint 
son ex-amant fondis que Matthew emmène Claudia en 
week-end: seconde lime de ndeL 

Plus msbteur que moi. tu gagnes— 

Rm i ia i im deP. Sabb w gh. 

Avec Florence Bruncld, Jacques Frisant, Robert Lamou - 
reux et Marcel JulliatL Règle du jeu : empêcher l'équipe 
adverse de marquer des points en imaginant des men- 
songes— tout ai laissant supposer que l'on coiiaoft la vérité. 
JoumaL • 

Le vie d* château. 

JeanrCtaude Brialy reçoit dans son château des [métis 
vedettes. Ambiance feutrée. 

M ua idab. 

Sonate en si bémol majeur de Beethoven, interprétée au 
piano par A Benede M MlckelangelL 
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• LIL, 20 h, Tauii : Taxt mh o srg Opta 1984 (dam-finale) ; 21 h, 
. Fbtsb&æk; 21 h 30, GnéOnb z'tes Asumu, film de L. UÉe, avec 

J.Marem, A. Cuny. 

• TMX^,191>35,Sétie:L , banmiedeI*imit;20h35,iai:ran|>raare; 
20 h 40, Série: Madame k Juge. 

• B.TOL,20fa,)feîaidmextnardDHdre;20b4ClLSaMiMLfibndeB.WSt. 

doTï 22 h 2S, CSnéctip. - . 

p T&L, 20 h 10, Stndio 4 ; 21 h 1S, Kqjsk ï 22 h 20. Spocti ; 23 b 20, fe 
Petite Fille m bout du chemin, film de N. Geaner,.srec X Roder, 
M.Sbeeo. 
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FRANÇAISE 




9.00 Emission mtemiqi». 

9.15 A B&to ouverts. 

10.00 Présence protestante. 

Bible marne. Bible présente. 

10.30 La jow du Soigneur. 

11.00 Mmw des Ratrôamt.avec les Mia Swa des Faavres. 

12.00 TâW-fbotl. 

13.00 JoumaL 

1&25 Séria : 9tan*y et Hutcfa. 

14.20 «p-hcp. 

Magazine de la danse : smon, scra t c fa— 

1L3G Champions. 

Variétés avec H. Vilard, les Compagnons de la chanson, les 
Chariots- divertissement : cinéma avec Claude Lelouch, et 
sports : cyclisme (Liège-Basiogne-Liège ). Tirage des demi- 
finales de la Coupe de France de football 

17.30 Les animaux du monda. 

18.00 Série: Ote. 

19.00 Sept sw sept. 

Magazine de l’actualité de la semaine, de J.-L. Bstgat, E. Gilbert 
et F.-L. Boula?. 

Le pond rabbin de France, René Samuel Strat commente 
l’actualité. Au menu : • Istanbul-Porte Saint-Denis »; les 
étrangers en France ;* La télévision des mares * .* les gaffes 
de Mark Thatcher— 

20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma : les Canons de Navarone. 

F3m américain de Jade Lee Thompson <1961), avec G~ Peck, 
D. Nhen, A. Qmnn. 

L'audadeux coup de main d'un commando britannique 
et de résistants grecs contre les gigantesques canons 
d'une batterie côtière allemande, installés, en 1943. 
dans une 3e de la mer Egée. Tiré d'un roman cTAüstair 
McLean, ce film de guerre à grand spectacle accumule 
les péripéties dramatiques, relève d'un cinéma populaire 
où l'action et les héros priment tout Et comme (es héros 
sont des vedettes... — J, S. 

23.10 Spam dimanche. 

Magazine de Jean-Michel LcnflioL 

23.50 JoumaL 




l Récré A 2 : Candy. 
i Les chevaux du tiercé, 
i Gym tonie, 
i Dlro a nche Martin. 

Entrez (es artistes. 

JoumaL 

Dimanche Martin (suite). 

Si j'ai bonne mémoire ; 14 JO : Série : Les petits génies ; 15 JO : 
L’6oofe des fans; 16 J : Dessin animé ; ML25:Tb£ dansant. 

Série : Toutes griffes dehors, 

RéaL M. Btiarond. Avec S. tWm r wu, g. Ai mKaiM l f François— 
Dimanc he magazine. 

Stade 2. 

JoumaL 

Jeu; La chasse aux t rés or s . 

Ea Bourgogne. 

Document : AJéoia et retour. 

Voyage phéno m énal, iésL A. Segal. 

Le reperd tatillon d'un cinéaste sur le XIV * arrondissement 
de Paris. Quelques bruits, des conversations, des regards, 
des souvenirs, ce document, sans être phénoménal, est tout 
de même agréable, un rien magique. 

Magazine: Désirs des arts. 

De Pierre Dais. 

Autour de la collection Méml exposée à partir du 18 avril 
au Grand Palais ■: environ six cents /décès. Dans' ce numéro 
de * Désirs des ms -, Pierre Dtdx présente un portrait de 
Dominique de MiniL 

JoumaL 


10.00 Images de Maroc. 

10-30 Mosaïque. Emtakm de PADRL 

Spécial Tunisie. 

12.00 Oser. Emârioa de la Fondation ponr la vie as sociative. 

14Ü30 Objectif entreprise. 

16.05 Spectacle 3 : la Double Incons- 
tance- De Marivaux (enregistrée à b Comédie de Caen), 
mise en scène de M. Dubois, réaL R. L ac et. Avec R. Mmxeaa, 
S. Simone!— 

|H Comédie en trois actes représentée pour la première fois 
H! à Paris en 1 723. Un prince épris d'une jeune paysanna 
Ipl l'a fart enlever. Il voudrait l'épouser, mais Sihna aime 
Si Arlequin. Inconstance de l'amour, légèreté de Marivaux. 
18L20 Emissions pour la jmmesao. 

19.40 RFO Habdo. 

20.00 Paul Hogan Show. 

2035 Histoire de ta photographie. 

Un instant pour l'éternité, un film de F. Gruêre et C Galice 
sur E. Atgâ : et des intérieurs d'A. Adams. J. -H. Lartigue, 
A Kertesz, B. Cartier-Bresson. R. Doisneau... 

21.36 Aspects du court métrage français. 

22.06 JoumaL 

22J30 Cinéma de minuit : l'Homme de 
nulle part. 

Film français de Pierre Chenal (1936). avec P. Blaachar. 
L Miranda, G. Leclerc (N.). 

En 1903, un doux rêveur, habitant une petite vïDa de 
Toscane, tracassé par sa belle-mère et sa femme, passe 
pour mort. U en profite, change d'identité, trouve à 
Roms une nouvelle existence, un nouvel amour. Cette 
adaptation du roman de Pirandello, Feu Mathias Pascal 
(défi porté à l'écran per Marcel L'Herbier en 1925) n’eut 
pas grand succès à l'époque. On redécouvre, 
aujourd'hui, uns couvre en quelque sorte moderne par 
les Changements de ton de la mise en scène, et parfaite- 
ment prandeBienne par tes jeux de la vérité et du men- 
songe, l'atmosphère cosmopolite. surréelle. Pierre Che- 
nal tourna en Italie (décors naturels et studio) avec une 
équipe d'acteurs exempte»»». D n'est jamais trop tard 
pour reconnaître un grand «m et celui-ci n’a pas d'âge. 
-J. S. 

0.00 Prélude a la nuit 

Vers, d'Olivier Roulon, par le groupe Noco Music. 


11.30 TF1 VWon ptan. 

12.00 La rendez-vous tf Annrk. 

1230 Atout cour. 

13.00 JoumaL 

1346 Cas Chem disparus (Paul Mentisse). 

14.00 Série zfTncroyablaHulk. 

14.55 LesprorinôalastlatigneetleviD. 

15.50 Harmonies. 

Avec le Père R Berthier, auteur et éditeur, Frire R-J. Mar- 
mou, apiculteur, et Ph. Chaud, c h a nteu r. 

17 JM) Av en turas inattendues. 

Le nettoyage industriel, une profession en pleine expansion. 

17.25 Le vfltage dans Iss nuages. 

17.46 Série : Arnold et WBy. 

18.15 P res se citro n . 

M iaga ai» de» adolescents. ... 

18L25 Ordinal 1. 

Que faire avec un micro-ordinateur familial de moins de 
6000F. 

18.50 JourX 

19.15 Eiu i ia î ons régio na les. 

1940 Heu-reux (Fteoand Rsynsod). 

20.00 JoumaL 

20,35 Cinéma : le Gitan. 

Km fiançais de José Giovanni (1975). avec A. Déon et P. Meo- 
riase. (Rediff.) 

Un gitan évadé de prison, en révolte contre la société, se 
trouve toujours, par un curieux hasard, dans les endroits où 
un truand embourgeoisé, craignant d’être accusé d'un meur- 
tre. vient se. mettre à T abri de la police. Beaucoup de 
conventions dans le scénario, mise en scène stéréotypée. Par 
l'Intermédiaire d’Alain Delon, sombrement romantique, le 
réalisateur prend parti, assez aatvement, en faveur d’une 
minorité opprimée. - J. S. 

22.16 Etoffe et «rites. 

Magaziop dH cinéma de Frédéric Mitterrand et Martine Jouando. 
Des interviews de John Watters. le • roi du mauvais goût », 
et des extraits de ses films ; de Ninon Sevilla, chanteuse et 
danseuse de rythmes tropicaux, et extrait du film - Vic- 
times du péché » ; présentation du courtmétrage américain 

de 1923: • Salomé ». 

23.10 JoumaL 


11.30 TF1 Vision plus- 

12.00 Le rendez-v o us d'Anwflc. 

12.30 Atout cœur. 

13.00 JoumaL 

13.45 Portes ouvertes, magazine des h an dicapés. 

14.00 Séria : (Incroyable HuDc. - 

14.55 Haroon TandefF raconte sa Terre. 

La Terre, son visage. (Diff. le 14 avril) 

15u50 Santé sans nuages. .... 

Le cholestérol ; médecins volants en Australie.. 

16.55 Htatoires naturelles. 

Chasse aa cbevrcaiL (RedïlT.) 

17.25 Le vfflage dans les nuages. 

17.46 Série: Arnold et WOfy. 

• 18.15 P r o a s e c itr on. Magaàme des a do le sce nt s. . 

18J26 Hfp Hop, (Diffusé te 15 wriL) ' 

18.60 JourX 

19.15 EmissioRs régionates- - ■ 

19410 Les petits drôles. 

20.00 JoumaL 

2XL30 D’accord, pas d'accord, (INC). 

2035 Les mardis de rinformation. 

Magazine de la rédaction de TF I suinté par Alain Deovera. 

S Quatre sujets : «Vouiez-vous changer de look ? », la 
pÉ première agence de pubGgénfe en France; «Une journée 
S d* Alaxei JGoutalev », la vie quotidienne des soldats sovié- 
S tiques ;« Pim Bien Phu », trente ans après ;« Elections 
«§ aux Phalènes », te 14 mai prochain. 

21-45 Danse : Suit* flamenca. 

Réafeation J.-R. Cadet ' 

Spectacle chorégraphique tTÀntordo Codés, enregistré au 
Thédtre de Paris. Formé à l’école de la danse classique 
Antonio Gadès exporteur d’une inspiration latinoÂbérique. 
notamment M danse flamenca. 

22.50 Le complexe de PompéL 

De M.-C. Schaeffer. . - 

Las tardâmes de l’art moderne qui s’appuieraient sur le 
passé, le moulage de Georges Segal, tes pétrifications de 
Spoerri, Arman. les reconstitutions archéologiques des Poi- 
rier. La sculpture au vingtième siècle, un noueau réalisme. 

23A0 JoumaL 


12.00 JoumM(etfal2h45). 

12.10 Jeu : r Académie das neuf. 

13.35 Feuilleton: h Vie das outras. 

13.60 Aujourd'hui ta vie. 

Avec Michèle Torr. 

14.65 Série ‘.Humer. 

15.45 Cette semaine sur A 2. 
is ou Ranriiii * AoostroDlMt. 

Les grands metteurs en scène {diff. le 13 avril). 

17.10 La télévision des téléapactstaurs. 

17.40 Récré A 2. 

Pic pic pic ; Latata et LireE ; les Schtronmpfi^. 

18J30 Costtevie. 

18.60 Jeu: Dos chiffras et dos lettres. 

18.10 D'accord, psa d'accord (INC). 

19.16 Emisa i dn s régionates. 

19.40 U théâtre ds Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20^35 Le grand échiquier. 

De J.ChanceLLespartetla vie. 

Autour de Philippe Çhatrier, président de la Fédération 
française et internationale de tennis, la chancellerie au com- 
plet : un cocktail de chanteurs ( Sardou, , JXstel) et de spor- 
tifs (J. Gachasstn, Jean-Pierre Rives, Yannick Noah, etc.). 

23.15 JoumaL 



10.30 Antiope. 

12.00 Journal (et à 12 h 45). 

12.10 Jeu: r Académie das neuf. 

13^5 FauSeton: La vie des autres. 

13.50 Aujourd'hui te via. Les retraites cbr é üeuu e a . 

14.55 Série: Hunter. 

154*6 Reprisa: La chasse aux trésors. 

17.10 Entre vous, de 1~ Bériot. 

17.46 Récré A 2. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissians régionales. 

19410 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20^0 D’accord, pas d'accord (INQ. 

2040 Cinéma : L'Etoile du Nord. 

Rhn français de Pierre Gramer-Deferre (1981), avec S. Sigaoret, 
Ph. NdireL 

Un avent u rier mythomane, qui à commis un a s s assinat, 
va se cacher dans une pension de famille de Chaderoï, 
tenue par la mère d'une rifle légère, plus ou moins res- 
ponsable de son crime- Le coure roman de Simenon, le 
Locataire, a été étoffé, dam c e t t e adaptation, d'événe- 
ments supplémentaires et d* une étude de caractère très 
fouillée. Epoque 1 934 restitutée par le style rétro» soleil 
d'Egypte et brouillards belges. Histoire d'un coup de 
foudre entre une femme vtaUte, ménagère jamais sortie 
de chez elle, faisant régner un ordre strict, et le mytho- 
mane qui lui apporte le rêve, le passion. Etonnants inter- 
prétation de Simone Sgnoret (rides, cheveux gris, fré- 
missements intérieurs) m Phffippe Noiret (fanfaron 
refusant de voir la vérité en face, être faible), auprès 

desquels on remarquera Famy Cottençon. — J. & 

22410 Magazine: Lira c'est vivre. 

de Pierre Dmnayet, réaL R. Bobcr. « Voyage dans les ténèbres » de 
JeanRfcys. (Lire notre article page IX.) 

23.35 Journal. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspectais Gadget. 

Les jeux. 

Cinéma : Ne nous fâchons' pas. 

Cycle «Rions français». Kim fiançais de Georg es Lantner 
(1965), avec L. Ventura, J. Lefebvre. 

I A cause d’un bookmaker minable, un truand rangé des 
voitures et son meilleur copain sont embarqués dans 
une guérilla avec un chef de bande anglais, expert en 
dynamitage pour un oui pour un non. Dans la vaine des 
Trairons fBngueurs et des Barbouzes, qui firent le succès 
de Georges Lautner, cette parodie de série notre où cré- 
pitent les dialogues d’Autfiand est devenue un classique 
du cinéma de boulevard. Fausse victime et vraie tâte d 
daquee, Jeen Lefebvre n'a pas son pareil pou* attirer b 
Lino Ventura. Michel Constantin et Mireille Date, des 
c enraie s désopilants. — J. S. 

JoumaL 

Thatassa. 

Magazine de la mer de G. Rémond. 

Le rassemblement des vieux voiliers à Saint-Malo. 

Parole de régions. 

La Bretagne « 9ei particularismes ; électronique dramatique. 

Prélude à la nufL 

Symphonie concertante pour deux violons et orchestre de 
Chevalier Saint-Georges, par T Orchestre de chambre de J.- 
F. Paillard, avec G. et B. Jarry , violons. 


17-00 Télévision régfonata. 

Programmes autonomes des douze régjions. ' 

19.55 Dessin arrimé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.30 O’aooord. pas d'accord (INC). 

20.36 Cinéma : AshantL 

Film waâoeairae de Richard Fletscher (1978), avec M. Cfffrw . 
.. P. Uttioov, B. Johnson. 


Une femme médecin, noire américaine; est enlevée en Afri- 
que, par un marchand d'esclaves. Son mari, médecin blanc 
américain, veux la délivrer. Du cinéma d’aventures façon 
Hollywood, avec acteurs prestigieux, égarés dans mus entre- 
prise douteuse. Sous prétexte de dénoncer la survivance, au 
vingtième siècle, d’un trafic odieux, le film se montre sou- 
vent raciste, à l'égard des arabes. — J. S. 

JoumaL 

Parole de régions. 

La Bretagne et ses particularismes. 

Prélude à b nuit. 

Quatrième sonate en rfi majeur. 

De Boendel interprétée par B. Walter, violon et P. Dechor- 
gnat. puma. 





* ^ film * G. Lantw. avec L. Ventura, 

«Pfoûde R-TJL-Le Monde; 22 h 5, Per- 
tran «Tuttne : Obvier Debré, pâme ; 22 h 35, R.T.L.-Théâtrç, 

* U ° ^ ; 2Q h 35. 

* h l5 ' VaTiÉtÉa 5 A VU ht sut? Tfléfîbn : la Belle vie, de 

* j ^^ c ^ ^ s ^ :B ^ d ^î21h.Di»^«quetolis-:2thSS. 


R.TJL, 20 h, LHe fantastique ; 21 h, Mbtti métallo blessé dont sou ta*. 
guelL Shn dcL. WertraaDcr. 

TJMLC, 19 h 35. Série : DaQas ; 20 b 35; Jeu : PE mp r ei xæ ; 20 h 40, la 
Française et tAmaur, film d'Henri Deccm ; 23 h 55, VidfoSbta 

R-T-BL, 20 h, EemH&nom : Maiy Jan Harper a crié h irait dermère, 
tâpéfilm d’A. Rdsner ; jtuivi (Tan débat sur les enfants martyrs. 

R.TJL 1 £l ■ £ 2, 20 h, Semorajua ; 20 11 30, Trophée de 

danse ; 22 h 30, Indépendants à votre service. 


" Cffioo. 20 ^ , ^ C: ^ pS '^ 1 ^Ceriéurpow'touikrHonde.Efaà* 


... -n.'-i.twmww-t 


3 Axticpo. 

i Jou.'riai riTi*'- 
3 Jeu : L sgoJcrve des 
» Feuîîu»:sr> La «• <foe aw«»M- 
1 Les aarnetM Je : avewrtive. 

-L:cw..--c .■L-ir-ix.-x . 4* ( tèsiuw | 

i ’.X. -a.* tat •4e l.i ^ 

i Deiatns kstui 
1 Rscre A 2. 

* -•* ‘ ■“ l*'** n m 9m-uu 

t - s , ,:tm i HUMII 

I M«ro K Kl ...... 

.V.î Ja. 77 :. :<■ " 

I rtaw.ij 45 

jj : -; ' ; * i,e 

l C m: La 

^ Jeu Dos ch»f** tn a; des LerrreA 
Ernj3^:'^r.; r 

la rreècre ce 2c^,»r 
Journal. 

TôteM-n : Les ^ cnmortpMirg 8fc 

llT vL " ** G *** 

J K -~ * K ‘ ■- --t.fi J M^vci 

I e ;: :; 1 : 

•' - — -éutare une mimm -, 

Waçazme Mo* >• 

Dçôerri-; sevrer 


CÎU 1 i :-tx «Bt. - Üars^Sfbo 

“' rrr: - v mJ e a mu hv ui m n 

--r ->-■'= -t< mb'18 8ml< 

Wat'.''; rr; “ ; ;:r ^ fichiste. nUm 

Journal ' ' •*•-*••* J ta Bout*. 


IflB les^" Snimé : InapecJi 
«1.35 g* jau *‘ 

■U» ’*'««« ■ 

5 ZZ •‘hurnai 

î«*S":Demte- 

«fc J .p «mou 

Jen»? _ 

^TO&^.r-V/î ** 
fa^ele de ri-T **”■ £r: 

LaB re*v i ^, eî,Cftt - 


• ^ M ‘ C ? 19 fcJ 5 » Série : CQFD, Alambic, et topéfe; 20 h 35. Jeu : 

te Cteutra film de FJ CasstniL avec 


* J^T-5^2Qh5 < FeiiflleaMîLesceriiwdbutta;21 h 10, Vîdcngam ; 22 h, 
tentures. 


TJ5JL, 20 fa. Sports; 20 h 15, A bon entadnr : 20 fa 20, Spécial d- 
nfana ; 23 h 15, L’antenne est fa vota. 


• R.TATÈLÉ2,a)hl5;FootbaD (eutfurovifliande Varsovie). . 

• J-SJL, 20 h. Sprats; 20 h 15, la Chasse aux trésors (la R&uûcm) ; 
21 h 25, le geste et la mémoire (ks mC ti ei a de charron et marécbaL 
tûtgtma) ; 22 h 30, Tou les bnoherot, fflm antonortrait de F. Rdcfaes- 
hach, 


a ÿted te ^nite v P? ism i- a. 






TELEVISION 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 14 AVRIL 1984 


Mercredi 

18 avril 


Jeudi 

19 avril 



TF1 VWonpIu*. 

La rendez-vous d'Aimik. 

Atout cour. 

JoumaL 

Vitamine. 

Dessins animés. Jeux vidéos, sport— 

Jouer la jeu de la santé. 

Magazine : Temps X. 

Un métier pour demain. 

Bien préparer la rentrés en G», 

Lesinffoa. 

Le vfllage dans les nuages. 

Série: Arnold et WUy 
Presse citron. 

Jack Spot. 

Jour J. 

Emissions régionales. 

Les petits drôles. 

Tirage du Tacotac 
JoumaL 
Tirage du k>ta 
Série : Délias. 

JJL utilise la séparation de son frère et de Pont à des fins 
peu louables, Lucy intervient juste à temps pour tirer Mic- 
key d’une bagarre dans un bar. Sacré J. R. ! Sacré Lucy ! 
L’odyssée sous-marine du commandant Co usteau . 

Du grand large uix Grands Lacs, de J. Sob et J.-Y. Cousteau. 

Sur les traces de Jacques Cartier, en huit étapes, dont la 
première s’arrête aux camps des indiens Mlngan, à la 
recherche de vieilles épaves, de richesses animales et végé- 
tales. En Calypso, bien sûr. avec le commandant Cousteau. 
Histoires naturelles. 

La pêche en réserwars. 

JoumaL 


Au cas où le match de footbafl- Allemagne serait diffusé, 
le programme s'articulerait comme suit : 20.30 Football : 
France-RFA. En dract de Strasbourg; 22.15 Série 
Dallas ; 23.05 Hntoires nat miles : 23.30 Journal. 


Antiope. 

Journal (ctà 12 h 45). 

Jeu : L'académie des neuf. 

Feuifleton : La vie des autres. 

Les cornets de l' av e n ture . 

m Une sacrée récompense », de C. Marcellin (descente d’un som- 
met, à ski, par un enfant de dix ans). 

Dessins animés. 

Récré A2. 

Papivole ; Qna Qna O ; Latuln et Lircli ; Les petites canailles ; Les 
Scfatnxunpfs ; Les mystérieuses cités d’or ; La bande à Bédé — 
MfcroKkL 

Jeux vidéo et mrcro-informatiqoe. 

Platine 46. 

Lizzy Mercier des Cloux ; Yellow ; Stocks : Ricky Amigos ; 
MattBianco. 

C'est la vie. 

Jeu : Des du f fie a et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Téléfilm : Les enquêtes du commissaire Maigret 

De G. Simenon : Maigret se défend, téaL G- Ferraro. Avec 

J. Richard, M. Cnvelicr, R. Manuel— 

Des bijoux volés, un certain Manuel Palmari, truand dou- 
blé d'indicateur, soupçonné ; te commissaire Maigret accusé 
injustement d’avoir tenté de séduire une mineure. L'enquête 
se complique. 

Magazine : Moi... Je. 

De Bernard Boutbier. 

« Visiophone » : le téléphone à images. « Sex-Sbop à domi- 
cile » : un document de la télévision canadienne sur la vente 
à domicile d'objets érotiques ; « Le look & b une », portrait 
d’un publiciste : « Faucheur d’espaces » : Jean Faucheur, 
vingt-sept ans. artiste peintre affichiste ; « Le dernier Far- 
West » : * MoL.. je • est allé à la Bourse. 

JoumaL 


TF 1 Vision plus. 

Le rendez-vous d'Amtik. 

Atout cour. 

Journal. 
udjocui oam* ; 

La conduite à tenir en présence d’un accouchement inopiné. 
Série : L*feicroyabte Huflc. 

Les choses du JeutE (ctà 15 h 55). 

Quarté en «Srect d’AutstâL 
fanages dTâstoIre (TméounniuL 

« 7 jours en mer ». l'un des premiers moyens métrages de 
Pierre Schoendorffir ; « Entre del et mer », le ballet des 
pilotes de l’aéronavale sur un porte-avions. 

Le vBage dans les nuages. 

Série : Arnold et WHy. 

PreSSe-CitrOn. Magasin» *■» 

CSp jockey. 

Jour J. 

Entamons régionales. 

Les petits drôles. 

JoumaL 

Feuilleton: Marie P e r venche . 

De P. Aadrcota. Avec D. Evcnou, C Akrs, X. Saint Macary— 
Avant-dernier épisode des aventures policiires de Marie 
Pervenche, témoin d'un hold-up dans le quartier des anti- 
quaires de Saint-Cermadndes-Prés. Marie enquête ferme ta 
se retrouve dans une Secte. Dur! 

Contre-enquête 

Magazine des faits divers de A. Hoaflg. 

« Jacqueline » : l'histoire d'une vie et d’une humiliation; 
• Le poids du secret ». le drame d'un homme soigné dans un 
hôpital psychiatrique ; « Contre fugue ». disparition d’un 
garçon de trais ans, etc Un magazine attachant. 

Cinéma : le Saut dans le vide. 

Film italien de Marco Bdlochio (1979), avec M. PiccoE, 
A Aimée, M- Placido. 

Un juge romain quinquagénaire, craignant que sa sceur 
« vieBe fille i, fiée à lui depuis leur enfance traumatisée, 
ne devienne folte. utiftse un acteur marginal sans scru- 
pules pour se débarrasssr d’efle. BeOochio, qui fustigea 
souvent an contestataire, la famffle bourgeoise, n'en 
retient «d, qu’un cas particulier, relevant de la psycha- 
nalyse. La mise en scène très maîtrisée, une interpréta- 
tion exceptionnels, n'em p êchant pas qu'on soit gêné 
par l'atmosphère morbide et névrotique d'un itinéraire 
de fofie et de surate par transfert — J. S. 

JoumaL 


1 Antiope. 

I Journal (ctà 12 h 45). 

> Jeu : 1 A ca démie des neuf. 

i Feuifleton : La vie dee autres. 

I Aujourd'hui la vie. 

; Cinéma : l'Education amoureuse de 
Valentin. 

FDm français de Jean LTUte (1974),avecP.Meuriaae, Bu Menez. 
Un martre (T hâtai, toujours fringant séducteur à la cin- 
quantaine, marie son grand dadate de ffls qui, à trente 
ans, n'est pas encore Mtiâ è l'amour physique. Il lui fau- 
dra T « aider » jusqu'au bout Comédie aortique dans 
laquelle Jean L'Hôte, qui a la sens de l'absurde, a trans- 
formé Bernard Menez en personnage bafouffleur, crai- 
gnant les femmes et la vie adulte, opposant une grande 
force d'inertie fl ce qui peut déranger sa tranquffité. Paul 
Meurisse, lui. mène son jeu fta^natique en virtuose. - 
J. S. 

» Magazine : Un temps pour tout, 
de M- Cara et A. Vaienrini- Les chanteras des rues. 

i Récré A2. 

I C'est b via. 

I Jeu: Des chiffrée et des lettres. 

I D'accord, pas d'accord (INC). 

» Emissions régio n ale s 

I Le théâtre de Bouvard. 

I JoumaL 

> Feuilleton : La saga du parrain. 

De F. FardCoppob. Avec R. de Nirû, M. Brada.. 

A b suite d'un attentat commis' con tre b Parrain, son 

8 fils Michael punit les coupables. Le vieux Don Vho, 
quant è lu. va sortir plus fort de ses blessures. La lutte 
des dans continue, intense. Un amour de feuilleton, 
i Alain Decaux : L’histoire en question. 

Suez 1956. 

La nationalisation du canal de Suez par le présidai Nasser 
le 26 juin 1956. La France et la Grande-Bretagne se mettent 
d'accord sur le principe d’une intervention militaire contre 
l’Egypte, mais les Etats-Unis et l’URSS la désapprouvait. 
Documents à l’appui, l'historien du petit écran raconte— 

I Histoires courtes. 

* La Batte », court métrage yougoslave (t Aca Vie ; • Cher 
Alexandre ». de A. Le Morutier. 

1 JoumaL 


Vendredi 

20 avril 


11.30 TF 1 Vision plus. 

12.00 Le rendez-vous d'Annie. 

12.30 Atout cœur. 

13.00 JotsrtaL 

14.00 Série: La croisière S'amusa. 

14J6 Las tambours dlflgar. 

I . ^h mîm Sui nte dam m parité vity » dT ff p Bgfy i 

15-20 Temps Ores. 

17.00 De st ai a tion... France. 

D'un département à l’autre : l'Indre. 

17.25 Le vBsge dans les nuages. 

17.45 Série : Arnold et Witty. 

18.15 P ress e - ci tron. 

Magazine ries ad olrecmts . 

1IL25 Mcroludfc. 

Magazine de b mkro-tafbnnatiqpe : h» jeux vidéo. 

18.50 Jour J. 

19.16 Emi s si on s régionales. 

19.40 Les petits drôles. 

20.00 JotroaL 

20.36 Variétés : Porte-bonheur. 

De P. Sabatier et R. Gnunb&ch. 

Avec Alain Souchon. Gérard Lenorman. Mireille Mathieu. 
JaXro— 

21.50 HarounTarieff racontera terre. 

La mécanique de la terre : le jeu des plaques tectoniques, le 
volcanisme sous-marin, les atolls ; la terre et les mers se 
mettent en colère. 

22.45 JoumaL 

23.00 Eurovision: Le chemin de croix du Pape. 

Eu direct de Cotisée à Rome. 

23.30 L'Evangile selon saint Marc. 



TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 



10.30 Antiope. 

12.00 Journal (etfll2h45). 

12.10 Jeu : f Académie des neuf. 

1335 Feufleton : La Vb des autres. 

13.60 Aujourd'hui la vie. 

14.66 Série: Vegas. 

1646 Reprise : A. Decaux. rhtato i re an question. 

Suez 1956 (dif. b 19 avril). 

1040 Itinéraires. 

Colombie : b terre, c’est b vie. 

1746 Récré A 2. 

1030 C'est la vie. 

18.60 Jeu: Des cMffrea et des lettres. 

19.16 Emissions régionales. 

1940 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JouraeL 

2036 Série: La Bavure. 

D’apres J.-F. Cas tmen r, réaL N. RïbowakL Avec J.-C. Bourbanit, 
R. Ferreche, J. GoupiL B. Ap rnin 

Premier épisode d'une série en trois volas. Un divorce, une 
femme a son fils assassinés, un père prostré— Imaginez ! 

2140 Apostrophes. 

Mag a zin e littéraire de B- Pm*. 

Sur le thème : Comment devenir un sainL Sont Invités : 
Mgr Roger Etchegarray (l'avance comme on âne) ; l’abbé 
Orner Englebert (la Fleur des saints), Jean Fentiot (Saint 
Judas), Henri Gougaud (l'Inquisiteur). Elisabeth de Miri- 
bel (Comme l’or purifié par le fen). 

22.50 JoumaL 

2336 Ciné-club : le Harpon rouge. 

Cycle Howard Huit Film américain de H. Haute (1932), avec 

E.G. Robinson, Z. Johatm (va sous-titrée. N.). 

T& Un pêcheur de thons, dont une main fut sectionnée par 
HP un requin, épouse une orphsüna Elle ne l’aime pas et 
fgf devient b maîtresse de son mefltaur ami. Classique hts- 
S toire d'un « triangle amoureux», transposée dans un 
M milieu rode, où les hommes de b mer sont exposés aux 
pues dangers, où b femme représenta la tentation, b 
W P&tâtion. De ce mSea Hawks a fait, par une mise en 
lH scène épwée, une d escri p t ion magistrale. Ses grands 
IHI thèmes : aventura, amitié virile, amour et mort, sont, ici,' 
recensés. La puissante interprétation <fE.G. Robinson, 
sorti des râles de gan gst e rs, remporta sur bs autres 
s&I personnages. — J. S. 





En d i rect de l’Assemblée nationale. 

Questions au gouvernement. 

Télévision régïonate- 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Cadence 3-Ring Parade. 

Emission de Gny Lux et Léla Mildc. 

Autour de Rika Zaral. Hugues Aufray. Claude Barzotti. 
Brenda Wootton. 

JoumaL 

Téléfilm : Dernier amour. 

de J.-P. Enard et B. GantiQon ; réaL : C Alba. Avec C. Amosnnx, 
L Gïtlis, V. Garrivier— 

Jeanne, jeune femme moderne, hérite entre autres de ce qui 
fut naguère un palace, rencontre l’aventurier de charme qui 
eut l'heureuse idée d'épouser sa mire avant qu’elle ne 
meure. C'est le hic de cette Aüfotne. 

Parole de régions. 

La Bretagne et ses particularismes. 

Prélude è b mat. 

Concours M. Long-J. Thibaud : « Une barque sur l'océan » 
de Ravel. » Etude en fa mineur » de Liszt, par J. Aoubari- 
kova, piano. 


• R.TJL, 20 h. Billet doux ; 21 h, le Samouraï, film de J.-P. Melville ; 
22 b 55. Essais automobiles ; 23 b 25. Clip Connection. 

• TALC, 19 b 35, SCrie : Drôles de dames : 20 h 35, Jeu : r Em prein te ; 
20 h 40. Vengeance de Scarface. film de M. Steveos ; 22 fa 15, Qu 
répondrez-vous ? 

m R.T.BL, 20 b, La Chasse aux trésors (fl La Napoulc) ; 21 b 10. Jésus de 
Nazareth, film de F. Zeffirdli (I- épisode) ; 22 b 15. Beauratag : le 
coke marial. 

• R.T.B. TÉLÉ 2, 20 h. Sports 2 ; 22 h. Documents ; Sax eu fugue 
(J. Pcizer). 

• T&L, 20 b. Sports ; 20 b 15, A bon entendeur : 21 b 20, Tfiéscopc 
(magazine scientifique) ; 21 b 50, Rock et belles oreilles. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Cinéma : le Secret. 

Film français de Robert Earico (1974), avec M. Jobert, P. Noiret, 
J.-L. Trintignam. 

^ Un couple de P arisi ens retiré dans les Cévennas est 
g*» entraîné dans une angoissante aventure par un homme 
yj évadé de prison, qui se cfit détenteur d'un mortel secret 
V? politique. D'après un roman de Francis Ryck, un drame 
^ dont t’ambigiàté et b mystère amènent une tension 
iijfi constante, mettant en question, sans que l'énigme soit 
■'■i' résolue, les forces occultes du monde moderne. A cause 
■p: de Jean-Louis Trintignam, Marlène Jobert et PhiBppe 
'•.Je - Noiret sont emporté s dans t* univers de Kafka. — J. S. 
Journal. 

Parole de réglons. 

La Bretagne et sa partiesbriama. 

Prélude à ta nuit. 

« Concerto pour violon et orchestre en la majeur », 
d'H. Vieuxtemps, par l’Orchestre symphonique de la radio 
de Cologne, sol. S. Mintz. 


O R.T1_ 20 h. Série : La croisière s’amuse ; 21 h. Série : Dallas : 22 h, 
R.T.L.-Pliia ; 23 fa 10. Clip Connection. 

® T-M.C, 19 h 35. Agatha Christie : 20 h 35. rEmpreinu ; 20 h 45, Der- 
rière sortie avau Roissy, film de B. Paul ; 22 b 30, Chnno. ma jymnn 
automobile. 

® K-TJL, 20 h. Autant savoir; 20 h 25, Jésus de Nazareth, film de 

F. Zeffirdli (2* épisode) ; 22 h 25, Carrousel aux images. 

• R.TJL TÉLÉ 2, 20 h. L’ordre nouveau : Phuflt Berlin que Moscou ; 
22 b 40, Vidéographie. 

4 Î5JL, 20 h. Sports ; 20 h 15, Temps présent ; 22 h 50. Regards a sou- 
rires. film anglais de IC Los ch. 


,V>T^V-5û 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19- 55 De^in animé : Inspecteur Gadget. 

20.06 Les jeux. 

20- 30 D'accord, pes d'accord. 

20.35 Vendredi : Tsahaf, la fronde de 
David. 

Magazine d'information d* A Campant. 

$ 120 000 conscrits des deux sexes, 45 000 prafesâon- 
rtels, 400 000 réservistes, un service militaire de trois 
ans pour bs hommes et de deux ans pour bs femmes. 
III Israël, nation de 4 mïffiona d'habitants possède ta plus 
SP puissante force militaire du Moyen-Orient. Un reportage 
■M franco-hollandtis de G. Ganani et Ben EUterbouL avec ta 
^ participation du lieutenant-général Mots Gur. ancien 
^ chef de rétet-mqor, du colonel Me» Pal, historien mi6- 
taire, ancien oonA at t a nt. membre sotiaKste du Parie- 
ment isreéSen. du major Wetnbaum et du brigader 
^ général KahatamL 
2130 JounttL 
2150 Btou outre-mer. 

Variétés guyanalses, RFO Groenland, 

2240 Parole de régions. 

La Bretagne et scs particularismes : ta rock de l'Ouest. 

22.50 Prélude è la nuit. 

Messe pour chœur mixte et double quintette à vent de Stra- 
vinsky par l’Ensemble vocal • Arpège » et les Philharmo- 
nistes de Châteauroux. dir. J. Komlves. 


m B.TXh 20 h : Stanky d Hutch ; 21 h. Série : Dynastie ; 22 h, la Bible. 
film de J. Huston, avec A. Gantaer, P. OTocde. 

• T.M.C, 19 h 35 : Dynastie ; 20 h 40, IVItùhe retraite, film de 

G. Schacfcr ; 22 h 20, Message pascal ; 22 fa 25, Tbe Greatest Mystcry : 
tes tètes de Péqua à travers le monda. 

• R.TJL, 20 b, Beâuramg : b culte marial (2r) ; 21 b 15, D e iuBre 
séance : le Fleuve, film de J. Renoir ; 23 h 5, Mémo-Sud. 

• ILT-B. TÉLÉ 2, 20 h 5, Les peintres égyptiens, lésnoim de leur temps ; 
20 b 35. Programme musical ; 21 h 10, Chemin de croix (on euoriMn 
de Rome). 

• T-5.IL, 20 h. Credo, fibn de J. Deray ; 21 h 30, Concert In mo m o riam 
Ernest Ansennet ; 22 h 25, Henri Troyat. 
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r rance-Culture 


une r oitnre^ » 


| • Fnturmagic, sur Fnuace- 

*■*«1 Mardi 17 avril, 

ISh Ift, 

En février dernier, Marie- 
Odile Monchicourt et Jean 
Mortes avaient tancé le 
concours «La voiture du futur» 
et i nvité les auditeurs de 
France-Inter à la de ssin er. Hs 
sont des centaines à avoir pris 
le cra yon, et leurs dessins tapis- 
sant aujourd'hui les coutoès de 
Radio-France. Aux jurés — spé- 
“alertes des grandes firmes 
™nça«es : Renault, Peugeot 
Citroën - de rendre désormais 
leur verdict U y a bien sûr les 
enfants, toujours prompts A 
Jouer du pinceau ; il y a surtout 
les ad ultes, parmi lesquels trois 
füHLües, un grand nombre de 
jeunes d'une trentaine d*an- 
oëes, agriculteurs ou artisans, 
facte urs, restaurateurs, arcM- 
toctes ou ingénieurs, et quef- 
ques retraités dont le doyen... 

de quatre-vingt-deux ans. 


• Pobt es ar ri ve » aux Mnfrffc- 
■ofagfaa» France-Guitare. 

ewreradi 18«vriL9hS. 

Des sciences de la nature à ta 

biologie moléculaire, puis aux 
biotechnologies, de robserve- 
*»n à ta classification, de r ex- 
périmentation A l’mdustriafisa- 
tion. François Gros, biologiste, 
«wteur honoraire de l'Institut 
Pasteur, professeur au CoBAge 
« France, retrace une épisté- 
raologie historique des grandes 
tendances de la science 
COT ] tem pora ine. et, surtout met 
en hsniôre les enjeux industriels 
et Is s problèmes éthiques que 
posent les applications dans ces 

nouveaux domaines. 


uter 


fBs ou leurs fffles F expliqueront 
sur l'antenne de Radta-Bteue 
^ de tant émissions consa- 
crées aux enfants de parants 
■ très connus. Ils raconteront 
tours souvenirs d'enfance, 
dresseront de leurs pères un 
portrait plus intime que ce 
qu'on conna i ssait et paieront 
de leurs difficultés parfois de 
s'accepter comme ta fita ou la 
file de.- Ces interviews recuaS- 
lies per Nfeoto André seront 3- 
tostfées grâce aux archives so- 
nores de l'INA par des 
documents concernant le per- 
sonnage évoqué. 

C'est cf affleura avec France 
Brel, ta file de Jacques, que dé- 
butera le 14 avril cette série. 
B"**" Parait apparaîtra sous 
M Jour différant interpr èten t 
son rôle de père avec hwmrwnp 
d'autorité, exigeant même que 
ses filles jouent de ta harpe et 
s'mtenfisent le pantalon, afin de 
«e pas contrarier l'image qu'a 
» faisait de ta féminité I Le 
28 avril, ce sera ta tour de Mh 
chôta Berry de nous parler de 
•fatas : ta 5 mat Sylvie Genevoix 
* propos de Maurice, et. ta 
12 mai, Didier Decoin pour ra- 
conter Henri- 


SAMED1 14 AVfUL 


740 « — — iiiiTiM 

Us chan te» de l» rnml»— , _ 
Dflnwnras da la pansés, fieux du ver- 

“MMSSBra; 

'nantscTépoquo.' 

,52 Msdnie te tatmém nenanqii n a[ M 
laso OtoaKbM amcJ MwEoaute 
fagboav c Eathétxyie te la métan- 

10 - fi0 Mmeyi» ! A suivre : hs pran te es 

M aKssfe- — 

■gSwasB rja 

*"»?■ «W» fo ndatrice HiIiiib. 
„ __ «ura*bntsnnk)u8. 

gjg gg^d»ftwsrnBrtaiws. 

1*2 fa cri du homard 

I* 4 ® ■* ** nm iMg da Franee-CMtnre : 

ta mason qui nous habits, avec tes 
ggwwj- M tbuie. G. Catam- 
gragt A. B araq— 

1ft2 ° B,c> ? wic fr ea et p a ns ée s contai»- 
P*taita s la principe de l’anthroue 

ss d ' aut ™ w ‘ 

1M0 SS" Baamwrt 

V-*- 

ÎL ®r , GuiBot * *L Smon- ' 

^ g.fOw fay.- (nrfff.f. ! 

21-80 S** "-* : to «entière mn- 1 

pissas 

m ïsï«; 1 


1048 Car4n ** *■> direct 

^ * FSrW. par ta «r» 

1MB Bspcontna' me. hs gSnirma 
J -" C - Victor, 

JJ**»- «■= C. Fanagl « & Sav 
£**” *■<**■«•«. 

£■ . défous ds ta mémoire sensi- 
pta^JéneDem. pm Æ Brunei et 

23,00 ÎSS?* : ■" pre,T1 *' 8 * 

«ranoara — ** musique* im- 

prmiaéusj, su Havre. 

LUND1 16 AVRIL 


US Festival 

• «lira» sur RTL (ta samedi, 
de 22 h 18 A mi-h). 


Vive te libéralisme 

• Temps pèsent; Francis 

J*™* vendredi 28 avril. 

Pour Friedrich Hajek - A ta 
™ de ta deuxième guerre mors 
J*®*® — et Miton Friedman — 
Pfa® recemment, — pour ces 
P 8 **® du libéralisme sauvage, 
owftfes de l'école mon étari s te . 
” fa" 1 fortir des ornières du 
praum atisme et de la modemt- 
«atron dans lesquelles, jusqu'à 
maintenant, ta libéralisme a 
voulu se confiner. Les théories 
tewéamn, fragffisées et per- 
b^boas par ta crise de r Etat- 
providence. et la montée 
coteomte du corporatisme so- 
ouvert les portes au ra- 
dicaCsm e aérai. Questions A 
l’ordre du jour, auxquelles ten- 
tant de répondra Pierre Rosan- 
vallon (Critique de l'Etat- 
providence ; Misère de 
r économie) et Efie Cohen (Qui 
ffwvome les groupes indus- 
triels ?) 


• ***»“««» le samedi de 9 h 
d .9 h 38» de 14 avril — 


Démystifier un père célèbre 
n'est pas toujours facile : leurs 


» , Mieux que Woodstock 
é- (AOO OCX) spectateurs) et AJta- 
» mont (300000 fc I US Festival 
e de San-Bamardino en Cafifomie 
it ■ réuni l'été dernier 
Is 800 000 personnes en quatre 
a Jours. Doté de ta plus grande 
s scène du monde (145 m de 
fargo). d’une sono hypeqpum- 
wnte (4 000 watts), avec un 
«ût de 20 mêlions de doBara, 

- le show fut un événement 
■ considérable dans le monde de 
' 18 musique; un événement re- 

. transm is par satellite sur tout ta 

i «mtfaent américain et couronné 
. par un duplex avec l'URSS. 

Chaque samedi, et jusqu’au 
20 juin, Dominique Farran 
oooëecmra neuf émissions spé- 
ciales eu ph» grand festival de 

rock de tous les tempe. Ce pro- 
flramme, dont a a obtenu l*ex- 
c'osMté pour la France, com- 
Premfra vingt-trois vedettes et 
groupes rock, un dosage de 
toutes les musiques représerv 
»es (rock, new-wavs. country. 
funk...). 

Date des retransmissions : 
Mon at Work, Quarter Flash, 
English Beat (ta 14 avril); Pre- 
tondets» Berfin, Wafl of Voodoo 
(Je 21); Stevie Nicks, taxa. Unie 
Sbwsn (te 2By. Ozzy Osboume. 
Tnumph (le 5 mal); Quiet Riot, 
fowPtons (ta 132k Rock of 
Seaguls, Divinyls, Missing Per- 
ao«8. Oingo Boingo (le 13); 
Motfay Crue, Stray Cats (le 26fc 
Judaa Prtast. Van Hatan (ta 

20 juin). 

Ah» si seulement ta son des 
grandes ondes avait la qualité 
de ta modulation de Wquence-, 


MMAHCHE 15 AVRtt. 

7A0 Chswui'idUMnL 
ï* ^ TOcine raSgiaux. 

7 JS Le temps «fsi m sr m le temps de 

sssrsï' 

840 Divers as pect» de le r— tt 
w«Mwi|iu.eme: ta grande Loqb de 

1040 Mm » w aadtamin d» 
Radn-Fmnca. 

11,00 m ÏT* * ""-* 1 *"* : 4 ®°* «rt* 
vasaira du dépert ds Jacaust Csr- 
-«cquasc^ 

1*Sf facnduhomsrd. 

1Z46 Muafc l u ” * «iws ; les prsmftn 
rsnw>vLc » «Jnz et musiques ïm- 
p™«fa» » au Hsvra. (et A «L2B et 
23.00). 

14 ^° «J* roi Cqpbstus», de JL Grac q. 

^sr^s^ 0 -»* 


7m Mitiuslss ; Wttawsutés musicales ; 
, «m»» aodak»; ta netassn^ 

840 les ebsadns ds la Goonstsssnes : 
Ço*bert ou l'homme caché ; j 
• ënita gnostiques ds Wsg 

MO Echec ou hasard. 
^^•^^FhisttiraiPieriePe- 
tretaan, «Gsm de rssu, gsns de la 
tans a. 

i*oridutioinord. 

1aB ° «»**■. 

J. Dafarandcart 

1246 jE* !* hSOet21l>60 fc 
1246 Pân oi sui s. 

1220 Avec oa sans ridseo. 

14k1 ° .^fc^drovobc^psriemonfik. 

ESci* "?!•** « te CNw» wert 
„„ f Afrique», LeBa Sebbar. 

1003 iü. > rs* t ir art * ;416hB - v »- 

EZLL Pl-ÎSÜL* 16 •» is- 

• - 6 h S P‘ r ^ ama clé», dés du 
MB toalssanoe an Fiiaiue ; A 

17 h 30. ta raefio sur ta ifa» u . 

SsmHUaloL 

1840 Feuffleton : Angola 

JKS J“*»*-ne£2r 

1240 fafor msth n ie société : ds Fat A 
ronanst— . 

21 - 80 " p**» .• t— n» 


1040 Le texte «ta marge :«le Passé io- 
frd», BvscFkxa Gnxjft. 

1040 Musique : btacfc end blue Main st 
Kw» cteta FHmagine). avec Da- 

reelNevem. 

1246 Agora. 

1246 Panorama. 

1240 Présence dse arts : dMEnfoinrs 
de tepdnoxs s m éde ain a, da 1760* 

14,10 SiTT* 3** vai * : «J»»»»- d* 

Mcota AMnL 

1MO lîïSK ■ 2000 (et A 

1043 Les yanx de ta téta : portrait de 
ras; MMdtophBe: Mataur; Gé- 
«bato; A t7 h «. Muitiptos; A 
» «n ? 7 frf5LÎ«™te»manfsaaa. 

1848 fe »f«*ïhonmrd. 

1240 Fsnfflaton : Angda 
19L25 Jazz A ranctanna. 

1830 Sfs* jj» *■» jmtes tataqu'8 
»«abordéa par b pefcbanalysa ta- 
canenna. 

SS i n te i uaiâmaux. 

2040 DWoguaa : Cûmmunieatiao et 
altura, un échange inégal avec 
Fouad Banbafla at Arm^Matta- 

2146 Lect u res. 


MERCRED1 18 AVRIL 


840 Lee chemin» d» la coonaissaoca * 
Colbeit ou Fhomme caché ; À 

assiiÈïs^ 

Wtetton frâuali Eturgiquie, amour 

^ F***! “te ta Haggatfa? à 

1246 Agora. 

1246 Ptaonee. 

1340 PoiutraaacatoBara. 

14,10 Un Ame, des voix ; c Chroniques cfc 
d*** tetsous >. daMdWLa- 

18-02 Mérfdtarmea: adrassaaux wmits* 

A 16 h K); La vis q. éSST?* 
16 h œ. Paroles ; A 17 hT^môm * 

A 17 b 30. Parttk»:* 18 hMhl 
taBBOomïcdon,. 

1840 Fauffla t ontAiMalo. 

1226 J— A ren d s »— l 

19J0 ^ h b* 0 * 0 ^» •« * ta 

„ ^frtecmoïtotoxicokgie. 
^■“teaxmraraattooaax: 

2040 Houvmb ripartoka Aamariqu» • 

’ *' * p - MnVWÈwc’ 


MARD1 17 AVRIL 

742 Matinales : nouveautés nuticsise * 
eXDflBHBinmi «wblM 

840 Les chemins do ta rrniwiMama ■ 
J^bert « Fhomme caché ; A 
8 h 32. ta a éoriti gnoetiquas de Wso 
JtownacS ; à 8 h BO. b San— «te 
une, 

: 'b" M 


700 Mwfrte— : nouveautés mnicataa; 
l Dm «PnimiorascxialBs. 

C 840 Les chemins da ta connaisaance ■ 

Cdbert ou rhomme caché ; 8 h 32.* 
tojfafta gnoatkpiBs da Nag Hn»- 

846 Re^arolmat pansés contempo- 

1040 La Ivre, ouvsrtaoe sur ta vio : Ge- 
newtaja Patte et Bernard Ecm : des 
antfw^draraoi^taïS,^ 

“■“waQramoix, soprano ; artntas 
1246 fSjS éadBLyan,&ti 1gh »T^ 
1246 Pmrana. . 

tau ntaé : imnpi»»«i M«hrf 

1430 ^.^r r0mandm 2 * to mort.' 
sem M sten«»,teG.Leauter. 

1M0 4 k "*■»• * 

tfw"- ** ■*■««"» « 

1840 COmmunamé dos racBoa 

1ai ° teap— usât des éduc- 

1840 FtadtatontAmelo. 

1825 Japé Fandanne. 

1IUn ^ rap9e tiv ” * «s n fiT i qu s, r ta ri- 
jjto—^snmds B* monda sonore da 

SS ^y^ faMriratfananx. 

2240 BUts magnétfqnaSL 


.«ûït«Vte P. Sw 

P : te Boyawq, F . Gtargattr, R. Cog- 
__ __ et entretien avec rsutsur. 

2240 Nuita magnédquas. 

VENDREDI 20 AVRIL 


JEUD1 19 AVRIL, 

742 Mailaalaa : nouveautés muaicatas; 

«pramwni luîdse. ' 


France-Musique 


h 740 M otif las : no u veautés muakata». 

840 Les^ Chemins data cwdaa— • 
““ Fhomme caché; à 
“ha^tos éents gratiquss te Nag 

840 Échec au basant 

946 Matinée da temps piésont : réco- 

- nonwmtrouvaUe. 

1040 le texte et ta marna :» La Sbo a. 

,n ra îr cA - dtBoreh *w- 

1040 Musique : Concours hm M awu 
da mutiqus élaeü— i—tlaf da 
f*fa«fatè14liB£ 

1245 Agora. 

1246 Panorama. 

1240 On rranraasxa^ Croqua, mm: 
KMarécheL. 

1810 Uo Bvra. dm vnx : c Que nous est 
. Rëntas? a, de Zbé Oktanbourg, 

1643 Les Inconnus ds Fhistoire : Mc{»- 

SJ2S.* Uaink, * vri * ,do 

1740 Le suaire da Tarin. 

2ÏS j’teBatmiiAiiBiio. 

1240 Les grandes «ven u e s de ta 
* moderne : cours insuonl - 

eu GoMgrde Fmca du proéssaaur 
^VMCoppwwlaxtraiaL 
204)0 yto g ^ nm iBM i î nota mflions 
te i châmaun an Francs ?, xvsc 
J. Bouvier. 

21X30 £5®^ **» «rôt 

JwwteJ^. Badv par rorefaestro 
™ CocKartgebouw cTAmstwtlam, 
tejM. Hamoncourt eoL K. Equtaz; 

^ ^4Sk5i l * w,rtt ' 


3 ««"ei 

- .-r-'.siî» 

■T ;fl*cr- 

■ ■ 


•VA- SI 

. C 

\ dxn% 

irru* 
■ - : ir.» 

: 

{>* 

?■**= 
• iaése 


SAMED1 14 AVRIL 

^^."^teFranc^Mudqf :* 
2 h. muN— du aver tissem ent: 

baL J. Somma. Samt-Saéns. Kd- 
gj^fatasmi Joaaf et Johann 

7 -°* A* te rachar ch e: on— te 
Bjrôw— Martioaq, Dduts, Le- 

“Ï5îï££’"*- i '" < *- 

"*saar^— 

SSSLÎT * b rodo 
2ÏÏJ*i : _2w««te Mous- 

S^^nSo^ptaST 


M40 Itedqua pour Isa grandes tragé- 

^m ^teM S^xxifaa,îg 

I BM Pepaioannou. 

mS Çhitfds te mcsjoJaa. 

1246 Las Interprètes grecs : Vssso Da- 
yzi. piano, Ahrândrs Myrat chef 
Bena SuBotia. soprano, 

SETh-ÏÆ!? te IhéAtra du 
ooteBstfAttèneaJ : « tes Sept P». 

S., du _ C ^ t ?jy “ «tec»» te 

SfflBTiSKSa-: 

^teVaa.PeLftSÏÏToS: 

^MANCHE 15 AVRIL 


■ ww é; ra—aa te Ptai Qudc. 
JJflMT. Chantent Mhaud, Berg, 
Xonak». BoucourechHev. Cou- 

1946 Conoart : rauvnsa da Tenatis, 
^^ T î^^ r & , wnteeT»: 
«MM tofteHrô te ta EJLT. 

2a °° "fcfrai da piano Héüna Maa- 

S^rjy e * r ^ erthi ^ - 

SS. 0 "" teNrtte cf Athènes 
’8 57 fa*™« te Wagner, Mae», 
g». P Mtoa», par FOrohastro natto- 
cf Athènes, de. A. Vocn; da 
gyp am, Whaud, R. Sdwmann. 

M ^£ < îsssr ,,,- 

22JB jgjgb*? g’yteaa da Br—ce- 
»rôqu» (« direct te la radio 
tra tekx«aBe 
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Radio-France internationale 

P»"» h» mogazmes. signa- • Camdour, ta dossier d, 


• Interlignes, te magazine du 
fivre, samedi 14 avril à 11 h (re- 
prise lundi A 18 h) : Pour le 
deuxième ccnten ai iB de la mort 
de Diderot, des interviews de 
M. Vmcerrnni, Michel Bouquet, 
PMippe Soupauh. Raymond 
Cous» (metteur en scène de la 
Pièce Stratégie pour deux jam- 
oons), du docteur Rémy (auteur 
de Quatre mille enfants par 
jota). Que sont les Casséttaes 7 
Avec Lise MercacSer. 

.* Cinéma d'aujourd'hui d- 
noma sans frontières, dimanche 
15 avri. à 14 h, est consacré 
au MIP-TV (Marché intematio- 
»»l des proffemmes de télévt- 
®*pn) avec des Interviews de 
Manu Dftongo et de Jacques 
Cftani Praux. qui sont respectj- 
'™ m8m compositeur et réaüsa- 

ïî. t ÏLÎ m rAvontw * amU- 
C®» « ta cméma ; 
“nportnw de JeafH4uis Trinti- 
gnant 


• Carrefour, le dossier <fao 
toafité, à 16 h 15, est consa- 
cré : lundi 16 avril, au dialogue 
entre l'islam et la chrétienté, 
avec le confinai Duval, archevê- 
que d'Alger; mardi 17 avré, au 
Québec (pour le 460* anrever- 
Mfre du voyage de Jacques 
Cteder au Canada); mercredi 
18 avrê, aux Fonds aitematio- 
naux de ta Bfetiotfcèque natio- 
nate; jeudi 19 avri. A l'histoire 
africaine, avec l'historien zaBrois 
EBkiaM’Bokota. 

Ca pricorne, mercredi 
18 avrg * * 17 h, présente Tex- 
Pdsfrion itmérante «Littérature 
des tes de Tocéan Indien», 
avec Bernard Magréer, rédac- 
teur adjoint du CLEF. M. Ron- 
dreux. attaché culturel de Tam- 
bassade de France A l'île 
M^ce. Dev Vkhassamy. Un- 
flujate et écrivain mauricien. 
™entation de ta musique du 
sud de Madagascar, avec r«h- j 


«06 tamia 3Canakta,earapesitaar. 

1-00 **“ c ~ tnr « Mnihaia ; 

dSSZJ"' d* 1 » te iTSio 

JArhin ari; ouvras te Skalrottas. 
Maarf, Skttanos, Poutana Hnb- 

8°° Ç°oc#rt : asuvrei te MBhaud, Cho- 

L?“ r ro «*«*ra 
3*totetarwj^. a. Ouyew. 

afc5ss*rssï* 
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SLJSriïS" i™» te Gl&cfc. 

sssyr a * u8 * y ' Rou8 " t 

12 "vr£^^S? p, te ta P ar 

‘ J*S? n te. dwss tFAm minaura 
üüyy 1 * frttsr iH i üu i tM . 

îîïï g™to. B ** r °pe , rô«. 

iAM %£sil f"! te ta Wfo 

riwrav vioioft, D. Vfanouaai. - 
JÏÏJjJ' Katafati, soprano. 

„„ » moranau» pana. 

1740 Ça»» rantandox-voBi ? Li 
™Swæa grecque ou un Idéal musïai 


7.10 Actosfitétecfiaqua. 

8«6 Le matin des nwiaiclam * Bizet 
tompa et « Carmm? 
«g«^hui : muvma te Bizet; Auber, 
“j™*. Lecoq. Gounod. Mcnh 

1 24 6 Cfc m : — vraa te Broch. Moe- 
c—te, Lacfaner, par te Coratxtun 
^ 0. KlôeherTeol. 
«« «. C, ^ lou * |Mna 

1442 Repères contemporains : tribune 

g«M angtata; œ uvra» de Manteto- 

18C» L'fcsprèvo. 

18M Le t emps d u Jazz. 

^40 Uamuaasf dtatogua. 

‘"I**»* Uège) : Fm- 

SLS^fÜOL* «te— ds 
«„ u ? wn »» terôrônJ te 

■" d mineur de 

WteW»te. P. Banhotaméa; aoL 
«« «_?• "outat pana. 

2Z35 J* **rô» te Fraaee-Mualqiia : 
«auvTnwi totoriqum ; vera 23 h 10, 

« Carmen a, Paris 1830. 


4ÎS fî5?to«Mrô 
ia °° “"te» : P°r~ 

«rôda Ctamara Krauas ; ouvras te 

f“dwvon, Mozart R. Strauss, 
^^ft Wagner, Johann at Jbsaf 

1806 Lïnpréw. 

18,00 tüisj port ™ a cfun 

21X00 ww (TOgar, 

S??* Puoari. par Jussi 

goermg, ténor. 

2040 Couoert (en teect te TégEm Swa- 

SScTaS^T'' * HaentW ' 

r^*^teConmta,<Srab8t 

“jï^PewrôAwrrEnsam- 

0{®8*nepi at ta Mahrise da Racfio- 
S"* *■ 8 Aata. aoL J. Eatocx- 
«JJ.4L CoetantlaL M. Roche; 

3Z3S «teéea de Framx-Muskue î 

S? B 5î™7’ h ^rô«wTè23h7o, 

Wwte* te Petit Oppar- 

TLàJbt™- e ™ s "« 


JEUD1 19 AVRIL 


MERCRED1 18 AVRIL 


MARD1 17 AV RIL 
84° Musk— Mgèrs: rouvres te Ban- 

Mo ÂSJsrïïSs^' 1 — - 8 ® 1 

946 Le —tin 6 m Pmtitâant • Bô*t 
teMSOfl temps et e Cetroen a 
WrfW. œuvra» te Bcm. Gou- 
nod, David, Sarrasata. 

1806 Concert : oeuvras te lfc>» 

Î3sww«5 

«■sçïsaïsaf'Æ 

f^wteOMte, Watingar, Bedw. 


Arttw Sdnsbei et Gragor PSst»- 
<*»»» te Bach. Mozart 
_ _ _ Beathown. Smnt-Sêèm, Franck. 
7.10 A«uai« te 

«46 Le matin dee musiciens: Bizet 
SZJff. îempt •* c «rmen 

12M : cwvrae te Mcsart par 

r ürtJh' t,, •ymphonilquo du SGd- 
*• 8 Kord, soL E. 
Wma. ao—rn, W. Mode, violon 

îî» ^•tearaatetatarrai 

14,02 ■,«*«-- - couvres de 

totaiy, Pabusey. Chustakovtefa par 

ivSîÆï"' wWonc *te 2 C. 

B JSSSSÜSJ tea était une fais 
un eonal dans ta 

ts’h ïw - 1 - 5 *? 3 0 - 

ÎÏS S ^te ta neraq -. 

1846 Lunprèvu. 

1800 La tan— te Jazz : OA iouenMb • 

gjmnido; feuilleton Anthony. 
2ÛJ0 ta 5 décambra 

«j coma Pompidou) :« ïhe- 

mp a ». de Xanaki a, « Satya b» de 
OJwku. Cantate brève te GBet 
PHtepnaém î da Gué—, 
î p£SS^Î^? , ^ t * * 

■ neoebo Domino ta regione vivo- 

« Pnnca Igor» de Stravinekv 
WMenaemWe 2E 2M. di^X 


I 240 Las nuits do M-Hma 

nf ^“tedtaquai 
806 Loreffla en cofimapon. 

8a» La matai dos imiafciens; Btrst 
** m P» •* Carmen 
«é««niia ; couvres te ttzst, Schu- 
mann. 

1246 Concert : oeuvres de MSiaud, Sau- 

* FEna—bia Are 
2°?- te. A. Girard. 

822 Operettà-magadni ; ouvres te 
Cjnwrosa. Chabrier, Offenbach, 

k* £?"££££ 

«otei et douces dérives; ouvres 
1846 L'imprévu. i 

to “«H»— ; 

j^jnnèder; Feuffleton Aothony 

2040 Concours Inter mti o uta te gol- 
*«• : rauym de Ponce, Ptazaofa. 
mm Campton, Santoi a u ta . 

2n ^ pour hautbois et 

Symphonta dom—ique 
* 8 Str auss par r Orchestre pM- 
harmonitxje de Serin, <Sr. Z. Mahta. 

__ «8 *- Kodt hautbois. 
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240. 1— nota da fin a nça Musique ; la 
SrôupedeaSta. «tee-te 

ÎS Af^teWterSn— . 

946 La matin de» rrateriens ; Bbet 
tensaon temps et Carmen 

1205O^?^* Bi ^ G00 ' 

te chambre Jeen- 

*8 p - tertencuff, 

t»« w. G. J «tu, vroton. . 

ÏÎS jgff"”tetaW 

144,2 "X^W’WwaporteBïZtaanar^ 
mann. 

ffr^'FOrphé». 

W *° L " pr **~ ffl icS «uaiotaf: b 
coocwtD pour violon d* Alan Bm r 

®9ÏÏL da Bff *' Mo “^* 

1«« L'imprévu. 

»np*é; hrtennète; Feoületf 
f^fronyDawfc 

au» Concert (ht drect te régEsa Saint- 
Jtomte.te Ujprig) : « b Paation 
wto Samt -MattfWeu »da Bach.— 
Forchestre du Gewandhaus te Lata-' v 
jSét le ChcHr Satat-Thomaa d» 
asm . «IgLd r.lULHoteKh.. 

2200 Las johéds da FrancnMnaiqtes 

®terge Balanchma ; couvres da i 
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Cactus à Monaco 

La Mecque des cactophiles fut installée par le prince Albert I er en 1912. 


I LS sont plus de six cent 
mille chaque année et 
près de cinq mille certains 
beaux jours d’été, les visiteurs 
du Jardin exotique de Monaco. 
Véritable conservatoire inter- 
national des plantes grasses, 
plus exactement dénommées 
succulentes, cette étonnante 
réalisation, plantée sur une cor- 
niche rocheuse dominant la 
ville et le palais princier, 
constitue aussi le plus beau et 
le plus complet des jardins de 
ce type à travers le monde. 

Succès qui n'a fait que croî- 
tre depuis sa création, rf^wt 
lequel - chose rare - se trou- 
vent liés avec bonheur les 
préoccupations scientifiques, 
les impératifs de la collection 
et les soucis esthétiques. On 
comprend que cette réussite 
attire du monde entier les pas- 
sionnés de plantes grasses 
comme les touristes en quête 
de visions nouvelles en des 
lieux exceptionnels. 

Des milliers de végétaux aux 
formes étranges, le plus sou- 
vent hérissés de piquants 
redoutables, y sont remarqua- 
blement mis en valeur par un 
jeu d'allées et de passerelles 
qui conduisent le visiteur à des 
niveaux différents avec en toile 
dis fond la Méditerranée et son 
ciel bleu. Ces aménagements 
complexes et très particuliers 
ont permis la création d’un jar- 
din plus ou moins vertical, où ' 
les places susceptibles de rece- 
voir les végétaux ont été multi- 
pliées à l'extrême. Le moindre 
recoin a été planté, et la terre 
masquée par de la rocaille pour 
limiter la pousse des mauvaises 
herbes. Une telle topographie 
n'est pas sans poser quelques 
problèmes d’entretien. En cer- 
taines zones particulièrement 
escarpées, il est nécessaire 
d'avoir recours à des jardiniers 
acrobates qui vont désherba 
suspendus à des harnais de 
parachutiste ! 

Ici le soleil brille deux mille . 
quatre cents heures, par an et 
deux fois plus longuement en 
hiver qu’à Paris. Une faible 
pluviométrie, des températures 
descendant très exceptionnelle- 
ment au-dessous de zéro et 
l’excellente protection contre 
les vents froids que constituent 
le Mont Agel et la Tête de 
chien ont permis de faire de cet u 
hectare de falaise - située £ 
pourtant à la même latitude 
que New-York — un lieu haute- 
ment privilégié. 

Cet emplacement qui allait 
devenir la Mecque des carto- 
philes du monde entier fut 
choisi et acquis dès 1912 par le 
prince Albert 1 er , grand natura- 
liste soucieux d'offrir les condi^ 
lions les plus favorables 'à. la 
collection de succulentes, 
entreprise depuis plusieurs 
années par son jardinier chef. 
Une collection dont les plus 
beaux fleurons étaient arrivés 
du Mexique à l'occasion de 
l'intervention militaire- fran- 
çaise de 1862. Sauf rares 
exceptions, l'ensemble du Jar- 
din exotique n’est planté que 
de succulentes, c'est-à-dire des 
végétaux qui gorgent leurs 
tiges, feuilles ou racines de suc 
de réserve afin de vivre ou de 
survivre dans les régions les 
plus désertiques du globe. 

Toutes ces plantes ont en 
commun d’étonnàntes tranfor- 
mations de leur structure qui 
leur permettent de supporter 
de longues périodes de séche- 
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Mettre.' 
à la disposition 
du monde 
scientifique 
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russe : feuilles réduites,- char- 
nues, n’apparaissent que quel- 
ques mois, feuilles rodées ou 
transformées en épines 
cireuses, qui lînntentrau' maxi- 
mum l’évaporation et s’oppo- 
sent à Faction du vent et du 
soleil (jouant aussi un rôle dis- 
suasif contre l'appétit des her- 
bivores), tissus aura et paren- 
chymateux dans lesquels Feau 
s’accumule, organes de respira- 
tion enfouis dans de petites 
cavités recouvertes de piquants 
ou de duvets (les aréoles typi- 
ques des véritables cactées), 
fleura généralement cireuses ou 
recouvertes de fines soies, sys- 
tème radiculaire pouvant 
s’enfoncer dans les couches très 
profondes et souvent doublé 
d’un réseau superficiel qui 
drainera Feau apportée par la 
moind.re précipitation, ou 
encore cette multiplicité de 


fonnes extérieures réduisant la 
sunaoe.de contact avec Fatmo- 
sphère pour se prémunir de- 
l'évaporation en zones désertï- 
. ques ou se protéger du froid sur 
les hauts plateaux. 

Tout cela créé un monde 
étrange, bien à part dans le 
règne végétal et qui occupe les 
déserts du Nouveau Monde et 
de l’Afrique en passant par les 
forêts tropicales, où les êpi- 
phytes dégoulinent des bran- 
ches des grands arbres, comme 
les zones froides de FHima- 
laya, du Caucase, voire même 
du Groenland. 

Si, en toute bonne foi, le 
grand public croit Je figuier de 
Barbarie originaire du bassin 
méditerranéen; - il retiendra 
sans doute- après une visite au 
Jardin exotique que cette cao- 
tée est venue d'Amérique àû 
seizième siècle, comme d’ail- 
leurs toutes les plantes de cette 


famille, la plus importante 
parmi- les succulentes et qui 
-couvre les zones aride$ du 
Canada à la Patagonie. Les 
autres végétaux sont- botani- 
quement fort disparates, appar 7 
tenant à dçs familles aussi 
diverses qùe fcs apocynacées 
(celle de Ja pervenche), les 
commélinacées (celje de la 
misère de nos appartements), 
les composées (celle de la mar- 
guerite), les cucurbitacées 
(celle du cornichon), les dia- 
cées (celle de la tulipe), les 
urticapées .(celle de l’ortie), les 
vitacées (celle de la vigne) et 
bien d’autres encore. - 

■ L’étonnant est que cette 
diversité ait produit des 
convergences de famés telles 
que, à part les spécialistes, Q 
est bien difficile de reconnaître 
l’agave mexicain de l’aloès sud- 
africain ou le cjei^e américain 


àMonca 


de Feuphoibe candélabre du 
Kenya, lit encore, car dans le 

S etit monde des coupeurs 
’étamines en quatre,' les avis 
divergent, entraînant régulière- 
ment de déchirantes révisions 
de la nomenclature ! 

Même Marcel Kroenleïn, le 
brillant directeur du Jardin 
exotique arrive à y perdre son 
latin. Pourtant, cet ingénieur 
horticole, citoyen monégasque, 
est le meilleur spécialiste 
«français» des succulentes. 
Une connaissance et une pas- 
sion qui le conduisent chaque 
année dans les plus perdus des 
déserts à la recherche de 
plantes rares ou nouvelles. Car, 
pour lui. Je Jardin exotique se 
doit d'être beaucoup plus qu'un 
lieu joliment planté à l’inten- 
tion des visiteurs : * Si notre 
souci est d'en voir un grand 
nombre découvrir et aimer les 
plantes succulentes . il est tout 


aussi important que nous 
tenions notre place scientifique 
en mettant à la disposition des 
savants du monde entier tes 
résultats de nos travaux et le 
matériel génétique collecté et 
multiplié à Monaco. » 

Autre point mal connu que 
souligne Marcel Kroenleïn : 
« Le rôle éminent joué dans la 
protection de la nature et la 
sauvegarde d'espèces en voie 
de disparition en les conser- 
vant puis en les multipliant 
pour les redistribuer aux jar- 
dins spécialisés à travers le 
monde . voire même les replan- 
ter dans leurs lieux a ori- 
gine. » On sait combien le 
maintien de tels patrimoines 
héréditaires, véritables ban- 
ques de gènes, se montrent 
indispensables pour renseigne- 
ment et les recherches en 
main t» domaines. 

Aspect sans doute peu appa- 
rent pour le visiteur, mais 
tâche essentielle aux yeux des 
responsables du Jardin exoti- 
que. Des visiteurs qu’en trente 
années d'exercice Marcel 
Kroenleïn connaît bien, qu’ils 
soient promeneurs éblouis d’un 
instant ou collectionneurs pas- 
sionnés. On .trouve parmi eux, 
nous dit-il, « les maniaques de 
la cristation qui donne à cer- 
taines succulentes cet aspect 
torturé en crête de coq. les 
fanatiques du greffage en deux 
couleurs à la japonaise, ou 
plus simplement les étemels 
chapardeurs de boutures qui 
reviennent raconter candide- 
ment aux gardiens , quelques 
années plus tard, les résultats 
de leurs essais culturaux l * 

Qu’importe les -motivations, 
tous se laissent séduire par la 
beauté des lieux, les redouta- 
bles . tapis^d’Echinocactus, les 
étranges allées- de cierges, 
l’exubérance des euphorbe» 
candélabres, la pâleur des cac- 
tées à toison blanche et les lon- 
gues pousses de YHylocertus 
undatus. cette cactée grim- 
pante dont les larges corolles 
s’épanouissent dans la douceur 
du soir. Inutile d'utiliser les 
pouvoirs de la mescaline que 
peut offrir le Lophophora wil- 
liamsii, petite cactée mexi- 
caine plus connue sous le nom 
de peyoh, pour partir en rêve 
dans les contrées désertiques 
d’Amérique ou d’Afrique. Tout 
le décor s'y prête, et pour étof- 
fer son caractère exotique et 
répondre à la demande des visi- 
teurs, une partie plus impor- 
tante sera bientôt consacrée 
aux orchidées et aux plantes 
carnivores. 

Ce dernier point permettra 
sans doute de satisfaire les exi- 
gences d’une dame doit les 
gardiens observaient voici quel- 
ques aimées, le manège. Elle 
allait d'un recoin à l’autre; un 
sac entrebâillé à la main. Intri- 
gué et soupçonnant quelques 
velléités de larcins, l’un d’eux 
lui demanda ce qu’elle cher- 
chait.. « Je suis venue avec 
100 grammes de viande hachée 
pour nourrir la plante carni- 
vore mais je n'arrive pas à la 
trouver », répondit-elle. 

MKHÈJLE LAMONTAGNE. 


• Jbtrdm exotique de Monaco, ouvert 

fonte TsunEs (sauf 19 «wembre et 
l*mi) de 9 bernes à 19 heures. 

• ftwr les passionnés : Association 
inlerumtiaoalc des amateurs de 
succulentes (AlAPS), BP 105 
Cubi 
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TWA vers et à travers les USA 
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♦Tarif loisir a/r de 14-60 jours. 


Liaison quotidienne de Pâlis CDG1. TWA dessert également < 
plus de 50 villes à l’intérieur des Etats-Unis aux prix les plus bas. 

Vous plaire nouspbit- 
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échecs 

N° 1068 

Le premier pas 
do futur challenger 


(Finale do toorooi des candidats. 
Vilnius, mar s 1984.) 

Blancs : G. KASPAROV 
Noirs : V. SMYSLOV 
Gambit dame - Défense 

Cambridge-Springs. 


d5 

£36 

éb 

5. Fê5 Cb47(a> 
6. 63 DsS(b) 
7. çxàS (ç)Cxd5 (d 


!. 04 
1 CD 

îS? 


S. Dd2 
9. Tçl 
IOl Fd3(*) 
11. (F9{>) 
IL éx44 

13. Fb4 

14. *33 

15. faxç3 

18- «4! 

19. Cxd2 

20. 03 

21. FTI 


FM (cl 
0-0 
65 (h) 
6xd4 

Fxç3 
CB(k) 
R6(l) 
FTI (ml 
Dxd2 
CM 
CM 
Td7(o) 


22 05! (o) 06(p) 

23. 65! CM(q) 

24. dxçé Cxç6(r) 


25. Cxçti 

26. *53 (s) 

27. Tx6S+ 

28. Fd6 

29. TM! 

30. TW+ 

31. TB+ 
32- &{u) 

33. FÜfi 

34. «Xd6 

35. Trf6+ 

36. 118 

37. Té8+ 

38. T48 

39. F4+ 

4a FTI 

4i. sa 


bxç6 
T»VO 
Fx£8 
FT7 
NS 
W7 
S 66 

t6 

Txd6{v) 

Kxd6 

B65 


ïS 
Bd4 

B65 

RM 

Fb3 

02 

Abandon. 


a) Contrairement à la ptupait des 
continuations de la défense orthodoxe 
du Gambit D, les Noirs reculent ici le 
moment de développer le F-R. 

61 La position caractéristique de b 
défense Cambridge-Springs, déjà jouée 
en 1896 par Pilla bury. 

cl D'autres possibilités sont 7. CdZ, 
Fb4; S. Dç2, 0-0 ; 9. F62, £5 ; 10. CM). 
Fdé : il. Cb3. Dç7 ou encore 7. FxK, 
Cxffi: 8. Fd3. Fb4; 9. Dç2, ç5; 10, 
Cd2. çxd4 : 11. éxd4. Fxç3 ; 12. 
Dxç3. Dxçî : 13. bxç3. dxç4; 14. 
Cxç4. Ré7 ; 15. Rd2, Fd7 avec égalité. 
La suite 7. çxd5 est probabtemeiU le 


sesl moyen pour ks Blancs de s'emparer 
de l’inüatrve. 

d} Après 7.«, 6xd5 : 8. Fd3, C64 : 9. 
0-0 les Bbncs peuvent se permettre de 
sacrifier un pion. Par exemple, 9—, 
Cxç3 ; 10. bxç3, Dxç3 ; 11. «!. 
dxé4 ; 12. T«l. F5 : 13. Tçl, Da3 ; 14. 
Ch4 avec une forte attaque selon une 
analyse d’Akkiinc. Si 9_., Cxg5 ; 10. 
Cxg5. F£7; 11. f4! De même, si 7.... 
çxd5; 8. Fd3. Cé4 ; 9. Dç2, Fb4; 10. 
04M. Cxç3 ; 11. bxçj. FXç3 ; 12. Ta- 
çl, Fb4 ; 13. Dxç8+. Enfin, à C64 
un sacrifice incorrect ; 8. dxéfi, fxéfi ; 
9. Da4L Dxa4; la Cxa4, Fb4+ : U. 
R62, b5; 12. a3, CxgS; 13. CxgS, 
FÉ7 ; 14. Cxéfi. bx*4 ; 1 5. Cç7+, Rd8 ; 
16. CxaS. Fb7 ; 17, 64 avec une fin de 
partie favorable aux Blancs. 

é) 8 ..., Cd7-b6 est plus animé: 9. 
Fd3, Cxç3; 10. bxç3. Cd5; 11. Tçl, 
Cxç3 ; 12.0-0.Fb4; 13. a3, Dxa3 ; 14. 
Tal, Db3 ; 15. C£S ou 15. Tf-çl. Le 
coup du texte donne généralement on 
jeu tranquille. 

f] A considérer est. selon Taimanov, 
9_ bé suivi de Fa6. 

g) Une surprise pour Smysiov, qui 

attendait b réponse nsueUe 10. 64 don- 
nant tien à une finale légèrement favora- 
ble aux Blancs : 10 Cxç3 ; 1 1. bxç3. 

Fa3 ; 1Z Tbl. £5 ; 13. Fd3, éxd4; 14, 
çxd4, Dxd2+ ; 15. Cxd2. Dans la par- 
tie Trifunovic-Bcrglcvist (Olympiade de 
19S0), la suite 1S._ Cb6; 16. Cç4. 
Cxç4; 17. Fxç4, T£8; 18. f3. b5; 19. 
Fb3, a5; 20. Rf2, «4; 21. Fç2, Fé6 


oblige les Kancs à prêter ane grande at- 
(ration aux pions nacra de Paile D. 

h) 10._ ç5 est aussi à envisager. Le 
pnWne des Noirs est le dév ëto ppc- 
tnent du F-D que Smyriov résout, aune 
manière naturelle et saine, ppr 10._, £5. 
D leur faut également pr é voir le dérou- 
lement du plan des Blancs, qui ne peu- 
vent rester sous le clouage du Fb4 et 
qui, tôt on tard, devront jouer *3 et, 
après récbange sur ç3 et la reprise 
bxç3. chasser ce Cd5 par ç3-ç4. 

0 H. dx£5 est douteux après 11^, 
Cxç3 ; 12. bxç3, Fa3 ; 13. Tbl, Cx£5. 

J ) Les Noire ima g in a nt b construc- 
tion Td8-Cf8-Cé6 et chass ent le Ffc5 ; ce 
pbn.qui œ comporte apparemment au- 
cune faiblesse, n'est cependant pas 
convaincant, et Pavancc 17-f6 paraît nr- 
lifictdle. 

k) En non I5_ Dxa3 ; 16. ç4, Cb4 ; 
17. Fé2 et ks fignres noires sont en équi- 
libre Instable. On 16—, Cç7 ; L6_ C£7 ; 

16. — Cb6 ; 17. çS qui lat» te D noire 
en mauvaise posture; par exemple, 
16-, Cb6 ; 17. çS, Cd5 ; 18. F«4, RM ; 
19. FxdS, çxdS ; 20. Tal, Db3 ; 21. TT- 
bl.Dç4;22.Tb4. 

0 Ou 16— ç5 ; 17. ç4. Dxd2; 18. 
Cxd2. C£7 ; 19. D5. Après 16— b5; 

17. ç4. Dxd2; 18. Cxd2, bxç4: 19. 
Fxç4, F66, les Blancs conservent un lé- 
ger avantage. 

m) 17— . b5 était à envisager. 

tt> Ou 21— C66 ; 22. TM1! (et ma 
22. d5 à cause de 22— CAç5; 23. 
Cxç5. CxçS ; 24. dxç6, bxço et les 


Nwt n’ont rien à craindre). 

oj Un coup puissant, qui menace 23. 
Tbl. 

pj Après 22— Txd4; 23. Cxb7 te 
menace Cdé paralyse k camp note. 

q) Après 23— çxd5 ; 24. çxdS, 
Txd5? ; 25. Cxb7 ks F blancs vont ba- 
layer la position ennemie. 

r) (Joe im p r éc isi on sérieuse. 24— 
bXç6 était préférable ; si 25. Té-dl, ç5 
et si 25. ç5, Fd5. 

s) Maintenant les Blancs ont une po- 
atne de gain en raison de b faiblesse 
du pion ç6. du C noir hors jeu et de ta 
puissance de te paire de F. 

i) Voici qui facilite le jeu ennemi 
mais la défense restait difficile. 

uj Le R noir est pris dans tes feux 
des F ennemis. 

9} Les Noirs pouvaient abandonner. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1067 
N. KRALZN, 1962. 

(Bbmcs : Rf4, Fh6, Pç3, Ç6, g2Jtb4, 
Fç5,CbS.) 

1. F*5+, Rh5; 2. çTÎ, Fd6+! (»2— 
Cxç7; 3. RfS suivi de 4_g4 mat); 

3. RfS, Fg3Z; 4. çS-Cï (et non 

4. Ç8=D7, Cd6+), Cxç3; 5. Cm (a 
non S. C£7?, 064!), CS2 (parant te me- 
nace 6. C64) ; 7. OS, Cgi, victime de 
la (knninaticm de sou homologue blanc; 
& Cç3(d4)cf JesBfaoeagnpKni (sî7— 
F ad libitum-, 8. g4 mat). 


ÉTUDE 


N, KRAUN 

(1962) 



Blancs (4) ; Rg2, Tç4, Fg8, 
CbZ 

Notre (6) : Rb5, Cç3, Th8. 
Pb7, gé. h4. 

Les Blancs jouent et gagnera. 

CLAUDE LB1COWE. 


bridge 

N° 1066 

L’incroyable 

stratagème 


Cette donne déjà très ancienne a 
droit à une place dans la galerie des 
donnes fameuses car te stratagème 
utilisé pour faire chuter le chelem 
est exceptionnel. 


107 


*7 

■>? AV8S3 
ORD953 
♦ 42 
10864 


Ann. : S. don. Tous vuin. 

Sud Ouest Nord Est 

24 passe pusse 

4+ passe 4+ passe 

fi# passe passe passe 

Ouest ayant entamé le 2 de Pique, 
pour le 9 du mort, le 7 d*Est et le 
4 de Sud, quel plan machiavélique 
Lee Hazen en Ouest a-t -il écha faudé 
pour faire chuter ce PETIT CHE- 
LEM A PIQUE qui était sur table? 


♦ 532 
<7642 
0 V84 

♦ D 1065 


♦ DV< 
<?RD 
0107 

♦ V3 



Réponse: 

Comme il est normal d’affranchir 
les Trèfles en en coupant deux, le 
déclarant commença par jouer le 
3 de Trèfle pour l’Aa de sa main. 
Hazen, en Ouest, comprit que le 
chelem était sur table s’il n’essayait 
pas de faire changer ce plan de jeu 
en faisant croire que le second Trè- 
fle serait coupé. Sur P As de Trèfle, 
il jeta donc froidement la Dame de 
Trèfle! 


Mettez-vons maintenant à la 
place du déclarant. Le Valet de Trè- 
fle est maître, mais le 10 de Trèfle 
« quatrième » arrête la couleur, et Q 
n'est plus question de tirer le Roi de 
Trèfle, car «Ouest couperait» et 
l’As de Cœur ferait chuter le che- 
lem. Il faut donc Jouer sur les 
Cœurs en espérant l'As en Ouest. Si 
Ouest décide de ne pas le mettre, je 
déclarant fera la Dame de Cœur, 
battra atout et concédera simple- 
ment le 10 de Trèfle. Si Ouest four- 
nit immédiatement l’As de Cœur, 0 
suffira de défausser ensuite deux 
Trèfles sur Roi et Dame de Cœur. 


Après la chute de la Dame de Trèfle 
le déclarant, qui avait an mort la 
rentrée sûre au Valet de Trèfle, 
donna par conséquent trais coups 
d'atout, puis U joua le 9 de Cœur et 
chuta car il dut encore, & la fin, 
concéder le IOde Trèfle. 


à" 


La capture des rois 

Dans cette donne jouée an coure 
d’un interdub on pouvait supposer 
iu’fl y aurait au moins deux de 
ute. Mais les cartes étaient suffi- 
samment bien placées pour que la si- 
tuation évolue favorablement. 
Efforcez-vous de cacher les mains 
adverses avant de faire votre plan de 
jeu. 

♦ V64 
9010765 
0 A2 

♦ V5Ï 


♦ D 10932 

9 

ORD86 

♦ 10842 


N 

O E 
S 


♦ A875 
ŸAV943 
05 

♦ D76 

Ann. : E. donn. Père. vuln. 


♦ R 

VR82 

0 V 109743 

♦ AR9 


Ouest 

1# 

30 

passe 


Nord 

29 

39 

49 


Est 
1 0 
passe 
40 
contre 



Ouest a entamé le Rd de Carreau 
pris par FAs du mort, le déclarant a 
joué la Dame de Cœur pour le 2 et le 
3 sur lesquels Ouest a défaussé un 
Carreau. Comment Farenc, en Sud. 
a-t-il gagné QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? 


Note sur les enchères: ‘ 

C’est un ensemble assez typique 
où, en luttant contre un soore partiel 
adverse, an aboutit à une manche 
qui n’aurait pas dû être déclarée. 
Ici, Nord a finalement déclaré • 4 
Coeur » en pensant qu’O ne chuterait 
que d’une levée et empêcherait aima' 
un score partieL 


COURRIER DES LECTEURS 


L’étonnante braderie f 1057 ) 

Les contrats gagnés à l'aide 
d’une ruse soulèvent toujours de 
nombreux commentaires et le 
stratagème de Pilon ne fait pas 
exception à la règle. Je n’aurais 
du reste pas dû écrire que 3 SA 
étaient «théoriquement* imper- 
dable, m»i* « normalement » im- 
perdables, car certaines défenses 
(notamment la contre-attaque 
d’un petit Cœur qui est anormale 
à cartes cachées) pouvaient faire 
chuter le déclarant comme l’ont 
Indiqué quelques lecteurs (J. Vis- 
sot, Dubel). Il est a minare t de 
constater la similitude entre la 
« braderie • de Pilon (qui a jeté le 
Roi de Pique) et le «strata- 
gème » de Hazen (qui a jeté la 
Dame de Trèfle) . 

PHHJPPE BRUGNON. 


scrabble® 

N° 187 

La pêche 
à la bondelle 


Championnat de Tunisie, La BOILLE, grand bidon à lait, voi- siiig. BERNAT; ana. pL BRA- 

3 r séance. Tunis. sine de la BOUILLE, hotte du Jura. SENT et SABRENT). Enfin, le 

18 février 1984. La BRANTE, botte étanche (ana. BRJCELET, gaufre mince et crous- 


Pour gagner le championnat de 
nie-de-France, qui s'est récemment 
joué à Joinville (voir notre chrtmi- 
, H fallait jouer 
ENUQUER (s*), 
deux des quelque cinquante helvé- 
tismes rentrés au PLI 1981, et dont 
nous allons passer quelques-uns en 
revue. La BONDELLE, un coré- 
gone du lac de Neufchâiel, ainsi 
appelé parce qu'il vit et fraye au 
fond du lac (du gaulois «blinda*, 
pilante du pied, base ; cf. BONDE) . 

L’ARMAELLL pâtre fribourgeœs 
(étymou : «animal» ; anag ramme : 

RIMAILLA). L’ATRIAU, crépi- 
nette ronde, qui vient de HASTE, 
broche à rôtir (ana. AURAIT). Le 
BISCOME, pain d’épices, qui vient 
sans doute de -épis copus* parce 
qu’il représentait saint Nicolas et 
qu’on le vendait le jdur de » fête. 


que précédente) 
BONDELLE et 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÊF. 

PTS 

1 

2 

GJUETP? 

TT + AV AIL 

PIGER 

H 4 

22 

3 

INFRM7L 

R(E) LAVAIT 

8H 

92 

4 

GNCEKOO 

INF(0)RMEL 

7 B 

67 

5 

DN + WOHUP 

COKAGE 

K5 

36 

6 

DHOUP + NT 

WON 

6J 

31 

7 

DUNT + QOE 

O + BORAEN? 

HOP 

J 19 

29 

9 

TRONQUE 

F 6 

32 

9 

ALMRKIS 

ABONDER 

13 A 

87 

16 

ML+ EESAD 

ROSIRA 

111 

50 

11 

TTERMUO 

DEMELAIS 

B2 

74 

12 

JIB x DAN 

EMOTTEUR 

2 B 

61 

13 

BXD + NEUS 

JAIN 

H 12 

68 

14 

BN + UUYIE 

EXSUDA 

AS 

66 

15 

UUIN + SST 

BAYER 

M7 

29 

16 

UUKS + SL 

EXSUDANT 

A8 

54 

17 

USU + HET 

SUIS 

14 F 

26 

18 

EAZEEC1 

LUTHISTE 

06 

69 

19 

EEAC + LUA 

BAYERIEZ 

M 7 

56 

26 

EALUA + FA 

MEC 

3 B 

22 

21 

AA + IEEOV 

FEULA 

1D 

60 

22 

VA1EE 

NOVA 

L6 

34 

23 


AVINEE 

D16 

20 



Total 


■ 


tiflante, voisine dn BRETZEL par 
l’étymologie sinon par le goût. 
Source de nos renseignements : le 
Glossaire roman, Neufcbâtel (à sui- 
vre). 


NOTES 

(a) Contre tome logique mathémati- 
que, le triple bat de 2 points le quadru- 
ple VALX(D)Arr. fnj L’anagramme 
M(O) RNIFLE, 7 A, perd 3 pts. fc) oa 
FOQUET. 12 J. (d) ABORDENT, 
O l.perd lpt. 


1. Doagucz. 1018; 2 M"* Zouhen, 
996 ; 3. H&drich, 983. . 

Grands tournois organisés par la FFSc, 
96, boolevwrd Pé reir c, 75017 Paris. 
Tfl. 380-40-36. 

if Championnat de France. Marseille, 
palais des expositions (hall 6), 28 avril 
au 1“ mal Qpea individuel (100 F pour 
les licenciés) et paires. 

* Festival de Vkfcy, palais du Lac, 
31 mai an 3 juin. Individuel (lie., 
100 F). 

it Championnats francophones, Mont- 
réal (Québec), palais des Congrès. 11 


au 14 août. Individuel et paires. Une 
semaine, voyage et sljour: 5 000 F envi- 
ron. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 

Prière d'adresser toute correspon- 
dance concernant cette rubrique â 
M. Charlemagne, FJF.SL, 96, boule- 
vard Pereire, 75017 Paris. 


Utilisez «■ acte afis de ne voir 
qw le 1* tirage. Eu baissant le 
cache ta cran, voua «couvriras 
la soMiou et le tirage «tirant Sur 
te grifc, les cases des rangées borf- 
«ratales août «signées par sa 
■Mère de 1 h 15; celles de» 
cokones pu- mm lettre « A à a 
Lorapa ta réfëreace ta mot 
commence par me lettre, ce mot 
est horizontal ; par na chiffre, 3 est 
rarticsL Le tiret qui précède par- 
** m tirage signifie que k rd- 
ri*t As tirage précédent a été 
rejeté, faute de voyelles m de 
consonnes. Le dictionnaire «m 
rig a rer m te Petit Larousse Bks- 
tié (PLI) de Famée. 


MOTS CROISÉS 

N° 297 


Horizontalement 

1. U les lui faut très jeunes. — IL 
Pige. Drôlement pâmé. — III. Plutôt 
cassant. En fleur, â l'origine. - IV. 
Aux ordres. Ou c'est un peintre ou 
c'est un quasi-fantôme. — V. pour 
un vieil enragé. Fait l'enragé. Elle 
eut un fameux nourrisson. - VI. Fît 
le poète. Fit-il œuvre pie ou œuvre 
lie ? — VII. £Ue l’eut, sa vengeance. 
Un commissariat d'aujourd’hui, - 
VI IL A répéter, pour être dans la 
queue. Spécialement ornementée. — 
IX. On ta trouve dans la Nièvre. On 
la trouve dans l’océan voisin. — X. 
Travaillèrent pour le futur. 


Verticalement 

I. Ou pour franchir ou pour com- 
mander. — 2. Elle a beaucoup 
donné. Boyau. - 3. Gens d’armes. - 
4. Participe. Sans ordre et dans 
l'ordre. Pronom. — 5- Pëcbeur. C’est 
presque le contraire d'une version. — 
6. Il est plus facile de le contempler 
que d’y aller. Coup de tabac. -< 7. 
On les aura blessées. — 8. Tout juste 
au-dessus du filet. On rêve encore 
sur ses trésors enterrés. Ne fait pas 
partie du trésor. - 9. Cela concerne 
plus d’un rameau d'olivier. — 10. 
C'est peu ordinaire. C'est ce que fait 
le tuteur. — 1 1. Fait sortir de l'ordi- 
naire. — 12. Fut une vraie harpie. 
Ne fut pas une vraie dame. — 13. 
StinsuJenL 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 U 12 13 



SOLUTION DU N> 296 

Horizontalement 

!. Indélicatesse. — II. Nord- 
américain. — III. Diurne. Trombe. 

- IV. Us. EcaL Apair. - V. Leudc. 
Osier. — VL Nombre. Rinu. — VU. 
Ebène. Euratom. - VIII. Nos. 
Nille. Aue. - IX. Cocotte. Eviau. — 
X. Emousifllanta. 

Verticalement 

I. Indulgence. - 2. Noise. Boom. 

- 3. Dru. Unesco. - 4. Edredoo. 
Ou. - 5- Lancements. - 6. Imea. 
ITT. — 7. Ce. Lorelci. — 8. Art- 
Seul. - 9. Tirai. Réel. - 10. Eco- 
pera. Va. - U. Samaritain. - 12. 
Sibi. Nouai. - 13. Energumène. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS® 

N° 297 


Horizontalement 
1. DlOPRTU. - 2. CEMOSTU. - 
3. ABEETTU (+1). - 4. ADEIOST. 

- 5. EEH1LRTU. - 6. ÆILNOTT 
f+4). - 7. EEGIRT. - 8. EE1LL- 
MUX. - 9. DELNOSU (+2). - 
10. AEEGIRTT. - 11. AEEIINRR. - 
12. EEFRRS (+1) EEEMNRSU 
(+1). - 13. EEEMNRSU (+11. - 
14. BEIORSS. - 15. AEEMRS<+5). 

- 16. ACIMSST. - 17. EEILLT 
(+1).- l8.AEOPSTZ(+l). 





19. AELOPTT (+2). - 20. DI 
F1PR (+1). - 21. fiEGLNOOU. 
22. AfiEIRT (4 2). - 23. AEEFNC 
- 24. EEILNNOS. - 25. AE1IL1 
1+2). ~ 26. EEG1LLS. 

27. AAINRSTU. - 28. DEEEMO. 
29. AEEILLR (+4). - 3a AH 
NOTT. - 3i. CEEENTU. - 32. I 
GORSSS, - 33. CEIOOSTX. 


SOLimON DU N 8 296 

Horizontalement 

1. IGNORENT. - Z AUTARCIES 
(ACTUAIRES CAUSERAIT SAU- 


> ivbvmjiwui/. — j, 

CRUSTA - 4. IVOIRIN. - 5. A 
NIQUE, être placé en milieu stérili 
6. MUTUELLES. - 7. ASTlQ 
(QUETAIS). - 8. MALÉFICE 
9. VIADUC. - ja OCARINAS 
11. UNIATE. - Il FÉCULENT 
13. PULSAT. - 14. TAUPINEE 
13. LEXEMES. - 16. UNISSi 
(NUISONS USINONS). 


Vârticalemem 

1 7. IRIDACEE - 18. MORFIL. inspo- 
retés attachées à nn tranchant. — 
19. RUTACEE (CAUTERE) - 


2a NUCLEUS. - 21. AMERTUME 
- 22. RAUCITES (CU ITERAS 
CREUSAIT CURETAIS ERUCTAIS 
RECUSAIT SUCERAIT SURJ- 
CATE1. - 23. NATRUM, carbonate 
de sodium (MURANT). - 24. IN- 
CARNAS. - 25. GALVAUDE - 
26. VULPIN. - 27. ACHILLEE plante 
(mHle-renilles). - 28. DARSES 
(DRESSA SARDES). - - 29. PERI- 
NEE - 30. USANTS (SUANTS). - 
31. CENTON, pot-pourri poétique 
(NECTON). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
WWHCHELDUGUEI. . 
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lassique 


Eloy, Polisseur, Messiaen, par Boulez. 



1962-1963 : le Domains 
musical triomphant, la râvohitin 
sérielle « pure «t dure » au som- 
met de sa courba ; Boy est 
alors un des plus brûlants tfsti- 
pies de Boulez, avant de lui 
tourner compltoannant le dos.» 

Un cfisque, réédité opportu- 
nément, nous fat revivre cette 
époque : Boulez y dirigeait son 
ensemble du Domaine, préfigu- 
ration de T Ensemble intercon- 
temporain, dans trais couvres 
caractéristiques. Equivalences, 
de Jean-Claude Boy. nous cap- 
tive comme alors par son cfca- 
ma tisme mystérieux, son agres- 
sivité féline et te parfum de ses 
sonorités magiques, où Ton dto- 
ceme déjà l'attrait du Japon et 
du 71 ml 

Madrigal IU, d'Henri Rous- 
seur, pour un petit groupe d'ins- 
truments dominé par une clari- 
nette très expressive, est une 


Ofirier 
Menbea 

couvre très vivifiants par la fan- 
tetai e qui s'exprime à travers un 
tfseoum rigoureux et souple. Et 
tes Sept HsiïkA beaucoup trop 
négligés aujourd'hui, nous li- 
vrent r éblouissant journal de 
voyage de Mesatoen au Japon, 
paysages, chants d'oiseaux, et 
cette émouvante paraphrase du 
gagaku, r réaction d'un 
contemplatif chrétien devant la 
hiératisme sacré de l'Orient s t 
conwTm eue narry naforojen. 

Boulez avait jwficiausamant 
choisi cm ouvres, c a ractéH a ti- 
ques de leur tempe per leurs 
formas neuves de développe- 
ment, leur caractère abrupt, leur 
fabuleuse richesse' de coloris, et 
qui n’ont rien perdu de leur pou- 
voir vingt ans après. 

JACQUES IANCHAMPT 

• Adès, 14422. 


Dame Janet quitta sa re t r ai t e 
pour ce récité. Les maMâriens y 
trouveront une premiè re historique 
avec trois Roder inédits jusqu'ici ; 
les musicologues apprécieront la 
travafl de Colin Matthews, qii a ré- 
tabli l'accompagnement originaire 
des Uodereties fahranden GeseBan 
au piano. 

La voix de Dame Janet est quasi 
intacte, son style plus épuré que ja- 
mais, son art encore approfondi par 
la maturité. Evidemment B y a ce 


A. A. 


• Hypérion, A 66.100. 
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ZeKg 


• EU» de HMéase de Jeu 
Ami Distrsr*È par AAA 
et René Chatean Vidéo. 

Plus qu’une histoire exhaus- 
tive du conflit, ce montai de 
documents d'archives, sur un 
commentaire de Céd Saint- 
Laurent, est une méditation sur 
la guerre, ses massacres inu- 
tiles, des tranchées aux mutine- 
ries de 1917. Sobre et entefiî- 
gent. 


Hardcore 


• Fiha américain de Paul 
Schrader, avec Geori 
C Scott et Peter F 
llffitfe et distribué pari 

Un petit industriel du Middle- 
West, calviniste intransigeBnt. 
recherche sa RUe dans les mt- 
Beux de te pomopaphie et de la 
prostitution A Los Angeles. Un 
itinéraire moral remarquable- 
ment filmé par le réafisateur de 
Bhte CoSar. 

iBsideDaisyCIoTer 

• F3m américain de Robert 

MaDbeaa, avec Nathalie 
WciÇ dristopher Phae- 
mer et Robert Redford. 
Edté et dzstribeé par War- 
ner Home Video* 

Précipitée des baraques de 
foire dans r univers du show- 
business, une jeune adolescente 
cherche à défendre son inté- 
grité. Un thème cher A Robert 
Mulligan, te réafisateur de r Au- 
tre et à' Un éfé 42, qui réussit là 
un conte (te fées glacé et subtiL 
A voir, même si le cinémascope 
original est mutilé par te trans- 
fert vidéo. 


• F 8 m américain de Woody 
ABea, avec Woody ABea et 
Mà Farrow. EsSSé et £s- 
tritaé par Wareer Berne 
Video. 

Dernier avatar de ta mégalo- 
manie ironique de Woody Allen; 
ZeSg repose sur une admirable 
prouesse technique : l'introduc- 
tion de Léonard Zefig, homme 
camétéon^ dam les c on t e xtes 
historiques les plus divers.. 
Considéré par les uns comme 
un conte philosophique sur la 
névrose moderne et par tas au- 
tres comme un ex e rcice de style 
un peu abstrait, le fBm est avant 
tout un très agréable (Avertisse- 
ment marqué par l'humour jixf 
new-yorkais. 


L'Africain 


• FBm français de 
de Brocs, avec 
Deaeaw et IWfape Nefaet 
Edité et dhtiflioé par Thon 
EML 

Aventures au Kenya d’une 
gentille anim a tri c e de cteb et de 
son ex-mari, protecteur de to 
brousse st de sa faune. Exo- 
tisme et cavale joyeuse per un 
spédafiste du genre. 


Gandhi 


Film américain de Richard 
Attefcjoroegb, avec Bea 
et Ca ndie» Bér- 
et dbfiftaé par 

Une tentative réussie pouT 
conti&er une fresque historique 
A grand spectacle et te portrait 
d’une des plus importantes fi- 



JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Musique pour la chambre dn roy 


Abordant les testât de récote 
vereaawee, l’Academy of Anctent 
Muse que dkige Christopher Hog- 
wood s’éloigne de toute idée d'inté- 
grale pour prMMgtor le nation de 
concert où seule r œuvre isolée 
compte, dans te perspective htatori- 
que de la c chambre du roy ». 

Ainsi revivent Id quelquee beaux 
moments de oe qui fut te Grand Ste- 
de, avec ce eoud de te sonorité 
confortab le st du décor formai qui 
est comme la ttgnatue de te forma- 
tion l o n donie n ne, quel que aolt te 
répertoire approché. 

Le goOt exquis des interprè tes 

triomphe dans ia mWatura descrip- 
tive, comme chez François Coupe- 
rin. oh le trait d’archet des Instru- 
ment» d'époque fait mervaBé. De 
même, tes amateurs découvriront 
avec bonhaur tes deux Cantates de 
Pfgnotet de Mantadefer qui travailla 
A Pari» (au eenrioe du prince de Vau- 
démont) et en Itefie, et fut oontm- 
baaae dans le «petit chaaur» de 
l'orchestre de l'Opéra, jouant entra 
autres, dam le célèbre « Tempête » 
de rA/cyone de Marin Marais. 


Judith Nelson est la soliste de 
charme de om musiques aériennes. 

admirablement écrites pour ta voix 
et qui, i oa qu'l peraft, contribuè- 
rent A le' vocation . lyrique de 
Rameau. 

A présent, ce qui manque peut- 
être aux visions raffinées de rAca- 
demy. c'est to sens de r aventure et 

de l'imprévu, ai néoeeaaira en défini- 
tive A dee page» nourrie», jusque 
dans tour d fe nan sfa n «répétitive» 
(comme la Sonnerie de Sainto- 
Oenevfèvm-du Mont ) du (Secours 
baroque, où mouvement et 
contrastes sont deux composantes 
essenttaffoe de te phrase. Mais to 
verve rythmique n'est pas oubliée, 
non pfajs que cette «touche fran- 
çotse» qui «BfMrencto immanqua- 
blement nos musiciens de leurs 
contempor ai ns anglais, allemands 
ou itaflens, A l'urgence dynamique 
souvent plus évidente. 

ROGER TELLART. 

• Donc élaqaee Otoen-Lyre, 
595 099. 


Musique rdigieuse de Soler 


côté «dame» précisément, qui lui 
intarefit toute fantaisie, catte drôte- 
■rie mt-poputeire, rm-aristocratiqua 
propre A Mahter et jndspensabto A’ 
llntarprét a t i on de certains de ces 
Aeriar. 

A conraftre toutefois pour ta een- 
steffité de r artiste et l’originafité du 
programme. Au piano : Geoffroy 
Parsons. 


Malgré fim mansité de sa produc- 
tion vocale, to Padre Antonio Sotar 
11729^-1783) est surtout connu da 
nos jours par sas sonates pour cte- 
viér, qui font. de.ké te plue importent 
dtedpla de son compatriote d’adop- 
tion Domenico Scariatti, et sans 
doute le plus grand musicien espa- 
gnol du dbc-huttième siècle. Les so- 
nates de Sotar ont été souvent en- 
rogisuéas, mais c'est ta première 
fois, A ma connaissance, que sont 
dHfo sé se chez nous certaines de ses 
oeuvres pour voix (3 faut dire que ce 
corpus est encore pratiquement 
inexploré par tes musicologues et 
par tes étfteurs de musique). 

Nous sont offerts aujourd'hui 
doux Mfaerara, A huit voix et è 
douze voix respectivement, et qui 
font intervenir l’un dee éofistes vo- 
caux, ist double choeur et un or- 
«hestre, et l'autre un quatuor de ab- 
lates vocaux, on double choeur et 
une simple basse continue (orgue). 
Las deux ouvrages r fiffta s nt donc 


sur b plan sonore, mats ont 
en commun de foire alterner tes ver- 
sets en plain-chant et tes versets 
composée mis an musique. Ces dar- 
ntars sont traités avec une grande 
variété expressive, mate aussi avec 
science. Soler n'avait rien d'un 
moine Ignora n t : expert en mathé- 
matiques et an cons tr uction d'or- 
gues, auteur d'un vaste traité théo- 
rique, B en tretint avec te padre 
Martin', te Bdognais, une oorree- 
pondence suivie. 

Ce dteque original et beau nous 
vient dé Hongrie. H est interprété 
par sept chanteurs eofistes, dont 
Magda Kalmar (soprano). te chœur 
Madrigal de Budapest et r Orchestra 
de l'Etat hongrois avec, comme 
chef. Ferme Szskares. Un vioion- 
cefle èt une contrebasse renforcent 
jikficteusamant la basas, continue. 

MARC VK3NAL 
m H— POto^SLPD 12427. 


par Marefc Jaaowski 


Voici donc la fin du Ring de 
Janowski. Après trois premiers 
voists assez «inégaux, on redoutait 
un peu cette dernière journée, dont 

on sait qu’alla est te plus awqaante 

pour le chef comme pour les 
sofistes. Eh bien, te résultat va su- 
dalA des' craintes I S*l fallait défMr 
cat enregistrement d’une seule 
impre ari on. oe serait céda d'une 
success io n de- rendez-vous man- 
qués : entre les ‘w te ntio n s et leurs 
effets, entre las minuties de détail 
et une conception d'ensemble, 
entra les moyen» de» interpr è te» et 
tesaxîgancae de tein tôles. 

Voulant imposer d'emblée la 
gr andeur, Janowski ne parvient 
guère qu’à l'emphase, commençant 
d'amples courbes sans tes achever, 
raffinant avec méticulosité certaines 
valeurs de tifabre ou te consmiction 
de' certaine plane sans parvenir A tes 
ordonner dms un ensemble cohé- 
rent. On assista constamment A 
l'envoi d'un vaste élan qui s’épuisa 
A peine ébeuché, telle une promesse 
non tenue. La Steotekapella de 
Dresde, eNe, prise du nerctea te me 
du studto. s’écoute jouer A chaque 
instant, satisfaite - A juste titre 
d'auteurs - de te splendeur de ms 
coloris et de sa beauté de ton, et 
manque krémâtSabtamam le sens 
dramatique de l'ouvre, sa part 


d'ixgenoa théAtrale, de fureur et de 
symbole. 

Les mêmes décalages affectent 
l'interpré tatio n. René K 0 U 0 , malgré 
quelques beaux moments de 
lyrisme, avoue par assura son man- 
qua de projection, ta pauvreté de 
ans coloris et, plus profondément, 
son inaptitude A revêtir la part 
héroïque de ce damier - Stog fri ed . 
Jeannine Altmeyar, précaution- 
neuse. de souffle, pnxtente d'aigu, 
dépourvue de grave, est trop préoc- 
cupée è tenir la longueur sans 
^mmufftar ou sa brteer pour accor- 
der le moindre tempe au texte, aux 
Bgnés. et surtout aux impérieuses 
nécessitée de ta plus ckamatique 
dm BrQnnhide. Matti Sahranen, A 
coût de timbra dans te haut regte- 
tre, A court de réserve dans tes 
mesuras tenues, se trouve singuliè- 
rement en retrait d'un, Hagan qui 
demande bien plus. 

Restent un Gunther honnête bien 
qu'un peu bruyant (Hans Gflntar 
NAcfcer), uns Wahraute ordinaire et ’ 
de timbra teg râ t (Ortrun Wankel), 
-une fort banne Gutréne (Norme 
Sharp)' M rAJberich bien sonnant et 
bien, chantant de Siegmund Nime- 
gam. 

ALAM ARNAUD. 

• Six lliqwi Earoélsct 
3ÔL817«468L . 


« Concertos pour pianoforte », de Mozart 


SI te rapport pteno-davecte est 
aiéoimfhui ‘.bien 'au clair, chacun 
pouvant revaridtquar légitimement 
son domaine propre (même quand 
‘CM domaines se chevauchent...), le 
statut du pianoforte n'est pas 
encore bien établi. Ce père (ou 
grand-père) du piano moderne peut- - 
I rivaliser r éoB am o nt avec son héri- 
tier 7 Intére ssan t au point da vue 
historique, pou- savoir comment ta 
musiqua s onnait è l'époque, ü na 
houe convainc nullement de m 
supériorité musicale. 

L’intégrale des Concertos da 
• Mozart qu'ent re prend Malcolm BB- 
non. sur lâ copte d'un ptenbfbrte 
conservé A Salzbourg, avec les 
Ëngfish Baroque Sokxsts, c&rigé 3 
par John EBot GenJbwr, fournira- 
t-eUe une réponse positivé? Ce- 
aera aux auditeurs d'ad juger. Pour, 
moi, malgré te quafité du style et de 


l' interprétation, le son grêle, la 
frappe du marteau, la quaêté rudi- 
ments ira de la résonance, ne peu- 
vent vraiment rivaliser avec to piano 
de fischer, Serkin ou Perahia, sur- 
tout dans une page aussi préroman- 
tique que fandantino du Concerto 
on mi tjémol K. 271 : ; ex la vofubi- 
Bté du final n'a pas te caractère aâé 
que lui donnwit tes mécaniques 
modemm. En revanche, te Concerto 
an fa K. 413, avec son caractère 
galant et ftoui, s* accorde mieux è ta 

écouteur du pianoforte comme A celle 
dee instruments banxpies, vifs et 
: incisifs. La finesse et - l’enthou- 
siasma du sofiste et du chef empor- 

1 tant en tout cas racfiiésiorL 

J.L 

• ArcHr ProMtiou, 410905 
(«a égüiklM^ éfaqee rntepsrf 
et cassette). 





« About face », de David Gihnour 


David Gêmour est sodéteka 
du Pink Boyd depuis seize ans. 
Son gofit pour toe sustakts sans 
fin et tos écho» spatiaux mt de- 
venu une dm marquas du fa- 
meux groupe anglais. Parce que 
celuhd ■ décidé de rester an 
aonanaB jusqu'à ta ffai de 1985, 
David GMmour mt etéounThui to 
pnmtar membre du PSok Ftoyd à 
tourner indMdueUemant A tra- 
vers l'Europe, en compagnie de 
qu ek pi m bone muskaens venus 
de Bad Company, Manfred Man 
' ou de chez Van Montoon. 

En 1978, Gfenour avait pu- 
blié un premier album solo. 
About Face, son deuxième al- 
bum, to voit entouré da Jaff 
Porearo aux percussions, Pfno 
PaBadteo A ta guitse basés, tan 
Kewtay «oc daviers et d'invités 
comme Steve Wkiwood et Ray 


Cpoper. Ce besoin des rockers 
de sortir un jour ou feutra de 
tara groupe et de foire une musi- 
que A te première personne 
n'est pas récent. Rares cepen- 
dant sont tes grandes produc- 
tions qui ont surgi de cette dé- 
marche. About Face ne dément 


musiques sont signés par Gü- 
man sauf AB Lovera Are Deran- 
ged et Love on tfM Air, dont tes 
paroles ont été conçues per 
Peu Towmhend. Lee arrange- 
ments sont évidemment sopMe- 
tiqués et affinés, et certaines 
bsfisdm aont assez baltes. Maie 
tout cala ifemt guère pesatan- 
nera. M nouveau. 

a f. 

• 33toera, Z2VQ, Pxtèé 
Marconi, 24M 791. 


« Âlchemy », de Dire Straits 



La pramter enregistramerrt 
effectué sur une tournée de Dire 
Straits mt une bonne swprisa. 
Techniquement bien réafisé, ce 
double album restitue tes cfi- 
mete an demi-teintes décon- 
tractés du groupa da Maré 
Knapflsr, le rock pur et dur al Ré 
A ta clarté, à la frnpkfité et A ta 
douceur dm claeaiques de la 
guitare A six contes, tos improvi- 
sations où a lternen t i nst a n te de 
tendresse et moments d'an- 


goisse contenue, fougue et sé- 
rénité. 

Alchemy mt le titre de cet al- 
bum qui recèle en effet te magie 
et le bonheur de la mékxfie. Les 
titres sont parfois développés 
sur plus de cfix minutes (Once 
upon e tkne te the West : traira 
minutes), mais la plaisir mt 
constant st to jeu musical se dé- 
route dans te plus parfait natu- 
rel . 

CLAUDE FLÉOUTER. 

• PlneoBnw,818243Ll. 


« Texas Fever», de Orange Juice 


On aimerait tes vor au som- 
met, Orange Juice, plutôt que 
de devoir m contenter dm com- 
püments du jury* Ils sont A peu 
près ce qu'on peut écouter de 
ptaBa 8 tuctoux.cmt 8 mpe-ti.de 
plus excentriq u e sans verser 
dans ta sta g uta ri s ati on A tout 
prix. Ite appartiennent A cette 
catégorie de groupes qui s'im- 
posant avec to temps, , non pas 
en modelant tour création aux 
humeurs du moment mais lors- 
que tout A coup l'humeur cor- 
respond A ce qu'ils ont toujours 
porté an eux. Ce n'est déjà phi» 
une surprise; on ne trouva rien 
da pk» dans ce mini-33 tours 
que ta confir ma tion de ce qu'il y 
avait dans tes deux premiers al- 
bums, une vision parfaitement 
détournée et atyüséa de la mu- 
sique damante. Orange Juice 
soutient haut la main la compa- 
raison avec tes Tafldng Hante, 
ceux des débuts, pas encore 
africanisés, comtes et nerveux. 


Us en sont des équivalents bri- 
tanniques et pointilleux. Il y à la 
vote, revêche et capricieuse, qui- 
joua des tours pendables aux 
mélodies, qui tes piège aux en- 
tournures, tes thèmes en porte 
A fmx et tes harmonies an ao- 
cerrt circonfl ex e, te funfc déco- 
loré, tes rythmes pète-sec et ta 
sensualité rentrée, le foefing re- 
tenu et ta sueur lassée au vee- 
tiaim. Si tes formations da fwifc 
noir américain sont A ta source 
de leur inspiration, ils en pren- 
nent te contrepied, gommant 
toutes les rondeurs, concen- 
trant tous les espaces pour toe 
meubler d'interventions cris- 
pées, hérissées (guitares agi- 
tées sur une batterie montée 
sur ressorts). Drôle de fièvre, en 
tout cas, que celte qui titre r al- 
bum : pas sûr que tes Texans 
a tt ra pent 1 e virus mais to pied 
de nez a de l'humour. 

ALAM WA». 

• Pulyder, 817631-1. 


HONEGGER 

. Symphonie n°3 “Liturgique* 

Symphonie n°5 “Di tre re” 

C~C 7 SymphoraeordiêsterdesBayerischenRiaicfiunks 

Ëkl Charles DUTOÏT 

SSSST NUM 75117 O MCE 75117 

ENESCO F t mkr amoI tt tmeàlmnuM 
Suites pour orchestre n°l -op.9/n°2 -opl 20 
Orchestre Philharmonique de Monte Carlo 
Lawrence POSTER 

NUM 75118 

SCHUBERT 

Symphonie n°3 D. 200 - Symphonie n°6 D. 589 

The Scottish Gtamber Orchestra * 

Raymond LEPPARD 

NUM 75121 E?) MCE 75121 
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MODE 


Les chasse-fourrures 


Tout un roman... 


Betty bien dans ses peaux 

La mode est on travail de communication. 


L A maison Chocquenet est 
une chambre secrète dé- 
fendus par une ponte 
blindée et un système d'ouver- 
ture à double sonnerie. Il y rè- 
gne la même odeur sure (aie 
dans les teintureries, on y ren- 
contre un zoo précieux — vi- 
sons, castors, ragondins, astra- 
fcans, renards du monde 
entier... Ils ont pris la forme de 
vestes, de manteaux, de blou- 
sons suspendus, serrés, volup- 
tueux au regard. M. Chocquenet 
achète, travaille les peaux, fa- 
brique et diffuse — en particu- 
lier pour Louis Faraud « Pierre 
Balmam en prêt-à-porter. 


blés de s’en offrir. La clientèle 
est encore plus réduite pour les 
zftwlînss de Beargouzan, une ré- 
flion de Sibérie. Elles ont une 
pointe grise argentée, c’est une 
owrveaie. tout simplement une 
merveille. 


C OMME elle ponctue ses 
propos d’éclats de rire 
revigorant, Betty 


■\“' S4 V . * \c*v 


Pour Féraud. c'est l'équipe 
Chocquenet qui, d'après les 
dessins de la styfote, monte les 
toiles. Balmarn les envoie déjà 
montées. Quand elles sont véri- 
fiées, que les peaux sont choi- 
sies, on relève le patron; on 
exécute un exemplaire de cha- 
que modèle. Les vendeurs atta- 
chés à la maison vont les propo- 
ser en France dans une 
Quarantaine de boutiques soi- 
gneusement choisies, qui ont 
une image et sont capables 
d'assurer ou de faire assurer le 
service après-vente. La four- 
rure, ce n'est pas du tricot, ce 
n’est pas le même prix, ça doit 
durer. 


Les zibelines de Bsrgouzan 
sont à l'origine de meurtres et 
de trafics dans un roman et un 
film. Gorky Paris. La fiction, 
mais la vie quotidienne des pel- 
letiers est un vrai roman d’aven- 
tures, qui las conduit de China 
en Argentine, de l'Australie au 
Canada, de Londres en Scandi- 
navie... Les peaux s'achètent 
dans des ventes aux enchères, 
qui. dans r hémisphère nord ont 
Beu en octobre et en avrft. On 
imagine les milliers de dé- 
pouilles. Elles ne sont pas en- 
core apprêtées, sauf en Chine et 
en Argentine, où d'ailleurs, les 
résultats ne sont pas fameux à 
cause de la qualité des produits 
chimiques, dont' les meilleurs 
viennent d'Allemagne et du Ja- 
pon. 


; revigorant, Betty 

Godard a conclu la présenta- 
tion de sa première collection 
d un amusement de coutu- 
rière r doudoune fuschia, 
kimono ‘d’aujourd’hui ouatiné 
et chaud, réversible pour deve- 
nir blouson de lapin multico- 
lore, patchwork improbable et 
provoquant 

Premier coup, coup d’éclat 
| pour cette jeune styliste de 
trente-quatre ans qui a fait 
ainsi il y a quelques semaines 
son entrée chez les créateurs à 
[occasion des défilés de prêt- 
automne-hiver 1984- 
i Première surprise aussi : 

Présenté de nombreux 
modèles de fourrures, ce qui 
est plutôt rare chez les jeunes 
stylistes, souvent en’ raison du 
coût exorbitant de la matière 
première. 
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A l'étranger, la diffusion se 
fait régulièrement an Allema- 
gne. en Suisse, en Belgique où 
Balmain a une implantation. 
L'Angleterre n’a pas de marché. 
Pour les Etats-Unis, où les com- 
mor cants se réassortissent à la 
petrte semaine, passer par un 
grossiste centralisateur est plus 
pratique. Le Canada, pays pro- 
ductmir, vit en circuit fermé. 
Parmi les pays de l'Est, la Hon- 
grie a un pouvoir d'achat suffi- 
sant. mais la consommation est 
foum» par une usine nationale, 
qui cherche de son côté à ex- 
porter, tout comme la RDA/Ia 
Pologne, la Tchécoslovaquie. 

L URSS exporte des peaux 
brutes. 


Jusqu’il y a deux ans envi- 
ron. pour la fournira, on avait 
tendance à investir, à miser sur 
te prix plus que sur l'élégance. 
Aiqourd'hui. les modèles collent 
à la mode textile : on veut des 
PeNetenes légères, souples, na- 
turelles. Les vestes abricot, les 
“ousons verts, c'est pour les 
collections. Ce qui se vend, 
c'est le classique, et R fout ven- 
dre. 


On vacille en apprenant que 
M. Chocquenet ne se déplace 
pas pour un lot de trois mile 
marmottes è New-York. C'est 
trop peu. II confie la négociation 
à un commissionnaire contre un 
Pourcentage (3 96). On imagine 
»os trappeurs burinés et l'odeur 
de chasse — même si pour 
90 96 tes animaux viennent de 
femtos d'élevages, réunies en 
“opératives comme pour le lait 
dans nos campagnes. On rêve 
sur les fortunes, la spéculation, 
on imagine la tension, une am- 
biance entre la Bourse et Ma- 
cao. l'enfer du jeu... Les mar- 
chés sont traités dans les 
roonnaïes des pays où a Reu la 
venta, sauf pour l'URSS où le 
dollar est roi. En Chine, on traite 
avec l’Etat. Les représentants 
des différentes contrées propo- 
sent des contrats dont las 
ramies varient selon les quan- 
tités et les catégories. On ne 
voit pas la marchantfise. On doit 
faire confiance. 


Le prix des matières pre- 
mières est affaira de négocie- 
rons. En France, le vison est lin 
P*u bi légion d'honneur, le bâ- 
ton de maréchal. Si son prix 
baisse, il bloque d’autres four- 
nies, car tas clientes feront un 
petit effort financier pour une 
idée de prestige. Le luxe du 
luxe, c'est d'abord le lynx russe 
dont ta ventre est blanc, tas 
flencs très soyeux. Au point où 
on en est, on peut gêcher. et on 
travaille uniquement les flancs, 
il existe à peu près deux mille 
personnes dans ta monde capa- 


H Y a là quelque chose de 
nide et d'antique. Ensuite vient 
le temps du raffinement. Les 
peaux sont nettoyées, apprê- 
tées. parfois teintes - même 
dans des couleurs naturelles. 

Elles sont classées, selon la lon- 
gueur des poils et leur velouté. 
Blés sont assorties, mises en 
Paquets marqués «vestes» ou 
«manteaux» confiés aux ate- 
fiere. Quand le poil est très 
fourni, on peut l’épointer. Reste 
une étoffe dense, légère, souple 
qui appelle la caresse, qui sem- 
ble faite d'un seul tenant, parce 
que les coutures sont invisibles. 
Pour certaines espèces, on «al- 
longe» les peaux. On travaille le 
dos des animaux, là où tas 
bandes claires s'étalent on tas 
unit et elles dessinent ces lon- 
gues lignes harmonieuses qui 
élancent la silhouette et font 
battre le cœur. 


COLETTE GODARD. 


I l « L’explication est simple. 
Betty Godard, après un long 
I pcnple dans les professions de 
j la mode, a décidé de mener de 
I front deux carrières : créateur 
J sous son propre nom et styliste 
pour Yves et Alain Salomon, 
deux frères à la tête d’une des 

trois plus grosses pelleteries 
I internationales, qui ont décidé 
de rentabiliser à plein la qua- 
lité et le savoir-faire de leur 
vieille et prestigieuse entre- 
prise. 

• Le travail actuel de Betty 
Godard est donc un va-et-vient 
permanent entre son atelier de 
création et l'impressi onnan te 
pelleterie Salomon, située à 
l’épicentre du triangle d’or de 
la fourrure, entre les Grands 
Boulevards, la rue La Fayette 
et le boulevard de Strasbourg à 
Paris. 

La rencontre entre les deux 
partenaires a en lieu l’an passé 
aux Galeries Lafayette. Les 
grands magasins sont en effet 
un débouché de choix pour les 
fourreurs et, au-delà, un labo- 
ratoire indispensable pour tes- 
ter les goûts du grand public. 
Depuis quelques années, c’est 
là que Betty Godard exerçait ! 
son talent après de nombreuses J 
aventures. 1 

Il est loin en effet le temps 1 
ou elle quittait le cours Berçot J 
pour entrer au groupement de 1 
la maille. EUe y fait scs pre- * 
mières armes avant de travail- c 
1er dans une dizaine de v 
bureaux de style. Collections 5 
iwur enfants et pour femmes, ^ 
réalisation de cahiers de ten- P 
dances - ils permettent de ^ 
déterminer les couleurs, les 11 
formes, les matières qui devien- 
dront à la mode et condition- a. 
nent les productions — Betty 
Godard fait l’apprentissage des E 
métiers de la mode. ™ 

L’ambiance tranquille des de 
bureaux de style, le travail très ve 
technique, trop souvent abs- u 
trait et théorique qu’ils suppo- g t 
sent, ne la satisfont pas. •Je qu 
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trouvais cela rasoir à la longue 
et j’ai préféré aller faire un 
tour dù côté des industriels de 
la confection. J’ai découvert 
a l?~ f* qu'étaient les grosses 
diffusions, la production mas- 
sive de chemisiers, tailleurs, 
robes pour les marchés fran- 
çais et étrangers. Les impéra- 
tifs de style aussi, qui doivent 
correspondre au goût du grand 
public tout en prenant en 
compte l'aspect créatif, 
t aspect mode.» 


Suffisamment armée ensuite 
pour monter sa propre affaire, 
Betty Godard crée «Pointillé», 
dont son mari prend la direc- 
tion administrative. EUe se spé- 
cialise dans la maille et confec- 
tionne des vêtements pour 
femmes qui cmt dès la première 
collection un grand succès : 
vinÇ boutiques acquièrent des 
modèles « Pointillé ». 
Deuxième collection, succès 
plus grand encore; cent cin- 
quante boutiques réclament ses 
modèles. 


Elle entre alors aux Galeries 
Lafayette, où elle retrouve une 
vie plus sereine. Elle devient 
coordonnatrice de mode pour 
le prêt-à-porter fé minin C’est 
elle qui détermine les ten~ 
oânees que l’on' retrouvera dans 
tout le magasin, les couleurs 
dominantes, l’ordonnancement 
des vitrines et la présentation 
des vêtements. Elle supervise' 
aussi les achats chez les fabri- 
cants et les collections propres 
de Galfa-Club. 


Elle considère il y a quelques 
mois que son apprentissage est 
terminé. •La mode n’est pas 
un don. ni une capacité person- 
nelle qu’on se contente de déve- 
lopper. Ces pêrigririations 
mont permis d’envisager la 
Profession sous tous ses 
wpects, de perfectionner tou- 
jours ma technique et de four- 
bir mes armes pour créer ma 
propre marque. » - - 


Le jeune couple décide alors 
de se tourner vers les banques 
pour obtenir d’elles la couver- 
ture des investissements néces- 
saires pour répondre à la 
demande. Aucune banque ne 
veut participer à l’aventure de 
Ja petite entreprise, et Betty 
Godard renonce an bout de 
quelque temps. 


C’est ainsi qu’elle a présenté 
sa première collection dans le 
déajr joliment passé du foyer 
du, Théâtre de Paris ; c’est ainsi 
qu eüe a rencontré Alain Salo- 
mon, qui lui permet 
aujourd nui de s’amuser de 
toutes les fourrures. 


De la plus accessible, le 
lapin, qu eüe ne traite pas tou- 
jours aussi ironiquement que 
pour sa doudoune, jusqu'au 
vison « qui n'est pas exclusive- 


I 


tailleurs de qualité 

* Harmonie dans l'élégance » 


s ment .. réservé aux •dames». 
te EUe simplifie les formes de ses 

it manteaux, de ses vestes, pour 

ir que des femmes actives 
it modernes, aient également 
- plaisir à porter du renard, 
s traité habituellement de 
» manière très classique. 

i * J eyeux faire de vrais vête- 

y ments. qui embellissent les 
■ femmes ; qui leur fassent plat- 
i sir. La mode.est un travail de 
communication "et pas unique- 
ment un moyen de se faire 
plaisir à soi.» Betty Godard 
ne se laisse pas rebuter par 
lastrakan, refuge douillet des 
« mémères». EUe fait passer 
lastrakan noir en le mélan- 
geait avec du vrai et du faux 
cuir, s’amuse de son frisé sym- 
pathique. 

Alain Salomon, qui réalise 
tes modèles haute fourrure de 
Î!™. Ricci, ne regrette pas 
d avoir fait appel à eUe : • Le 
marché du vêtement est un ter- 
rain très difficile La mode 
posse ou ne passe pas. Betty 
n est pas axée sur le dêvelop- 
pcmcm d’une image person- 
nelle hors du sens des réalités 
et du marché. Elle travaille 
pour rencontrer l’adhésion du 
public et ne cède pas au spec- 
tacie pour le spectacle. » 

L avis d an professionnel. 
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Du vison plein la tête 


A quoi rêvait les Françaises ? 


* .w * • 
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L ES Françaises ont du 
vison plein la tête et 
j portent... de l’agneau. 
C’est le résultat princi pafd ’unç 
enquête réalisée par 
l'IrOP (1) à l'occasion du 
sixième Salon international de 
la fourrure, qui s'est tenu à 
Paris du 6 au 10 avril dernier. 

25 % des femmes interrogées 
possèdent une fourrure. 60 % 
d'entre elles ont moine Am /ma- 


rante ans et ont acquis une 
veste ; 40 % ont plus de qua- 
rante ans et ont préféré un 
manteau. C’est aux fo ur re ur s 
qu’elles s’adressent le plus 
volontiers pour faire leurs 
achats (41 %), les grands 
magasins venant loin derrière 
(17%). 

C’est l'agneau qui a le plus 
de succès (17 %), suivi du 
vison (13 %), le lapin et le 
renard se retrouvant à égalité à 
10 %. L’astrakan (7 %) et la 
marmotte (5 %) ne représen- 
tent qu'une faible part au mar- 
ché. 23 % des femmes ont 
envie d’une fourrure, que 26 % 
des hommes sont prêts à leur 
offrir. Leurs motivations sont 
désormais éloignées du sym- 
bole de la réussite sociale : la 
fourrure plaît aux femmes poux 
sa « chaleur » et pour son 
« agrément ». Le vison vient au 

S remîer rang des envies 
'achat, suivi de très loin par le 
renard, l’astrakan et le loup. 

Les fabricants qui ont 
exposé au Salon de la fourrure 
ont évidemment tenu compte 
de ces goûts. La vedette aura 
été le « liwarame », vison d’éle- 
vage dont le ton se rapproche le 
plus du sauvage, appelé « skart 
brown » par les Scandinaves, 
qui tend à remplacer les 
« dark » trop connus. Le Swa- 
kara, astrakan sophistiqué, se 
retrouve dans les modèles de 
ville, avec le castor, qui amorce 


gueurs offrent un aspect des 
années 50 es souplesse, les 
vestes 3/4 et 7/8 et les man- 
teaux sous le mofleL 
Au gré des collections, 

Chocmienet travaille ses man- 
ches à crevés et réalise pour 
Pierre Balmain des vestes de 
loup transformables en gilets. 
Salomon Fourrures propose 
des lapins teintés vifs en mari- 


ponr Nina Ricci des visons 
noirs « Blackgiama » travaillés 
en bandes contrastées. Des 3/4 
en loutre et vison se partent 
ceinturés. 

Robert Beaulieu, toujours 
imaginatif, continue ses réver- 
sibles, avec des pelleteries tra- 
vaillées en damiers. Enfin, 
Sprurtg Frères raffinent leurs 
pelisses, aux dessus de popeline 
de coton lavables en machine, à 
côté d'un tissu enduit façon 
reptile intachabfc. 

Silhouette longue et envelop- 
pante chez Frédéric Castet 
pour Christian Dior d'une 
beauté confortable et volup- 
tueuse comme ces robes de 
chambre à grandes manches, 
mollement ceinturées. Les 3/4 
et 7/8 se complètent de 
superbes ponchos au carré, en 
vison, parfois ourlé de renard 
en tons sombres, voire en écos- 
sais bleu, blanc et jaune, ses 
couleurs de Tannée. 

Les fourrwes & poüs longs, 
tellement séduisantes - 


vaîllces en oblique pour 
s'enrouler autour du corps. Les 
visons double face forment des 
dessins côtelés ou Art nouveau 
réversibles. Les mêmes thèmes 
sont repris en volumes plus 
accessibles en boutique, avec 
de nombreux blousons et 
vestes, naturels ou teints, que, 




tandis que l’agneau doré fait le ■ 
bonheur des femmes sportives. 
Les poils longs : marmotte, 
renard, putois, opossum et 
loup, se retrouvent dans toutes 
les collections, tandis que le 
lapin est apprécié en petites 
pièces, en fourrage de pelisses, 
toujours aussi populaires, ou en 
contraste d’incrustations de 
couleurs. Les pelisses se parent 
aussi de cols et de reversa poüs 
longs. Mieux vaut les acheter à 
fourrage amovible pour la faci- 
lité d’entretien. 

Les formes s’affinent à par- 
tir de carrures musclées, de 
grands cols et d'emmanchures 
très larges, confortables sur les 
tailleurs épaulés. Trois lon- 


GROS SUCCES POUR 
M. du PLESSIS - 
Toujours plus nombreux, de Paris 
et de province, ils viennent au 

dépôt-vente de M. du Plessis, mar- 
que pilote d'un important fabri- 
cant français. Vente directe de 
produits à la finition et au rapport 
qualité-prix imbattables : Tailleurs 
femme : 400 F.' Costumes homme : 
550 F. Plus de 30 000 vêtements 
en stock. 

20, rue du Faubourg du Temple, 
du lundi au samedi, 9 h A 12 h 30 
et 14 h A 18 h. Métro : République. 


cuits aux jupes Rangées et feu-, 
dues, un rien Carmen, aux our- 
lets irrégulière. 

A Milan, Karl Lagerfeld, 
chez Fendi, adoucit les angles 
d’une silhouette presque trian- 
gulaire se rétrécissant du bas. 
Il a pris comme thème le survol 
de la Terre en satellite, avec les 
contrastes de plissements, des 
zones côtières, en couleurs ter- 
restres et nautiques : bois pré- 
cieux et plantes vénéneuses, 
forêts de sapins, bleu nuit, 
marié au noir, soleils sombres 
et tons lunaires. Le débardeur 
de vison s'enfile sur la veste de 
cachemire ou le blazer, la mar- 
tingale se drape en cache-cœur, 
les liquettes de pelleteries 


Fourrures 

d’occasion 

dépôt-vents spécialisé 


136, av. EmDe-Zbla, 15* 
578-87-67 


-RT ni DE LA FOUMUE 

N°I D’OCCISION 

Avril le mois des bonnes affaires 

Pour ia préserver, 

mettez votre fourrure en garde frigorifique. 

C'est aussi le moment idéal pour la réparer, 
nettoyer ou transformer à votre guise 

Jusqu’au 21 Avril 
nombreuses promotions sur nos 

Vêtements de Cuir 

Femmes et Hommes 

vestes, blousons, pantalons, ensembles, jupes etc™ 

Fermé du 22 Avril au 1* Mai indus Service après-vente 


LES DEUX OURSONS 
106 Bd de Grenelle 


soyeuses alternent avec de 
stricts smokings, sans oublier 
les fournir» simples et pré- 
cieuses laquées en tons de plu- 
mage des coqs faisans. 

Claude Montana pose de 
merveilleuses épaules de 
coyottes, de tamuri (renard 
japonais), ou de chat, lynx. 


P mil 15* M» La Motte Piccruet 


575.10.77 



belge» bruns,- sur de longs 
manteaux de castor dans les 


cette note riche et sauvage si 
séduisante en fourrure. Ils 
s'ouvrent sur des pulls d’alpaga 
et des pantalons de daim, en 
camaïeu. Le créateur traite 
avec la même désinvolture le 
vison et la zibeline que la peau 
lamée. 

Chez Révillon, Jean-Paul 
Avizou s’inspire de la veste de 
Nanouk l'Esquimau, film 
commandité par le célébré 
fourreur en 1919, la réalisant 
en merveilleux agneau de Tos- 
cane blanc et remplaçant les 
broderies par des bandes de tri- 
cot jacquard. De belles peaux 
lamées sont travaillées comme 
du velours, à contrastes de cuir 
et de poil formant des dessins 
géométriques sur formes 
droites à boutonnage d’œillets 
décentrés. Le lapin nid 
d’abeille se marie aussi au 


mouton rayé, côtelé on à des- 
sins jaspés dans une impor- 
tantes série de vestes et bkm- 
sons de jour. De grands 
imperméables sont fourrés de 
lapin imprimé en chat ou rep- 
tile dans Vs premiers prix. 

Yves Saint-Laurent gonfle 
ses manches en silhouettes 
rétrécies du bas. Parmi les 
mélanges de pelleteries, les 


«raies uc icutuu uicu 

noir se mêlent à l'argenté ainsi 
rajeuni, ornées de queues com- 
plètes pendant en bracelets aux 
poignets. Le lapin imprimé 
façon rapport, ourlé de mouton 
dmé, reste populaire dans Ira 
premiers pnx, et la marmotte 
drame du moelleux en empiète- 
ments sur du ragondin. 

Moins épaulé, le vison est 
ample, à câ châle et manches 
res ser r ées aux poignets, l'ourlet 
aux mollets. La loutre de mer 
revient en force dans les formes 
habillées, avec le pékan et la 
zibeline, ou ces vestes de vison 
blanc creusées à col en corolle. 

NATHALIE MONT-SEftVAN. 



(1) Réalisée an mois de lévrier der- 
nier auprès d’an échantillon de 
1906 p e ran an e a représentative* de la 

population rafionda Jffe de plus de 
vingt «u. 



'i 








FESTIVAL 

DU LA füVKRKKfi 



AFFAIRES 

EXTRAORDINAIRES 


1 


AVANT 


FE RMETURE 


d't 





fr* ; • sjûi 


dans le plus grand MAGASIN FOURRURE de PARIS ■ 

27,29, Bd. des Capucines. Métro. Opéra 


Guanaco morceaux 
Ihtte8<f Astrakan 
BAdimèZonvM 
Chevrette marron 


Chat d 'Ane 
Chacal 

Patchwork Vison 
flanc Marmotte 


2&sar nsflÉ MANTEAUX _s4«ef msof 

J24SOf 1358 F Zonnoe pleines peaux -7250F 3350 ^ Rat d'Amérique -2790F 6851 F 

_285CF 1650 F Agneau Tbscane -536 OT 3450 F Queue de Ytaoudadc -2950F 67501= 

A'inrtr 2750F Mnnnel JlOS&r 3 B 50 F Castor rasé col Marmotte 44790? 7850F 


VESTES 


J6SOF 550F Mnnnel 
J2359F 650F Flanc Loup 
.J2859F’ 1 150 F Bénard bien galonné 
-3350T* 1450F Mouton doré 


- 34 « 9 * 2350 F Ragondin 
3959F 2450 F Opossum d'Amérique 
3059F 2700 F Castor 
4450F 2650 F Vison dark minérales 


Chevrette grée et beige -3®*^ 1550F Bat-rTAjnériqne ATS 2850F Marm0,,e 


I/ dV"i « 


-3559F 2240F Opoeeum maodhee marmotte 4259F 3150F BukrarLspin côtelé 
. . ■ ■ PELISSES 


Lupin 


ctSÎSseam- 2555 F- 125QF Lopin col Mouton doré _?3f»QF 136QF 


'XL ( 1 rs (aiMiciius 

>111150 OIM IÎA 


& *mlJ >,,:i 

^^77 * a. lasin nu vert sans Inïcrrupîir. 


v;n ious i('s jour' de 10 h o iO h saui le dimanche 






M ÔflU JUT-" j*. . . _ . . 


. M 







r Vri j gfr r 


ÊvSTf 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 14 AVRIL 1984 


un mot anglais pour les français à 


JERSEY 






ma 






r i_= 


ma 





PS 





u, Reagan 

.... t. «* 


V"" ^*0* 

‘a V . » a^**#* * 

fri <*-- -v, * 

■;# -^;;v ***** 


U ***** 

■& S ' -—-îU t» f*UP“ 

t JMJJJ 

»* **•■' .'.... ntl*» • 


^3» 

.•*tf rrtr,4rt f 

ï“'* 

1*^ _ ,<* : C-1 

• «_ '*< - r 
.-#*« _ . 




i^ a r 

0S C5 * 


... i. Ut «I 

v*r m 

XX&** « 
lr«ii*W • 


•«rc &*•** 


ik .fwi 


i3 !5rr^ 


ip'jy-jwî. 
jte U.* c «*■=» •'» 

Jjüiîiüs» -•: Cî 


>P* 




—da**-' 


:'l 


/• a 


'c 

I , ww ,..-'-»-^ 


*/ V* 



■'-•W -W 



„ <,•***• 

Jî? CesJ w g mrrr < 
LJ * centre |M 

St » =•«> i»» »* 

f"* «Uiacr Coton «« 
fcûyens, *1 

J? u, ** a « 'jvici* 

C^r« » 

*• * 

v.e cm***, 
JS?** 01 pat tTNittf 

^rÆoou, j 


> 


if* 


C "® 11 ^ * « 


fC c ^ 4 ” 

liïr îoMfc» p 


HfiJT 

5? *- >**"* 

Ptnv* ^ tu 

i*y*?**\<m* 

CCw!! lai,le »«i« ÿ 


Page 3 fart» 
re &WO& &c 

B-NKDBK 




















